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ORUÉES 
DU NOUVEAU CONTINENT, 


* LA GRUE BLANCHE (a). 


Ïr v 4 toute apparence que la grue à 
pañlé d'un continent à l’autre, puifqu’elle 
fréquente de préférence les contrées fep- 


* Voyez les planches enluminées, n.° 880. 
(a) Hooping crane. Catesby ,tom. I,. page 75, 
avec une figure de la tête & du cou. — Hooping 
crane from Hudfon's bay. Edwards, Hifi. of Birds, 
Oïfeaux , Tome XIV, À 
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tentrionales de l’Europe & de l'Afie, & 
que le Noïd eft Îa grande route qu'ont 
tenue les efpèces communes aux deux 
mondes ; & , en eflet,on trouve en Amc- 
rique une grue blanche , .& une ou deux 
fortes de grifes ou brunes ; maïs la grue 
blanche qui , dans notre continent, n'eft 
qu'une variété accidentelle, paroït avoir 
formé dans l'autre une race conftante, . 
établie fur des caractères aflez marqués 
&aflez diftinéts , pour la regarder comme 
très - anciennement féparée de lefpèce 
commune , modifiée depurs long - temps 
par l'influence du climat ; elle eft de la 
hauteur de nos plus grandes grues, mais 
avec des proportions plus fortes & plus 
épaïfles , le bec plus long , la tête plus 


tom. III, pl. 132. — Ardea vertice temporibufque 
nudis, papillofis , fronte , nucha remigibufque prima- 
riis nigris, corpore albo. . . . . Grus Americana. Lin- 
næus, Syf. Nat, ed. X, Gen. 76, Sp. 5. — Cico- 
nia alba; capite fuperiore pennis nigris , pilorum æmu- 
lis , in occipite raris, obfito, vertice nigro, occipitio 
€ tœnià 1nfra oculos rubris; maculà triangularti infra 
occipitium nigrà ; marginibus alarum pallide roftis ; 
remioibus majoribus nigris ; reêtricibus candidis, . .. 
Grus Americane, Briffon , Ornithol, tom, V, pag. 382 


ARTE LEE 
| des Grues, Etc. 3 
frofle , le cou & les jambes moins srè- 
| à ; tout fon plumage eft blanc , hors les 
* grandes pennes des arles qui font notres , 
… & la tête qui eft brune ; la couronne du 
fommet eft calleufe & couverte de poïls 
noirs clair-femés & fins, fous lefquels {a 
peau rougcâtre paroït à nu ; une peau 
femblable couvre les joues ; la toufle des 
pennes flottantes du croupion eft couch£e 
* & tombante;.le bec eft fiilonné en-deflus 
& dentelé par les bords vers le bout , ïl 
cf brun & long d'environ fix pouces. 
 Catefby a fait la defcription de cette grue 
fur une peau entière que lui donna un 
Indien, qui lui dit que ces oïfeaux fré- 
quentorent en grand nombre le bras des 
rivières proché dé 1a mer , au com- 
mencement du printemps , & qu'ils re- 
tournorent dans les montagnes en été. 
. « Ce fait, dit Catefby , m'a été confirmé 
depuis par un Blanc , qui m'a afluré œ 
que ces oïfeaux font grand bruit pare 
leurs cris, & qu'on les voit aux Savanes « 
de Pémbouchure de l’Aratamaha & d’au- « 
tres rivières proche Samt-Auguftin dans «& 
la Floride & aufli dans la Caroline; 

R se À ij 
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» mais qu'il n'en a jamais vu plus avant | 
» vers ie Nord. » 

Cependant 1l eft très - certain qu'elle 
s'élève a de plus hautes latitudes ; ce font 
ces mêmes grues blanches qu'on trouveen 
Virgmie / b), en Canada {/ c), jufquà 
L bare d'Hudfon; car la grue blanche de 
cette contrée, que donne M. Edwards, 
eft, comme 1l le remarque (d), exaéte- 
ment la mème que celle de Catefby. 


(4) De Laër, page 83. Les premiers Vo: ageurs 
en Amérique, parlent des grues qu’ils y virent: 
Pierre Martyr dit que les Eipagnols reicontrérent 
dans les prairies du Cuba des troupes de grues, 
groftes du double des nôtres. 

(ec y « Nous avons (au Canada ) des grues de 
» deux couleurs; les unes out toutes blanches, 
s» Îcs autres d’un gris-de-li:: ; toutes font d’excel- 
lent potage. » Charlevoix, Hifloire de la nouvelle 
France , tome 111, page 158. 

{d) Nat. bift. of Birds. pag. 122. 
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LA GRUE BRUNE(Ee). 


Fpwanps décrit cette grue , fous Îa 
dénomination de grue brune & grife ; elle 
ef d'un tiers moins grofle que la précé- 
dente qui eft blanche ; elle a les grandes 
- pennes des arles noires ; leurs couvertures 
&c les fcapulaires jufque fur le cou font 
d'un brun-rouillé, ainfi que les grandes 
plumes flottantes couchées près du corps; 
1e refte du plumage eft cendré , la peau 
rouge de la tête nen couvre que le front 
& le fommet ; ces différences & celle de 1a 
taille, qui, dans ce genre d'oifeaux , va- 


(e) Brown and ash-colour'd crane. Edwards, Hif?. 
Nat. of-Birds. pl. 133.— Ardea fyucipite nudo pa- 
pillofd , corpore cinereo , alis extùs teflaceis. . . . . 
Ardea Canadenfis. Linnæus , Syf. Nat.ed. X, Gen. 
96, Sp. 3.— Ciconia fupernè rufeftens , marginibus 
pennarum fufèis , infèrnè cinereo - rufefcens ; verrice 
rube/cente ; pennis nigris , pilorum æmulis , obfite ; 
genis € gutture candidis ; occipite, collo & uTOpy210 
cinereis ; t@ni@ tranfvers@ in alis cinereo-albà ; remi- 
g'hus majoribus fufco nigricantibus fcapis albis; rec- 
triciôus faturatè cinereis. . .. Grus freti Hudfonis. 
Buyfion, Ornithol, tome V, page 385. 
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rie beaucoup, ne font peut-être pas fuf- 
fifantes pour féparer cette efpèce de celle 
de: notre grue, ce font tout”au moins 
deux efpèces voifines, d'autant plus que 
les rapports de climits & de mœurs, 
rapprochent ces "grues d'Amérique , de 
nos grues d'Europe; car elles ont Fhabr- 
tude commune de pañler dans le Nord 
de leur continent &c jufque dans lesterres 
de la bate d'Hudf{on, où elles nichent & 
d'où elles repartent à l'approche de l'hi- 
ver, en prenant, à ce qu'il paroït, leur route 
par les terres des filmors / f) & des Hu- 
rons ({g), en fe portant de-là jufqu'au 


(f) « Aux Ilimois, ii va quantité de grues. »> 
Leitres édifiantes , onzième Recueil, pag. 310. 

(g) «En la faifon, les champs (des Hüroens) font 
»» tous couverts de grues ou tochingo, Qui vienfent 
» manger leurs blés quand ïls les fement & quand 
» Hs font près à moiflonner. . . Ils tuent de ces 
n grues avec leurs flèches , mais peu fouvent, 
» parce que fi ce gros oïifeau n’a les ailes rompues 
>» Où n’eit frappé à la mort, 1l emporte aïfément 
» la flèche dans la plaie, & guérit avec le temps, 
» ainfi que nos religieux de Canada Pont vu par 
» expérience, d’une grue prife à Québec, qui avoit 
» été frappée d’une flèche huronne , trois cens 
» lieues au-delà, & trouvèrent fur [a croupe la 
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Mexique (A4 ), & peut-être beaucoup plus 
loin. Ces grues d'Amérique ont donc le 


. même inftinét que celles d'Europe ; elles 
voyagent de même du Nord au Midi , & 


c'eft apparemment ce que défgnoit lIn- 
dien à M. Catefby , par la fuite de ces or- 
feaux de la mer aux montagnes. 


plaie guérie, & Ie bout de Ia flèche avec fa « 
pièrre enfermée dedans. Ils en prennent quel- « 
quefois avec des colets. »» Voyages au pays des 
Hurons , par le P. Sagard Théodat. Paris, 1632, 
pages 302 & 303. 

(h) I eft aiïfé de reconnoître cette grue dans 
le roquilcoyotl de Fernandez... Ad gruis refertur 
Jpecies, cujus æquat magnitudinem , mores reliquam- 
que aturam imitatur, toquilcoyotl nomen habens à 
yoce ; corpus univerfum fufcum , nigrum promiftue , 
atque cinereum ; caput coccineâ maculà defüuper inft- 
gnitur , &c. Avi. nov. Hifp. cap. CXLVIIL, pag. 44. 
C’eft de cette grue du nord de l’Amérique , voya- 
geant dans les contrées du midi, que M. Brifion 
a fait fa huitième efpèce , fous le nom de grue du 
Mexique ( Ornithol. tom. V, page 380 ), & Ia même 
que Willughby, pag. 201 ; Klein, pag. 121, n.° 2 ; 
& Ray, pag. 95; n.° 2, ent donné fous le nom 


de grus indica, 


CISEAUX ÉTRANGERS 


Qui ont rapport à la GRUE. 


#ëLA DEMOISELLE. 


DE NUMIDIE (a). 


Sous un moindre module, là Demoï- 
{elle de Numidie à toutes les propor- 
tions & la taille de la grue; c’eft {on port 


* Voyez les planches enluminées, 7.° 241, 

(a) Grus Numidie. Klein , Ari. page 121, 
m.° 6. — Ardea fuperciliis albis , retrorfum longè 
criflatis. Vireo. Linnæus. Sy/f. Nat. ed. X, Gen. 76. 
Sp. 2. — Otus plumbeus. Barrère , Ornithol. claf. 111. 
Gen. 37, — Scops. Mozhring , Avi. Gen. 84: — 
ANumidian crane. Edwards, tome TITI , pag. & plan- 
che 134. — Grue de Numidie. Albin, tome III, 
page 35. — Demoïfelle de Numidie, Hifi. de PA- 
cadémie, tome III , part. 11, page 3.— Ciconia cine- 
reo-cæruleftcens ; vertice dilutè cinereo ; capite & colle 
fupreme nigris ; fafticulis pennarum candidis , ab utriuf= 
gue oculi angulo ortis, retrorfum pendulis ; pennis lon- 
gis nigris in collo inferiore deorfum dependentibus ; 
remigibus majoribus , re&ricibufque apice nigricanti- 
bus. . . . Grus Numidica, Virso Numidica vulge 


dia. Briflon, Ornithol, tome V , page 388. 
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& c'eft aufli le même vêtement ; la même 
: diftrtbutron de couleurs fur le plumage, 
le gris en eft feulement plus pur & plus 
perlé ; deux touffes blanches de plumes 
efhlies & chevelues, tombant de chaque 
côté de Îa tête de loïfeau , fur forment 
une efpèce de cotflure ; des plumes lon- 
guess ; douces & foyeufes, du plus beau 
noir, font couchées {ur le fommet de la 
tête ; de femblables plumes defcendent 
fur le devant du cou, & pendent avec 
grâce au-deflous ; entre les pennes noïres 
des aïles , percent des touffes flexibles, 
alongées & pendantes. On a donné à ce 
bel oïfeau le nom de demoifelle , à caufe 
de fon élégance , de fa parure & des 
geftes mimes qu'on lui voit affecter; cette 
demoïfelle-oifeau s'incline en effet par 
plufieurs révérences; elle fe donne bon 
air en marchant avec une forte d’often- 
tation , & fouvent elle faute & bondit 
par gaieté , comme fielle vouloit danfer. 
Ce penchant , dont nous avons déjà 
remarque quelque chofe dans la grue, fe 
montre {évidemment ici, que depuis plus 
de deux mille ans , les Auteurs qui ont 
parié de cet oïfeau de Numidie, Pont 
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toujours indiqué ou reconnu par cette 
imitation fingulrère des geftes mimes. Arif 
tote l'appelle l'acteur ou le comédien); 
Pline le danfeur & le baladin fc), & 
Plutarque fait mention de fes jeux & de 
{on 2drefle { d). A paroît même que cet 
inftin /cénique s'étend jufqu'à lmita- 
tion des actions du moment. Xénophom, 
dans Athénée , en paroït perfuadé, lorf- 
qu'il rapporte la manière de prendre ces 
oifeaux: « les chafleurs, dit-il, fe frot- 
tent Îes yeux en Teur préfence avec de 
» l'eau qu'ils ont mis dans des vafes, en- 

> fuite 1ls les rempliflent de glue & s'é- 
s loïgnent .. l'oifeau vient s'en frotter les 
» yeux & les pattes à l'exemple des chaf- 
p feurs; » aufli Athéaée , dans cet en- 
droit , l'appelle-t-1i le copifle de l’hom- 
me (fe), & ficet oïfeau a pris de ce mo- 
dèle quelque foible talent , 1l paroït autli 
avoir pris fes défauts, car il a de La, va- 
nité , il aime à s'étaler , 1 cherche à fe 


(6) Hift. nat. amimal. %6, VIIT, cap. x11, 
(c) Lab. X, cap. xX111, 

{ d) De folert. animal. 

(e) Arspoæoudis, 


{ L 
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donner en fpectacle, & fe met en jeu dès 
qu'on le regarde ; 1l femble préférer le 
_ platir de fe montrer à celui même de 
manger , & fuivre quand on le quitte, 
comme pour folliciter encore un coup- 
d'œil. 

Ce font les remarques de MM. de l’A- 
_cadémie des Sciences , fur la demoifelle 
de N umidie (f)3 1 y en avoit plufieurs 
à la ménagerie de Verfalles. Ils compa- 
- rent leurs marches , leurs poftures & leurs 
geftes , aux danfes ps Bohémiennes ; & 
Ariftote lui-même femble avoir voulu 
l’'exprimer ainf, & pemdre Îeur manière 
de fauter & de bondir enfembie , lor{qu’il 
dit qu’on les prend quand elies danfent 
l'une vis-a-vis de l'autre [ g ). 

Quoique cet oïfeau fût fameux chez Îes 
Anciens ; il en étoit néanmoins peu con- 
nu, & navoit été vu que fort rarement 
en Grèce & en Italies confiné dans fon 
climat , il mavoit, pour ain dire, qu’une 
célébrité fabuleufe. Pline , en un en- 


mr 


(f) Mémoire pour fervir à lPHiftoire des ani, 
maux, tome III, partie 11, page 5. 
(g} Loco citaro. 
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droit (h), apres l'avoir nommé le pan 
tormime , le place dans un autre pañage, 
avec les animaux imaginaires , les fyrè- 
nes, les grifons , les pégafes. Les Moder- 
nes ne l'ont connu que tard ; tls l'ont con- 
fondu avec le /cops & lotus des Grecs, 
& l’afio des Latins ; le tout fondé fur les 
mines que le hibou fotus ) fait de la 
tête, & fur {a faufle analogie de fes deux 
oreilles , avec la coiffure en filets longs & 
déliés , qui , de chaque côté, garnit & pare 
la tête de ce bel oïfeau. ; 

Les fix demoïfelles que l’on eut quelque 
tems à la ménagerie , venoient de Nurmi- 
die. Nous ne trouvons rien de plus dans 
les Naturalrftes, {ur la terre natale de cet 
oïfeau & fur les contrées qu’il hahite (4). 
Les Voyageurs lont trouvé en Gui- 
née {k), & il paroït naturel aux régions 


(h) Lib. X, cap. x11x. 

(5) The demoifille of Numidie. Edwards , Hif?. 
Nat. of Birds. 

(Æ) Voyez Hiftoire générale des Voyages, 
tome 1IT, page 307. Nota. L’Auteur paroît d’a- 
bord confondre , en fuivant Froger , la demoïfelie 
de Numidie avec l’oifeau royal ; mais if la décrit 
enfuite, d’après Mrs de l’Académie des ‘ciences, 
fous {es véritables caraétéres. 
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de l'Afrique voïfines du Tropique: Il ne 
- feroit pas néanmoins impoflible de l’ha- 
” Pituer à notre climat, de le naturalifer 
dans nos bafle-cours, & même d'y en éta- 
blir la race, Les demoïfellesde Numidie, 
de Îa ménagerie du Ror, y ont produit , & 
a dernière morte, après avoir vécu envi- 
ron vingt-quatre ans, etoit une de celles 
qu on y avoit vu naître { 1). 
_ MM. de l’Académie donnent des dé- 
tails très-crrconftanciés fur les parties in- 
térieures de ces fix oïfeaux qu'ils diflé- 
_quèrent {"m)3 la trachée -artère d'une 
fubftance dure & comme offeufe , étoit 
engagée par une double circonvolution , 
dans une profonde canelure creufée dans 
le haut du fternum; au bas de la trachée, 
On remarquoit un nœud offeux, ayant la 
forme d'un larynx féparé en deux à l’in- 
térieur par une languette, comme on le 
trouve dans l'oie & dans quelques autres 


{l) Ce fait nous a été communiqué par les 
ordres de M. le Maréchal duc de Mouchy , Gou- 
verneur de Verfailles & de la ménagerie du Roi, 

(m) Mémoires cités, piges 12 & ju. 

>, 
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_ offeaux ; le cerveau & le cervelet enfeme 
ble, ne pefoient qu'une dragme & de- 
mie, la langue étoit charnue en-defius & 
cartilagineule en-deflous , le géfier étoit 
{emblable à celui d’une poule, & comme 
dans tous les granivores , on y trouvoit 

des graviers, 


LA DEMOISELLE DE NUMIDIE 


EC 2e 
r'hasits 


RARE 


=» 


WE fi \ 
LS 


f 


* 
” 


se 


; pri En 


ei 


à 


EE er 
L'. th 
es. 
if 
TS 


” +: = 


Le 


“fes 
NE 


L e % EE 4e [2 ' 4 
à FRE re 
{ Al LS à VE tri 2er ap A ER 
HET 143 
1 i 0. Î rs 241 li du 
; 4 Te UE 1 ; AT * 
D JAUNE | 
RE Se 4 
re. LÉ 4 “ @ 
-f En » ) 
Ars \4 xd D 
n'e h Fr l'A 
ê #' Li 


* L'OISEAU ROYAL ({n). 
L'orsrau royAL doit fon nom? lef- 
| pèce de couronne , qu'un bouquet de 


plumes , ou plutôt de foies épanouies , 


- L 


* Voyez les planches enluminées, n.° 268. 
, (n) Grus Balearica, Plinii. Aïdrovande , Avi. 
tom. [T, pag. 361, avec des figures reconnoïfla- 
bles, quoique défeGueufes, — Willughby, Ornir. 
pag. 2Cr. — Ray, Synopf. Avi. pag. 05, n.° 3. 
— Jonfton, Avr. pag. 116.— Klein, Avi. pag. 127, 
n.° 3: Charleton, Exercir. pag. 114, n.° 1, 
Onomuazt. pag. 110, NO 1, — Grus Balearica vel 
Japonica. Muf. Befler, pag. 36, n.° 8. — Grus Ja- 
ponenfrs fufCa , capite aureo galeato, Pitever, Gazophyl. 
tab. 76, n.° 9: — Pavo mmarinus. Clufius , Exotic. 
Bb. V , cap. 11, pag. 105, avec une figure de Ja. 
tête. — Payo fine caud& , Chinenfis. Jonfion | Avi. 
tab. 21. — Charleton, ÆExercir. pag. 80, no 2. 
. Onomazt. pag. 72, 0.0 3.— Pavo ex cinereo-fufcus, 
Pappo deaurato coronatus. Barrère , Ornitkol. claf. 1v , 
Gen. 12, Sp. 4. — Pavo nigricans | brevicaudus , 
pappo rariori coronatus. Idem, ibidem, Sp. 5. (.peut- 
être Ja femelle). — Ardea criflà fetosé, ere&f@, 1em= 
poribus palearibufque binis nudis. . . Ardea paronina, 
Lmnæus , Syf. Nat. ed. X, Gen. 76, Sp. 1. — 
Crowned African crane. Edwards, Net. Hifl. pag. 197, 
avec d’aflez belles figures du mâle & de ia femelle, 
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lui forme fur la tête. II à de plus Îe port 
noble , la figure remarquable , & la taille 
haute de quatre pieds loriqu'il fe redreffe, 
de belles plumes d’un noir plombé avec" 
reflets bleuâtres, pendent le long de fon 
cou , s'étalent fes épaules & le dos; les 
premières pennes de Vaïle font noires, 
les autres d’un roux-brun, & leurs cou- 
vertures rabattues en efhlés, coupent &c 
relèvent de deux grandes plaques blan- 
ches le fond fembre de fon manteau ; un 
large orerllon d'une peau membraneule , 
d'un beau blanc fur la tempe, d'un vif 
incarnat fur la joue , [ur enveloppe Ia 


face, & defcend jufque fous le bec / 0 ); 


— Oiïfeau royal , Hifi. de l’ Acad. des Sciences , 
tome II[, partie III, pag. 2017 , avec une figure 
bonne, pl. 28. — Grus Balearica cinereo cæruleftens 
( mas }) nigricans ad viride vergens ( fæmina ); ver- 
tice [plendidè nigro ; capite ad latera nudo , candido,, 
rubro adumbrato ; teftricibus alarum albis ; remigibus 
minoribus caflaneis , majoribus , re‘ricibufque nigri- 
cantibus. . . . . L’oifeau royal. Briffon , Ornithol. 
tome V , page 511. Les Holiandois qui trafiquent 
aux côtes d'Afrique, lui donnent le nom de Kkroon- 
yogel , oïfeau couronné. 

Co J Note. De deux figures que an Edwards, 
& qu’il dit être le mâle & ja feinelie, l’une n’a 
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“une toque de duvet noir ; fin & ferré 
| HA du velours , lui relève le front, 
- & fa belle aïgrette eft une houppe épaïfle 
fort épanoute , & compolée de brins touf- 
fus de couleur ifabelle , aplatis & filés en 
fpirale; chaque brin dans fa longueur, 
eft hérifé de très - petits filets à pointe 
noire & terminé par un petit pinceau de 
même couleur ; l'iris de l'œil eft d’un 
blanc pur, le bec eft noïr ainfi que les 
pieds & les jambes , qui font encore plus 
haute que celles de la grue, avec laquelle 
notre offeau a beaucoup de rapport dans 
la conformation , maïs il en difière par 
de grands caractères , il s’en éloigne aufli 
par fon origine : il eft des climats chauds, 
& les grues viennent des pays froids ; le 
plumage de celles-ci eft fombre, & l'or- 
_feau royalelt paré de la livrée du Midi: de 


que loreillon derrière l’œil, & dans l’autre font 
exprimés fuus la gorge les deux fanons pendans. Ce 
caractère paroît varier : on ne le trouve pas dans 
la defcription de Clufius , exadte dans le refte, & 
vratfemblablement ïl tient à âge olutôt qu’au fexe, 
pufque M.'5 de l’Académie ne le trouvèrent pas 
à un des individus qu’ils décrivent, quoique tous 
deux femelles. 
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cette zone ardente où tout eft plusgbriks 
Tant, maïs aufli plus Bizarre, où les for- 
mes ont fouvent pris leur développe- 
ment aux dépens des proportions , ou, 
quoique tout foit plus animé , tout eft 
moins gracieux que dans les zones tempé- 
rées. | 

L'Afrique & particulièrement les ter- 
res de la Gambra , de la Cote-d'or, de 
Ju:da (p ), de Fida , du Cap-vert, font 
les contrées qu'il habite. Les Voyageurs 
rapportent qu'on en voit fréquemment 


L 2 


(p) Hiftoite générale des Voyages, rome IW, 
page 355. Nota. Il paroît au refte que ies Euro- 
péens , fur ces côtes, ont donné le même nom 
d’oi/tau royal à une efpèce toute différente du 
véritable, « Smith diftingue deux fortes d’oi/éaux 
»» à couronne : la première a Îa tête & Ie cou 
»» verts; Je corps d’un beau pourpre ; Îles ailes 
»» & la queue rouges, & le toupet noir : elle eft 
» à-peu-près de la. groffeur des grands perroquets. 
55 L'autre forte ( & c’eft ici le véritable oifeau 
» royal), eft de la forme du héron, & n’a pas 
» moins de trois pieds de hauteur ; elle fe nour- 
» rit de poifons ; fa couleur ef: d’un mélange 

#> de bleu & de noir, & la touffe dort elle ef 
» couronnée reflemble moins à des plumes qu’à 
des foies de porc.» Hifloire générale des Voyages , 
tome IV, page 247, 
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für les grandes rivières //g): ces oïfeaux 
" y péchent des petits poiflons , & vont 
auffi dans les terres pâturer les herbes & 
recuerllir des graines ; 1ls courent tres- 
vite en étendant leurs aïles & s’ardant du 
vent , autrement leur démarche eft lente 
& , pouf ainfi dire, à pas comptés. 

Cet oïfeau-royal eft doux & parhble ; 
na pas d'armes pour offenfer, & na 
“même ni défenfe ni fauve-garde qe dans 
12 hauteur de fataïlle , la rapidité de {a 
‘courfe & la vitefle de fon vol qui elt 
élevé, puiflant & foutenu. Ilcraint moins 
l'homme que fes autres ennemis, 1! fem- 
ble même s'approcher de nous avec con- 
flance, avec plarfr. On aflure qu’au Gap- 
vert ces oïfeaux font à demt - domeftr- 
ques , & qu'ils viennent manger du grain 
dans les bafle-cours avec les pintades & 
& les autres volailles ; 1ls fe perchent en 
plein air pour dormir, à la manière des 
paons ; dont on a dit qu'ils imitotent le 
cit, ce qui, joint à l'analogie du pana- 
che fur la tête, a fait donner le nom de 


es 


(g) Edwards, Nar. kif of Rirds 
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paons marins (r ), par quelques Natura- 
lifles ; d’autres les ont appelles paons 4 
queue courte ( [); d’autres ont écrit que 
cet orfeau eft le même que la grue halea- 
rique des Anciens , ce qui n’eft nullement 
prouvé (r); car Pline, le feul des An- 
- ciens qui ait parlé de la grue Dalégique , 
ne la car:étérife pas de manière à pou- 
voir à reconnoïître diftinétement notre 
oïfeau royal ; Le pic , dit-1l, & /a grue 
baléarique , portent cimens une ai- 
grette (x ); or rien ne fe reflemble 
moins que bi petite huppe du pic, & la 
couronne de l'oifeau royal, qui d’arileurs 
préfente d’autres traits remarquables par 
lefquels Pline pouvoit le défigner. 51 ce- 
pendant il étoit vrar que jadis cet orfeau 
eût été apporté à Rome des îles Baléa- 
res , où on ne le trouve plus aujourd'hur, 
ce fait paroitroit indiquer que, dans les 


ttes à + 4 _— 


(r) Clufius, Exotic. Nb. V, cap. 11. 

([) Jonfton, Barrère, Linr æus. ! 

(t) Voyez les Mémoires pour fervir à Hiftoire 
des animaux, rome III, partie 11. 

(u) Cirros pico martio & grui Balearice, lib. IT, 
Cap. XXXVII. 
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- offeaux comme dans Îles quadrupèdes , 


“ ceux qui habitotent jadis des contrées plus 
 feptentrionales du globe alors moins froid, 

. fe trouvent à prélent retirés dans les terres 
. do Midi. 
Nous avons recu cet oïfeau de Guï- 
née , & nous l'avons confervé & nourti 
quelque temps dans un jardin. Il y bé- 
quetoit les herbes, maïs particulièrement 
le cœur des laitues & des chicorées ; le 
— fonds de fa nourriture , de celle du moins 
qui peut ici lur convenir le mieux , eft 
du riz ou fec ou légèrement bouillr , & 
ce qu'on appelle crevé dans l'eau, où au 
moins lavé & bien choïfi, car il rebute 
celui qui n’eft pas de bonne qualité , ou 
qui refte fouillé de fa pouflière : néan- 
moins 11 paroïit que les inlectes & partr- 

. culrèrement Îles vers de terre, entrent 
auffi dans fa nourriture ; car nous l'avons 
vu béqueter dans la terre fraichement 
läbourée , y ramafler des vers, & pren- 
dre d’autres petits infeétes fur les feuil- 
les ; 1 aime à fe baigner, & l'on doit lur 
ménager un petit baffin ou un baquet qui 
nait pas trop de profondeur , & dont 
l'eau foit de temps-en-temps renouve= 
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Iée ; pour régal , on peut lut jeter dans 
{on baflin quelques petits poiffons vivans, 
1l les mange avec plafir & refufe ceux 
qui font morts ; fon cri reflemble beau- 
coup à la voix de la grue; c'eft un fon 
retentiflant ( clangor ), afez femblable aux 
accens rauques d'une trompette ou d'un 
cors; 11 fait entendre ce cri par repriles 
brèves & réitérces, quand 1l a befoin de 
nourriture, & le foir lorfqu'il cherche à 
fe giter (x); ceft aufli lexpreflion de 
l'inquiétude & de l'ennui; car 1l s'ennuie 
dés qu'on le laïfle feul trop long-temps; 
il aime qu'on lur rende vite, & lorf- 
qu'après l'avoir confidéré, on fe promène 
indifléremment fans prendre garde à lui, 
il fuit les perfonnes eu marche à côté 
d'elles, & fat amf plufeurs tours de 
promenade; &, fi quelque chofe lamu- 
fe , & qu'il refte en arrière , 1l fe hâte de 
rejorndre a compagnie : dans l'attitude 
du repos, il fe tient fur un pied, fon grand 


(x ) Cet oïfeau a encore une autre forte de 
voix, comme un grognement ou gloufflement in- 
térieur , coque , cloque, femblable à celui d’une 
poule couveufe, mais plus rude, 
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tou eft alors replié comme un ferpentin, 
 & {on corps affarflé & comime tremblant 
fur {es hautes jambes, porte dans une di- 
… reétion prefque horizontale ; maïs quand 
quelque chole lui caufe de létonnement 

- ou de l'inquiétude, 1l alonge le cou, éle- 
ve fa tête, prend un air fier, comme sl 

. vouloit en effet en impofer par fon main- 
… tien : tout fon corps paroît alors dans une 
fituation à-peu-près verticale ; 11 s'avance 
gravement & à pas mefurés, & c'eit dans 
ces momens quil eft beau, & que fon 
air, joint à {a couronne, lui mérite vrat- 
ment le nom d’oiféeau royal. Ses longues 
jambes, qui le fervent fort bien en mon- 
tant, lui nutfent pour defcendre, il dé- 
ploie alors fes arles pour s’élancer ;1mais 
nous avons été obligés d’en tenir une cour- 
te , en lur coupant de temps-en-temps des 
plumes , dans la crainte qu'il ne prit fon 
_eflor, comme il paroït fouvent tenté de 
le farre. Au refte, 1l à pañlé cet hiver 
(1778) à Paris, fans paroïtre fe reflentir 
des rigueurs d’un climat f différent du 
fien ; 1l avoit choïli lui-même l'abri d’une 
. Chambre à feu pour y demeurer pendant 
la nuit ; 1l ne manquoit pas tous Les foirs 
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à l'heure de la retraite de fe rendre de- 
Vant là porte de cette chambre & de trom- 
peter pour fe [a faire ouvrir. 

es premiers oifeaux de cette efpèce 
ont été apportés en Europe dès le quin- 
zième fiècle par les Portugais, lorfqu'ils 
firent la découverte de la côte d'Afri- 
que ( y ); Aidrovande loue leur beau- 
té (z) ; mais Bélon ne paroïît pas Îes 
avoir connus, & il fe méprend lorf- 
qu'il dit que la grue baléarique des 
Anciens eft le Bihoreau f a ). Quelques 


(y) « IH femble que l’on fait grard cas de ces 
s oïfeaux en Europe, puilque quelques Meflieurs 
ne ceffent de naus folliciter de leur en envoyer.» 
Voyage de Guinée, par Guïll. Bofman. Urrecht, 
37085, Leftre x y. 
(x) Avis vifu jucundiffima. 
(a ) « Auffi y veifmes ( à Alep ) un oïfeau 
» quefi femblable à une grue, mais plus petit de 
» corpulence , ayant les yeux bordés de rouge, 
#» la queue du héron & fa vuix moindre que d’ure 
»» grue; & croyons que c’eft celui que les Anciens 
ont nommé la grue buléarique. » Obfervations de 
Bélon , page 189. Ce qui nous fait douter que cette 
notice défigne l’orfeau royal, c’eft que Bélon n’y 
fait nulle mentio: cela couronne , caractère ce- 
pendant diftinét & frappant, & qui n’auroit pas 
échappé à.cet excellent Obfervateur. | 
| Auteurs 
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Auteurs /b) les ont appelés grues du Ja- 
por , ce qui femble indiquer qu'ils fe 
trouvent dans cette île, & que l'efpèce s'eft 
étendue fur toute la zone par la largeur de 


d'Afrique & de l’Afie. Au refte, le fameux 


‘oïfeau royal ou fum-hoam des Chinoïs, 
fur lequel ïls ont fait des contes merveïi- 
eux, recuerllis parle crédule Kircher{c), 


neft qu'un être de raïlon , tout auffi fabu- 


deux que le dragon qu'ils peignent avec 


lur fur {eurs étofles & porcelaines. 


(b ) Charleton, Petiver, voyez la nomenclature. 
(c) Voyez la Chine illufirée. Amjlerdam , 1670, 
page 263. 


Oifèaux , Tome XIF. Re 
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EE FERMES ERATELSSE 5 À 


LE CARIAMA (a). 


Nous avons vu que la Nature marchant 
d'un pas égal, nuance tous fes ouvrages; 
que leur enfemb'e eft lé par une fuite 
de rapports conftans & de gradatiens fuc- 
ceflives ; ellé a donc rempli, par des tran- 
fitions , les intervalles où nous penfons 
lui fixer des divifions & des coupures, 
& placé des produétions intermédiaires 
aux points de repos que la feule fatigue de 
notre efprit dans la contemplation de fes 
œuvres, nous a forcé de fuppofer : aufli 
trouvons-nous dans les formes, même les 
plus élorgnées, des relations qui les rap- 


(a ) Cariama Bra/filienfibus. Marcorave, Hifl. Nat. 
Brafil. pag. 203, avéc une figure qui paroît fort 
imparfaite. — Cariama. Pifen , Hifi. Nat. page 81, 
avec la figure empruntée de Marcorave.—Jonfton, 
Avi. pag. 138 , avec la même figure copiée, 
tab. 59. — Wiäflughby , Ornirholog. pag. 202. — : 
Ray , Synopf. Avi. pag. 96 , n° 6. — Curiama 
criflata , grifea , fufco € rufefcente varia, criftà 
uigr@, cinereo variegata ; remigibus majoribus , re£tri- 
cibufque fufcis, gr'fe0o € rufeftente variegatis. . . Ca- 
riema. Brion, Oruithol. tome V , page 516. 
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iprochent ; en forte que rien n'eft vide, 
tout fe touche , tout {e tient dans la Na- 
ture , & qu'il ny a que nos méthodes & 
nos fyftèmes qui forent incohérens lor{- 
ue nous prétendons lui marquer des 
Léon ou des limites qu'elle ne connoît 
pas ; c'eft par cette raïfon que les êtres 
les plus tfolés , dans nos méthodes , font 
fouvent dans la réalité , ceux qui tiennent 
à d’autres par de plus grands rapports ; 
telles font les efpèces du cariama , du fe- 
_ crétaire & du kamichi, qui, dans toute 
méthode d’ornithologie , ne peuvent for- 
mer qu'un groupe à part , tandis que, 
dans le fyftême de la Nature , ces efpèces 
font plus apparentées qu'aucune autre 
avec différentes familles dont elles fem- 
 blent conftituer les degrés d’affinité, Les 
deux premiers ont des caraétères qui les 
rapprochent des orfeaux de prote ; le der- 
nier tient au contraire aux gallinacées & 
tous trois appartiennent encore de plus 
près au grand genre des oïfeaux du ri- 
vage dont ris ont le naturel & les mœurs. 
Le carrama eft un bel oïfeau, qui fré- 
quente les marécages & s'y nourrit comme 


B 
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le héron, qu'il furpañle en grandeur /4) 
avec de longs pieds & le bas de la jam- 
be nu comme les offeaux du rivage , il a 
un bec court & crochu comme les orfeaux 
de prore. 

Il porte la tête haute, fur un cou éle- 
vé'; on voit fur la racine du bec, qui eft 
jaunâtre , une plume en forme d'argrette; 
tout fon plumage aflez femblable à celui 
du faucon , eft gris ondé de brun ; fes 
yeux font brillans & couleur d’or, & les 
paupières font garnies de longs cils noirs, 
les pieds font jaunâtres & des doiïgts qui 
font tous réunis vers l'origine par une 
portion de membrane , celur du milieu 
eft de beaucoup plus fong que les deux 
latéraux dont l'intérieur eft le plus court ; 
les ongles font courts & arrondis fe ); le 
petit doigt poftérieur eft placé fi haut, 
qu'il ne peut appuyer à terre, & Îe ta- 


(b ) Egregia avis filveftris cariama ex aquarico- 
rum gencre, udofifque locis ob prædam deleë&atur more 
ardearum , quas mole corporis longè fuperat. Pifon, 
Hifi. Nat. & Medic. Ind. pag. 81. 

_ (c) Ungues breviufculi, lunati, Pon, Hifi. Naë, 
€? Medic. Ind. pag. 8x, | 
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Ton eft épais & rond comme celui de l’au- 
truche. La voix de cet oïfeau reflemble à 
celle de la poule-d’inde ; elle eft forte 
& avertit de loin les chafleurs qui le re- 
cherchent , car fa chair eft tendre & de- 
licate ; &, s'il en faut croire Pifon , la 
plupart des oïfeaux qui fréquentent les 
rivages dans fes régions chaudes de TA- 
mérique , ne font pas inférieurs, pour la 
bonté de [a chair , aux oifeaux de mon- 
tagnes. II dit aufli qu’on à commencé de 
rendre le cariama domeftique /'d) , & 
par ce rapport de mœurs, aïnfi que par 
ceux de fa conformation, le carrama qui : 
ne fe trouve qu'en Amérique , femble 
être le repréfentant du fecrétaire, qui eft 
un grand oïifeau de lancien continent , 
dont nous allons donner la defcription 
dans l'article fuivant. | 


(d) Manficfaêta, æque ac flveftris, affatur & 


coquitur, Idem, 
LS 
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"LE SECRÉTAIRE 
ou LE MESSAGER. 


Cr OISEAU , confdérable par fa gran- 
deur , autant que remarquable par fa f- 
gure , eft non-feulement d’une efpèce 
nouvelle ; maïs d’un genre ifolé & fingu- 
lier, au point d’éluder & même de con- 
fondre tout arrangement de méthodes & 
de nomenclture ; en même-temps que 
{es longs pieds défignent un oïfeau de ri- 
vage, Es bec crochu indiqueroit un o1- 
feau de proie; il a, pour af dire, une 
ête d'aigle fur un corps de cigogne ou 
de grue ; à quelle clafie peut donc ap-. 
partenir un être dans lequel fe réuniflent 
des caractères aufli oppolés? Autre preu- 
ve que la Nature, libre au milieu des 
limites que nous penfons lui prefcrire , eft 
plus riche que nos idées & plus vafte que 
nos fyftèmes. LAVE 

Le fecrétaire a la hauteur d'une grande 


# Voyez les planches enluminées, 7.° 721, 
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grue 6 la groffeur du coq-d'inde ; fes 


couleurs fur la tête , le cou , le dos 
& les couvertures des aïles , font d’un 
gris un peu plus brun que celui de Îa 
grue , elles deviennent plus claires fur le 
devant du corps ; il a du noïr aux pennes 
des arles & de la queue , & du noir ondé 


de gris fur les jambes ; un paquet‘de lon- 


gues plumes , ou plutôt de pennes roi- 
des &-notres, pend derrière fon cou ; Îa 
plupart de ces plumes ont jufqu'à fix 
pouces de longueur : 1 y en a de plus 
courtes & quelques-unes font grifes ; tou- 
tes font aflez étroites vers la bafe & plus 
largement barbées vers la pointe ; elles 
font implantées au haut du cou. L'indi- 


 vidu que nous décrivons , a trois pieds 


fix pouces de hauteur ; le tarfe feul à près 
d'un pied’; la jambe , un peu ax-deflus du 


genou, eft dégarnie de plumes; les doigts 


font gros & courts , armés d'ongles cre- 


chus ; celui du milieu eft prefque une 


fois auffi long que les Iatéraux qui lur 
font unis par une membrane jufque vers 
la moitié de leur longueur, & le dotget 
poftérieur eft très - fort, Ces caractère 
n'ont point été faifis par le Deflinateur 
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de la planche enluminée ; le cou eft gros 
& épais , la tête grofle , le bec fort & 
fendu jufqu'au-delà des yeux ; la partie 
fupérieure du bec eft également & forte- 
ment arquée à-peu-près comme dans l'ar- 
gle ; elle eft pointue & tranchante ; les 
yeux font placés dans un efpace de peau 
nue , de couleur orangée , qui fe prolon- 
ge au-delà de l'angle extérieur de l'œil, 
& prend fon origrue à la racine du bec; 
1l y a de plus un caraétère unique & qui 
ajoute beaucoup à tous ceux qui font de cet 
otfeau un compofé de natures éloignées ; 
c'eft un vrai fourcil formé d’un feul rang 
de cils noirs, de fix à dix lignes de lon- 
gueur (a); trait fingulier & qui joint 
à la toufle de plumes au haut du cou, à 
fa tête d’oifeau de proie, à fes pieds d’ot: 
feau de rivage, achève d'en faire un être 
mixte, extraordinaire, & dont le modele 
# étoit pas connu. 

Il y a autant de mêlange dans les ha- 


(a ) Ce fourcil a quinze ou feize lignes de Ion 
gueur; les cils font rangés très- près les uns des 
autres , élargis par la bafe , & creufés en gout- 
tières, concave en-deffous , convexe en-defflus, 


4 
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 Bitudes , que de difparité dans Îa confor- 


mation ; avec les armes des oïfeaux car- 
- 9 L2 o - 10 e 
naciers , celui-ci n’a rien de leur féroct- 


té; il ne fe fert de fon bec, nt pour of- 


fenfer , ni pour {e défendre ; il met fa 
füreté dans la fuite, il évite l'approche, 
1! élude l'attaque , & fouvent , pour échap- 
per à la pourfuite d’un ennemï , même 
foible , on lui voit faire des fauts de huit 
ou neuf pieds de hauteur ; doux & gat, 


xl devient aïlément familier ; on a même 
commence à le rendre domeftique au cap 


de Bonne - efpérance ; on le voit affez 
communément dans les habitations de 
cette Colonte ; & on le trouve dans lin- 
térieur des terres à quelques lieues de 
diftance des rivages: on prend les jeunes 
dans le nid pour les élever en domefti- 
cité , tant pour l'agrément que pour luti- 
lite , car 1ls font la chafle aux rats, aux 
ICzards , aux crapauds & aux ferpens. 

M. le Vicomte de Querhoënt nous à 
communique les obfervations fuivantes , au 
fujet de cetoifeau. « Lorfquelefecrttaire, 
dit cet habile Oblervateur , rencontre « 
ou découvre un ferpent , il l'attaque « 


d'abord à coup d’ailes pour le fatiguer, « 
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s 1 le faifit enfuite par la queue , l'en 


» lève à une grande hauteur en l'air & le 


> latfle retomber , ce qu’il répète jufqu'à 
» ce que le ferpent foit mort. I accélère: 
» fa courfe en étendant les arles, & on le. 
wvoit fouvent traverfer ainf Îles campa- 
» gnes , courant & volant tout enfemble ;, 
»1f niche dans les buïflons à quelques. 
»pieds de terre , & pond deux œufs 
mblancs avec des taches roufles ; lorf- 
qu'on linquiète , il fait entendre un 
» croaflement fourd ; 1! n’eft nt dangereux 
» nt méchant ; fon naturel eft doux; j'en 
» ai vu deux vivre parhiblement dans une 
» bafle-cour au milieu de fa volatile ; om. 
® les nourrifloit de viande, & ils étorent 
savides d'inteftins & de boyaux, qu'ils 
>» aflujetiHorent fous leurs pieds en les: 
» mangeant , comme ïls euflent fait un. 


» ferpent ; tous les foirs, 1ls fe couchotent 


» l'un auprès de l’autre , chacun la tête 
»tournée du coté de la queue de fon ca- 


» marade. » , 
Au refte, cet orfeau d'Afrique paroit 


s’accommoder aflez bren du climat de 


l'Europe ; on le voit dans quelques mé- 
nageries d'Angleterre & de Hollande. 
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M. Vofimaër, qui la nourri dans celle du 
Prince d'Orange , a fait quelques remar- 
ques fur fa manière de vivre ([ h): «11 
déchire & avale goulument la viande « 
_qu'on lui jete, & ne refufe pas le poif- « 
fon. Pour fe repofer & dormir , 1 fe « 
couche le ventre & la poitrine à terre; « 
un cri qu'il fait entendre rarement, 4 « 
du rapport avec celui de Faigle ; fon es 
exercice le plus ordinaire , eft de mar- 
Cher à grands pas de coté & d'autre , « 
&c long-teraps fans fe ralentir ni s'arré- ce 
ter ; ce qui apparemment lur a fat donu- « 
ner e nom de meflager, » comme ïl 
doit fans doute celur de fecrétaire à ce 
paquet de plumes qu'il porte au haut du 
cou; quoique M. Vofmaër veuille déri- 
ver ce dernier nom de celui de fagit- 
faire qu'i lui applique , d’après un jeu 
auquel on le voit s'égayer fouvent , qui 
cft de‘prendre du bec où du pied , une 
paille ou quelqu'autre brin ; & de le 
lancer en Fair à plufeurs repriles; «car 


_(&) Defcription d’un oifeau de proie, nommé le 
Rigittaire , rour-à-fait imconnx jufqu'ici , &e. VoE 
Maër ; féuille: imprimée en 1769. 
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» il femble, dit M. Vofmaër, être d'un 
D naturel gat, paiñble & même timide ; 
» quand on Fapproche lorfqu'il court çà 
» & 1à avec un maintien vraiment fu- 


» perbe , il fait un craquement continuel, 


_»æ crac , crac; mais, revenu de la frayeur 


# qu'on fur caufoit en le pourfuivant, 1l 


»fe montre familier & même curieux ; 
» tandis que le Deffinateur étoit occupé 
» à le peindre ; continue M. Vofinaër, 
» l'otfeau vint tout près de lui regarder 
» fur le papier, dans l'attitude de l'atten- 
>» tion, le ‘cou tendu , & redreflant les 
» plumes de fa tête , comme s'il admi- 
#»-roit {2 figure ; fouvent il vient les aïles 
» élevées & la tête en avant , pour voir 
» curieufement ce qu'on fait; c’eft aïnfi 
» qu'il s ‘approcha deux ou trois fois de 


» mot, lorfque j'étois aflis à coté d’une - 


» table dans fa loge pour le décrire. Dans 
» ces momens , ou lor{qu'il recueïlle avi- 
» dement quelques morceaux & généra- 
» ment lorfqu'il eft ému de curiofité ou 
» de delir, 11 redrefle fort haut les 1on- 
» gues plumes du derrière de fa tête ,qui 
» d'ordinaire tombent mêlées au bafard 
o fur le haut du cou. On a remarqué 
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qu l muoït dans les mois de juin & de fé- « 
vrier ; & M. Vofimaër dit que, quelque « 
attention qu'on ait apporte à l'obler- « 
ver , on ne la } jamais vu boire ; néan- « 
moins fes excrémens font liquides & « 
blancs , comme ceux du Héron. Pour « 
manger à fon aife,1ls ‘accroupit fur fes. es 
talons | & couché à moitié il avale ainfi & 
{a nourriture ; fa plus grande force pa- « 
roît être dans le pied ; fi on lui pré-« 
fente un poulet vivant, il le frappe « 
d'un violent coup de patte 8 labat du « 
#Æécond; c'eft encore ainli qu'il tue les « 
zats ; 1l les guette affidueme nt devant « 
leurs trous ; en tout il préfère les ant- « 
MAUX vivans à ceux qui font morts , & « 
la chaïr au poifion /‘c). » 

_ Ilny a pas long-temps que cet oïfeau 
fingulrer eft connu, même au Cap, puif- 
que Kolbe, nt les autres relateurs de 
cette contrée, n'en ont pas fait mention. 
M. Sonnerat l'a trouvé aux Philippines , 
après l'avoir vu au cap de Boune-efpé- 
rance ; nous remearquons entre fa notice 


(b) Suite des obfervations de M. Vofmaër 
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& les précédentes , quelques difiérences 
dont 1} femble qu'il faut tenir compte ; 

par exemple , M. Sonnerat peint les plu- 
mes de la huppe , comme naïflantes fur 

le cou à intervalles mégaux, & les plus 
longues placées le plus bas : nous ny 

trouvons ni cet ordre nt cette proportion 

dans l'individu que nous avons fous les 
yeux, car ces plumes font implantées en 
paquet & fans ordre ; 11 ajoute qu'elles 
font fléchies dans leur milieu du coté du 
corps , & que Xes barbes en font frifées. 
M. Vofmaër les repréfente de même, & 
nous Îles voyons lifles dans celur que nous- 
venons de décrire ; ces différences font- 
elles dans les objets ou dans les defcrip- 
tions ? IL en paroïît une plus confidérable 
dans la couleur du plumage ; M. Vof- 
maér dit qu'il eft d'un gris plombe bleuä- 
tre ; nous le voyons gris tirant au brun. 
il dit le bec bleuître ; nous le voyons 
noir en-deflus , blanc en-deflous ; l'indivi- 
du que nous décrivons &c qui eft confervé 
dans le cabinet de M. 1e Doéteur Mau 

duit , n a pas nou plus deux plumes excé- 
dantes à la queue , feulement elles dé- 
pañient de ‘cmq pouces l'aile phée; mais 
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un autre de ces oïfeaux , fur lequel à été 
deffinée la planche enluminée, porte ces 
deux longues plumes, telles que les ont 
décrites MM. Vofmaër & Sonnerat ; ïl 
nous paroît que c'eft le caractère du mâle. 
Au refte, ce dernier Naturalifte ne s’ex- 
prime pas bien en attribuant au fecré- 
taire un bec de gallicanée : c’eft réelle- 
ment un bec d'oifeau de proie, & d’aïl- 
leurs M. Sonnerat remarque lui - même 
/. que cet oïfeau eft carnivore {d). | 
En penfant à {es mœurs fociales & f:- 
milières & à la factité de l'élever en do- 
mefticité , on eft porté à croire qu’il {e- 
roit avantageux de le multiplier particu- 
Hèrement dans nos Colonies , où il 
_pourroit fervir à la deftruétion des rep 
tiles nutfñbles. & des rats. . 


{ d') Voyage à Ia nouvelle Guinée, page. 88. 
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*LE KAMICHI (a). 


Ce EST roinr en fe promenant dans 
nos campagnes cultivées , ni même en 
parcourant toutes les terres du domainede 


* Voyez les planches enluminées, n,° 451- 

(a) Kamichi où Kamouki par les naturels de a 
Guyane ; anhima par ceux du Bréfil ; cahuitahu 
à la rivière des Amazones , d’un nom imité de 
on cri. 

Ashima Brafilienfibus. Marcgrave, Hif. Nat. Praf. 
pag. 215, avec une figure réconnoiffable quoique 
défeétueufe, & que Pifon , Jonfton & Willughby 
ont copiée.  Wilughby ; Ornitkol. pag. 202. — 
Ray , Syuopf. Avi. page 06 , n.° 7. — Jonfton, 
Avi. pag. 147. — Avis quedam ex rapacibus. Idem, 
pag. 125. — Anhima. Pifon, Hifl. Nat. page 91. 
— Aquila Americane, noi y aquatica ; Maxima, 
cornuta. Idem , Ornithol. claf. 111, Gen. 4, Sp. 4. 
— Palamedea. Moëhring, Avi. Gen. 111. — Pala- 
me dea alis bifpinofs , fronte cornutâ. Linnæus, Syfl 
NN at. ed. XII , Gen.81, page 232. — Cahuitahu. 
La Lbdnéne , Voyage à la rivière des Amazones , 
p 49€ 174. — Anhima nigricans, albo variegata ; ver- 
ice ex albo € nigro. vario ; collo infimo & peëtore 
cinereo , albo € nigro variegatis, ventre albo ; remi- 
gibus , reétricibufque nigricantibus. . . . . Anhima. 


Briflon, Ornichol. tome V , page 518, — M. Brifion 
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_ Thomme , que l’on peut connoitre Îes 


grands eflets des variétés de li Nature, 
c'eft en {e tranfportant des fables brülans 
de la Torride aux glacières des Poles; 
c'eft en defcendant du fommet des mon- 
tagnes au fond des mers, c'eit en compa- 
rarit les délerts avec les déferts que nous 
la jugerons mieux & ladmirerons davan- 
tage. En eflet , fous le point de vue de 
fes fublimes contraftes & des majeftueu- 
{es oppolitions, elle paroït plus grande 
en fe montrant telle qu'elle eft. Nous 
avons ci - devant { à ) peint les déferts 
arides de 1’Arabie pétrée ; ces folitudes 
nues où l’homme n'a jamais refpiré fous 


applique encore au kamichi le nom de Bambiaya 
fur la notice fuivante de Laët , nov. orb. lib. I, 
pag. 15. « Il y a une autre forte d’oifeau fort fré- 
quent qu'ils appelient ( à Cuba) fambiayas, qu’on «s 
peut dire plutôt efleurer Ia terre que voler, de « 
forte que les Indiens les chafflent comme les bêtes «e 
fauvages ; quand on les cuit, la chair teint le « 
brouet comme le fafran; ïls font d’un goût aflez 
agréable, & qui approche de celui des faifans. »s 
Il n’y a pas là de quoï à reconnoître le kamichi. 

(b } Voyez le onzième volume de l'Hiftoire Na- 
turelie, article du chameau, page 241, 


À 
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 Tombrage , où Ia terre fans verdure n'of- 
fre aucune fubfftance aux animaux, aux 
oïfeaux , aux infectes , où tout paroît 
mort , parce que rien ne peut naître, &c 
que l'élément néceflaire au développeinent 
des germes de tout être vivant ou végé- 
tant, loin d’arrofer la terre par des ruif- 
feaux d’eau vive, ou de la pénétrer par 
des pluies fécondes, ne peut mème l’hu- 
mecter d’une fimple rofée. Oppolons ce 
tableau de fécherefle abfolue dans une 
terre trop ancienne , à celur des vaftes 
pleines de fange des favanes noyées du 
NnouvEau continent ; nous y verrons par 
excès ce que l’autre n'oflroit que par dé- 
faut ; des fleuves d’une largeur rmmenfe, 
tels que Amazone , la Plata, lOréno- 
que, roulans à grands flots leurs vagues 
écumantes & fe débordant en toute H- 
berté, femblent menacer la terre d'un en- 
vahifiement & faire effort pour l'occuper 
toute entière, Des eaux ftagnantes & ré- 
pandues près & loi de leurs cours, cou- 
vrent le limon vafeux qu'elles ont dépo: 
fé; & ces vaftes marécages exhalant leurs 
vapeurs eu brouillards fétides, communi- 


v 
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queroïent à l'air l'infection de la terre, 


! f bientôt-elles ne retomboïent en pluies 


précipitées par les orages ou difperfées 
par les vents. Et ces plages, alternative- 
ment féches & noyés, où fa terre & l’eau 
femblent fe difputer des polfeflions Hlimi- 
tées ; & ces broflarlles de mangles jetées 
fur les confins indécis de ces deux élé- 
mens , ne font peuplées que d'animaux 
immondes qui pullulent dans ces repai- 
res, cloaque de la Nature, où tout re- 
trace l’image des déjeétions monftrueufes 
de Fantique limon. Les énormes ferpens 
tracent de larges fillons fur cette terre 
bourbeule , les crocodiles , les crapauds, 
les Iélards & mille autres reptiles à Har- 
ges pattes en pétrMflent la fange ; des mile 
lions d'infeétes enflés par la chaleur hu: 
mide en foulèvent la vafe , & tout ce peu- 
pie impur rampant fur le Hmon ou bour- 
donnant dans l'air qui Pobfcurcit encore ; 


toute cette vVermine dont fourmille Îa 


terre , attire de nombreules cohortes d’oi- 
feaux ravilleurs dont Îles cris confus , mul- 


_ tiphiés & mêlés aux croaffemens des rep- 


tiles , en troublant le filence de ces af- 


freux déferts, femblent ajouter la crainte 
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à l'horreur pour en écarter l’homme & 
en interdire l'entrée aux autres êtres fen- 
fibles ; terres d'arlleurs impraticables, en- 
core informes, & qui ne ferviroient qu'à 
lui rappeler l'idée de ces temps vorilins 
du premier cahos où les élémens n'étorent 
pas féparés, où la terre & Teau ne far- 
foïent qu'une mafle commune, & où les 
efpèces vivantes n'avoient pas encore trou- 
vé leur place dans les différens difériéts de 
la Nature, 

Au milieu de ces fons difcordans d'ot- 
feaux criards & de reptiles croaflans, s'é- 
lève par mtervalles une grande voix qui 
leur en impofe à tous , & dont les eaux 
retentiflent au lom: c'eft Ia voix du Ka- 
micht, grand oïfeau noir très-remarqua- 
ble par la force de {on cri & par celle de 


: 


fes armes; 1l porte fur chaque arle deux 


purfians éperons , & fur la tête une cou- 
ronne pointue {c) de trois ou quatre 


{c) Les Sauvages de la Guyane lont nommé 
Kkamichi; ceux du Bréfi Vappellent anhkima , & fur 
la rivière des Amazô@nes cahuitahu , par imitation 
de fon grand cri, que Marcgrave rend plus pré- 
cifément par »yhou-ryhou, & qu’il dit avoir quel 
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pouces de longueur fur deux ou trois 1i- 
gnes de diamètre à fa bale ; cette corne 
implantée fur le haut du front, s'élève 
droit & finit en une pointe arguë un peu 
courbée en avant , & vers fa bafe elle 
cft revètue d'un fourreau femblable au 
tuyau d'une plume. Nous parlerons des 
éperons ou ergots que portent aux épau- 
les certains otfeaux, tels que les jacanas 
plufieurs efpèces de pluviers , de van- 
naux, &cc. mais les kamichr eft, de tous ; 
le mieux armé ; car , indépendaminent 
de fa corne à la tète , rl a fur chaque at- 
leron deux éperons qui font dirigés en 
avant lorfque laïle eft pliée : ces éperons 
font des apophyfes de l'os du métacar- 
pe ; & fortent de la partie antérieure des 
deux extrémités de cet os; l'éperon fu- 
périeur eft le plus grand, 1l eft triangu- 
laire , long de deux pouces, large de neuf 
ignes à {a bafe,, un peu courbé en finif- 
fant en pointe ; 1l eft aufli revêtu d’un 
étur de même fubftançce que celui qui 


que chofe de terrible. Terribilem clamorem edit, 
vyhu, vyhu, vociferando. Marcgrave , Hif. Nat, 
Brafil. page 215. 
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garnit la bafe de la corne. L'iperhrte 
rnférieure du métacarpe , qui fait le fe- 
cond éperon, n'a que quatre lignes de 
longueur & autant de largeur à la bafe, 
& 1l eft recouvert d’un fourreau comme 
l'autre. | 

_ Avec cet appareïl d’armes très-offenfi- 
ves , & qui le rendrotent formidable au 
combat , le kamichi n'attaque point les 
ofeaux , & ne fait la guerre qu'aux rep- 


tiles ; si a même les mœurs douces & le 


naturel profondément fenfible ; car le mâle 
& la femelle fe tiennent toujours enfem- 
ble ; fidèles jufqu'à la mort, l'amour qui 
Les unit, femble furvivre à la perte que 
l'un ou l'autre fait de fa moitié ; celui qui 
refte , erre fans cefle en gémiffant , & fe 
co féene près des lieux où il a perdu ce 
qu'il aime /d). 


Ces affections touchantes forment dans : 


cet oïfeau, avec fa vie de proie, le même 


Dr PACE ÉNAEERS 


Lo En | 


(d ) Uné mortu& , altera à fepulturâ nunquam 


diféedit. Marcgrave , ubi fupra. . . ... Rard fola 
äincedit. Verum unétim , mas € fæmina. Teflantur 
omnes pariter incolæ , un mortuû alteram inflar tur- 
turum lugere , & vix à fepulchro diftedere , Pifon, 
Hif. Nat. Ind. pag. 7 
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contrafte en qualités morales, que celui 
qui fe trouve dans fa ftruéture phyfique ; 
il vit de proie, & cependant fon bec eft 
celui d’un oïfeau gramivore ; il a des épe- 
rons & une corne , & néanmoins fa tête 
reflemble à celle d'un gallimacée ; 1l à 
les jambes courtes, mais les aïles & Ia 
queue fort longues : la partie fupérreure 
du bec s'avance fur l'inférieure, & fe 
recourbe un peu à fa pointe; la tête eft 
‘garnie de petites plumes duvetées, rele- 
vées, & comme demi-bouclées, mêlées 
de noir & de blanc ; ce même plumage 
frifé couvre le haut du cou; le bas eft re- 
vêtu de plumes plus larges, plus four- 
nes, noîres au bord , & grrles en-dedans: 
tout le manteau eft noïr-brun, avec des 
reflets verdâtres, & quelquefois mêlé de 
taches blanches ; les épaules font mar- 
quées de roux, & cette couleur s'étend 
fur le bord des aïles, qui font très- 
amples (e) ; elles attergnent prefque au 
bout de la queue, qui à neuf pouces de 
“longueur : le bec, long de deux pouces, 
eft large de huit lignes & épais de dix 


{e) Alas amplifimas. Marcgrave, 


43 Hi oire Naturelle | 


à fa bafe; le pied joint à une petite partie 
nue de L jambe, eft haut de fept pouces 
.& demi; il eft couvert d'une pean rude 
-& noire, dont les écaïlles font forte- 
-ment exprimées fur les deigts, qui font 
tres- longs : ; celui du milreu, l’ongle com- 
pris, à cinq pouces ; ces ongles font 
demi-crochus, & creufes par-deflous en 
gouttières; le poftérieur eft d'une forme 
particuhère , étant efhlé, prefque droit 
& très-long , comme celui de l’alouette: 
la grandeur totale de l'ofeau eft de trois 
pieds. Nous n'avons pas pu vérifier ce 
que dit Marcgrave de la difiérence con- 
fidérable de grandeur qu'il indique entre 
le mâle & la femelle ; plufeurs de ces 
oïfeaux que nous avons vus, nous ont paru 
à peu-près de la grofleur & de k taille 
de la poule-d’inde, 

Willughby remarque. vec talons x. 
-que lefpèce du kamichi eft feule dans 
#on genre / f); fa forme eft en effet 
compofée de parties difparates, & la Na- 
ture lur a donné des attributs extraordi- 


(f) Avis eff fi ngularis & fai generis, Willugbby , | 
page 203: | 
paires ; 
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paires ; la corne fur la tète fuffit feule 
pour en faire une efpèce rfolte, & même 
un phénomène dans Île genre entier des 
olfeaux (2) ; c’eft donc fans aucun fonde- 
ment que Barrère en a fait un aigle (h}, 
pur{qu'il n’en a nt le bec, nt la tête, nt les 
pieds. Pifon dit avec raïfon que le kami- 
chi eft un orleau demraquatique { 2) ; 1l 
ajoute qu'il conftruit fon wid en forme 
de four: au pied d'un arbre, qu'il marche 
le cou droit , la tête haute, & qu'il 
hante les forèts /k). Cependant plufeurs 
Voyageurs nous ont aflurés quon le 
trouve encore plus fouvent dans les 
Savanes. 


. (g) Frequens pecora cornuta ; raro in aere avem 
cornua gerentem videris. Pifon , ubi fapra. 

(h) Aquila aquatica cornuta. France équinoxiale, 
page 124. 

(2) Rapina ef} & amphibia. Pifon, Loco citato. 

(# ) Idem, ibidem. Marcgrave, page 215. 
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*LE HÉRON COMMUN( a). 
m4 Première efpèce. 


Lx sonmeur n'eft pas égale “ment départi 
à tous les êtres fenfibles ; celui de ? homme 
vient de la douceur de fon ame, & du 


* Voyez les planches enluminées, H.9 787000 
n° 765 où le vieux mâle en repréfenté fous fe 
nom de Héron huppé. 

(a) En Grec Epoduës ; en Latin sardea , ardeola; 
le nom d’ardeola, quoique dimiputf. fignifie fou- 
vent fimplement le héron , dans les meilleurs Au- 
teurs, comme Aldrovande le remarque; en Hé- 
breu , fchalach; en Chaïdéen , fchalenuna , fuivant 
les conjeétures de Gefner; en Arabe , babguch; en 
Perfan , aukoh ; en Ture, balakzel ; ‘en lvrien ; 
cylepie ; en Folonois , ol , zoraw ; en Italien, 
* airone, fparza; en Efragnol & en Portugais, garza, 
en Catalan, agro; en Allemand, reiger ; EN Suifle, 
reigel ; en Flamand , reigher; en Frifon, rar: en 
Suédois , haeger; en Danois y heyre ;en Norwéeien , 
hegre , Leover ; ; 1e Angloïs, Fute commen heron. 

Héron cendre. Bé on j Hip. Nat. des Oifenux, 
pag. 180.— Héron, idem, Portrait d'oif. pag. 42 
a. — Ardea. Gefner , Aÿt pag. 207. — Ardea nues 
five cinerea. Idem, bidem , page 211; & Icon. Avi. 
pag. 117. — Ardea ; ardea cinerea major. Aldrovande , 
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Bet em iploi de fes qualités morales ; sà 


bien - Ctre des animaux ne dépend à 
contraire que des facultés phyliques, se 


Avi. tom. III, pag. 365 & 377. — Jonfton. 4vi. 
pag. 103. — Charleton, Exercit. pag. 109. n° 1. 
Idem, Onomazt. pag. 103, n.° 1. — Sibbald: Scor. 
äluftr. part. 11, lib. Fe pag. 18. — Marfiogli, 
Danub. tom. V ,  Pag. Ô, avec ‘une figure peu exacte. 
— À zaCAynski ou Hifi. Nat. Polon: pag. 264. 
— Ardea cinerea major ; the common heron. Will lugbby, 
Orrithel. pag. 203. — Ardea. Muf. Worm. pag. 306. 
— Moechring, Avi. Gen. 81. — Ardea PR 
Schwenckteld, Avi. Silef. pag. 223. — Der gemeine 
reiger. Frifch ; tom. LE: div. mars let; pl. &; le 
même, à fomimet de la tête blanc. , pl. 6. — he 
occipite crifié pendulà , doro CTI ente, fubtus 
albida, peëlore maculis oblongis nigris. Ardea cinerea. 
Linnæus, Syf. Nat. edit. X, Gen. 76 , Sp. 10. 
— Ardea criflâ dependente. Idem . Ne Suecica , 
M129, — The heron. brit. Zoulogy Pag. 116. — 
Héron ordinaire. Albin, tome I1{, page 22, avec 
une figure mal coloriée ; celles de Bélon . de 
Gefner , de Jonfton, d'Aldrovande ne font pas 
pius exaétes. — 4rdea füpernè cinerea, iuférie alba ; 
medio vertice c'nereo-nigricante ; occipitiu nigro ; collo 
inferiore maculis longitudinalibus nigris varis; peëtore 
Ë ventre fupremo | maculis longitudinalibus cinereo- 
nigricantibus variegatis ; Fetes Po Lihes perfus'api- 
cem fufcefcentibus ; roflro Ji uperiüs flavo-virideftente , 


« iüfernè flavicante , apice nigricante ; pedibus vireften- 


tibus. « . + Ardea. Briflon , Ornitheë. tome V, 
ET x 
| Ci 
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de l'exercice de leurs forces corporelles: 
mais fi la Nature s'indigne du partage in- 
jufte que la fociété fait du bonheur parmi 
les hommes ; elle-même dans fa marche 
rapide paroït avoir négligé certains ani- 
maux, qui, par tmperfeétion d'organes, 
font condamnés à endurer la foufirance, 
& deftinés à éprouver Îa pénurie : enfans 
difgraciés, nés dans le dénuement pour 
vivre dans la privation; leurs jours pé- 
nibles fe confument dans les mquittudes 
d'un beloin toujours renaïffant ; foufirir 
& patienter font fouvent leurs feules ref- 
fources, & cette peine intérieure trace fa 
trifte empreinte jufque fur leur figure, & 
ne leur lafle aucune des grâces dont la 
Nature anime tous les êtres heureux. Le 
héron nous préfente l’image de cette 
vie de fouffrance, d’anxièté, d'indigence; 
n'ayant que l'embufcade pour tout moyen 
d'induftrie, 1! pafle des heures, des jours 
entiers à la même place, immobile au 
point de laïfier douter fi c'eft un être 
animé ; lorfqu’on f'obferve avecune lunette 
{ car il fe larfle rarement approcher), 1l 
paroît comme endormt , pole fur une 
pierre , le corps prefque droit & {ur un 
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feul pied ; le cou replié le Tong de a por- 
trine & du ventre ; la tête & Île bec 
couchés entre les épaules, qui fe hauffent 
& excèdent de beaucoup la porrine, 6e 

s'il change Dre c'eft pour en pren- 
‘#3 uné encore plus contrainte en fe 

mettant en mouvement; il entre dans 
l'eau jufqu'au-deflus du genou , la tête 
entre les jambes, pour guêter au paflage 
une grenouille, un porlion ; maïs réduit 
à attendre que fa | proie vienne s'offrir à 
Jui, & n'ayant qu'un inftant pour {a fair, 
fl doit fubir de Longs jeûnes, & quelque- 
fois périr d’inanition ; car 11 n'a pas limf- 
tinét , lorfque leau î couverte de glace, 
dAler chercher à vivre dans des climats 
plus tempérés ; & c'eft mal à-propos que 
quelques Naturalïfes Font rangé parmi 
les orfeaux de paflage, qui reviennent 
au printemps dans Les lieux qu'ils ont 
quitté l'hiver (&), putlque nous voyons 
ic: des hérons dans toutes les fatlons, 8 
même pendant les froids les plus rigou- 
reux & les plus iongs ; forcés alors de 


(6) Agricola, bon Jonflon, Avi. pag. 151 s. 
C1 
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quitter les maraïs & les rivières gelées ; 


ils {e tiennent {ur les ruifleaux & près des 
Sources chaudes; & c'eft dans ce temps 


qu'ils font le plus en mouvement, & où 


ils font d’afiez grandes rene Han 
ch: enger de ffation ; mais toujours & dans a 
même cont: Ée 3 ils fembient donc fe mul- 
tipier à melure que le froid augmente, 
& ils parorflent fupporter également & 
{a faim & le froid ; ts ne réliftent & ne 
durent qu'à force de patience & de. {o- 
Driète ; mais ces frordes vertus font ordi- 
narrement accompagnées du dégout de 


la vie. Lort qu'on prend un héron, on. 


peut le garder quinze jours fans ur voir 
chercher n1 prendre aucune nourriture ; 
il rejette même celle qu’on tente de lui 
faire avaler; fa mélancolie naturelle aus- 
mentée fans doute par la captivité, l'eim- 
porte fur finflinét de fa 'confervatron , 
fentiment que la Nature i rmpriime le pre- 
mier dans le cœur de tous les êtres ant- 
més : Pari re héron femble fe confu- 


mer fans languir ; 1 périt fans fe plaindre 


& fans apparence de A (c). 


atom 2 ne 4 Rs es te rare ht 


Se dote ae ne | 


{c) Expérience Re par M. Hébert, aux belles 
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L'infenñbilité, l'abandon de foï-même 
l & quelques autres qualités toutes aufli né- 
gatives, le caractérifent mieux que fes 
facultés pofitives; trifte & folitarre, hors 
le temps des nithées, ïl ne paroiït con- 
noître aucun plaïfir , ni même les moyen: 
d'éviter la peine. Dans les plus Re 
temps , 1! fe tient ilolé, découvert, poié 
fur un pra ou fur une pierre, au bord 
d'un ruifieau , fur une butte, au nulieu 
d'une prairie He tandis que les au- 
tres oïfeaux cherchent l'abri des feuilla- 
(ges; que dans Les mêmes lieux, le rafle 
{e met à couvert dans l'éparfleur des herbes 
6 le butor au milieu des rofeaux ; pofre 
héron miférable , refle expolé : à toutes le 
ujures de l'air & à la plus grande rigueur 
des frimats. M. Hébert nous a informé 
qu'en avoit pris un qui étoit à demr- 


_ gelé & tout couvert de verglas ; 1l nous 
Larde même afluré avoir trouvé fouvent 


fur la neige ou la vale , l'in nprefiion de. 
pieds de ces oïfeaux, & n'avoir jamais 


 luivi leurs traces plus de douze où quimze 


. obfervations de qui nous devons Iles principaux 


faits de l’hiftoire naturelle du héron. 
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pes ; preuve du peu de fuite qu'ils met- 
tent à leur quête, & de leur inaétion 
même dans le temps du befoin ; leurs 
longues jambes ne ont que dés eéchafes 
inutiles à la courle ; ils fe tiennent de 
bout & én repos xbfolu pendant la plus 
grande partie du jour, & ce repos leur 
tient He de fornmeil , car Hs prennent 
quelque eflor pendant la nuit ( 4 ER ; où 
les entend alors crier en l'air à toute 
heure & dans toutes les farfons ; leur voix 
eft un fon unique , {ec & aigre, qu'on 
pourroit comparer au cri de Vote , s'il 
ñ'étoit plus bref & un peu plantif (ee ); 
ce cri fe répète de moment à moment, 
ie " prolonge fur un ton plus perçant & ! 
s-défagréable lorfqué l'orfeau reflent de * 

, fs | 4 
Le héron ajoute encore aux ma'heurs 
F fa chétive vie, le mal de la crainte « 
& de la défiance ; il paroît s'inquiéter & 4 


(d) Les Anciens l’avoient obfervé ; Euftathe, 
fur le X.me [ivre de FPHiade , dit que le héron pé- 4 
che Îa nuit. | 

(e) Krägen, clangere , étoit le mot dont fe fer- 4 
“voient les Grecs, dés le temps d’'Homère, pour M 
exorimer le cri du héron. Voy. Hiad. K. 4 
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s’alarmer de tout; il fuit l'homme de très- 
loin; fouvent aflaïlt par l'aigle & Ie fau- 
con , il n'élude leur attaque qu'en s'éle- 
vVant au haut des airs & s’efforçant de ga- 
guer le deflus ; on Îe voit fe perdre avec 
eux dans la région des nuages ( f). C’é- 
toit aflez que la Nature eût rendu ces 
ennemis trop redoutable pour le maiheu- 
reux héron /£ ), fans y ajouter art d’ai- 
grir leur inftinét & d’aiguifer leur anti- 
pathte ; maïs la chafle du héren étoit au- - 
trefoïs parmi nous le vol le plus brillant 
de Îa fauconnerte ; il farfoit le divertif- 
fement des Princes qui fe réfervoient, 
comme gibier d'honneur , la mauvaïle 


. {f) On prétend que, pour dernière défenfe, il: 
pañle [a tête fous fon aile, & préfente fon bec 
pointu à Poifeau ravifleur , qui fondant avec im- 
pétuofité s’y perce lui-même. Bélon, Nes. des Gif. 
page 190. 

(g ) Les Anciens lui en éonnoient d’autres, 
foibles en apparence, mais pourtant redoutables 
en ce qu'is l’atiaquoient dans ce qu’il avoit de 
plus cher : falouette qui lui rompoit fes œufs ; 
le pic {pipo, pipra), qui lui tuoit fes petits. II 
w'avoit contre tous ces ennemis que l’inutile amitié 
de là corneïle. Voyez Artftote , Lib. IX, cap. xy112 
& cap. 113 1& Pline, 6. X, cap, . 

V 
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chère de cet oif:au , qualifiée viande roÿa: 
de, & fervie comme un mets de parade 
une les banquets /h ). | 
C'eft fans doute cette diftinétion dan, 
chée au héron; qui fit imaginer de raf- 
fembler ces oïfeaux & de tâcher.de les 
fixer dans des mafifs de grands-bois près 
des eaux, ou même dans des tours , en 
leur offrant des aires commodes où ils 
venoient nicher. On tiroit queique pro- 
duit de ces héronnières , par la vente des 
peti! 5 NE onneaux que Le favoit engraif- 
{er [3 ). Bélon par le avec une forte d’en- 
thoufiafime deshéronnières que François L 
avoit fait élever à Fontainebleau, & du 
grand effet de l’art qui avoit foumis à 
l'empire de Fhomme, des oïfeaux auf 
fauvages (K ); mais ct art étoit fondé 
- (k} Voyez Jo. Bruyerinus, de re cibariä, Gb. XV, 
cap. LXVI. Aldrovande, tome IIT, pag. 367. — 
« L'on dit communément que le héron eft viande 


» royale, par quoi la Nobleffe françoife fait grand 
Cas de le manger. » Bélon x Nat des Oifèaux F 
page ï 

(4 ss w Hughby. 

{k) « Entre les chofes notables de Pincompa- 
»wrable dompteur de toutes fubftances animées, 
»» 1e orand Roi François, fit faire deux ER 


e 


… des Hérons. s9 


fur leur naturel même; les hérons fe plar- 
US 


{ent à nicher raflembilés ; ils fe réunifiont 
pour cela plufeurs dans un: même can- 
ton de forêt /Z) ,fouvent fur un même 
arbre ; on peut croire que c’eft a crainte 
qui les raflemble, & qu'ils ne {e réunif- 
‘ent que pour repoufler de concert ; ou 
du moins étonnér par leur nombre, Îe 
milan & Île .vautour ; celt au plus haut 
des grands arbres que les hérons polent 


CS 


a 


EE 


qui durent encore à Fontainebleau, qu’on nomme « 
es héronnières . . . de forcer nature eft ouvrage «« 
qui fe reffent tenir quelque partie de la Divinité : «< 
auffi ce divin Roy, que Dieu abiolve, avoit « 
rendu plufieurs hérons fi aduits, que venans du «e 
fauvagè, entrant {éans , comme par un tuyau 
de cheminée, fe rendoiïent fi enclins à fa voion- « 
_t, qu'ils y nourrifloient feurs petits. » Nar. des 
Oiféaux, livre IV, page 180. 

. (1): I n’eft paint de pays où on ne connojffe 
de ces bois que les Férons afe&ionnent, où ils 
fe raffemblent, & qui font des héronnières natu- 
telles. C’eft non-feulement fur fes grands chênes, 
mais auffi dans les bois de fapins qu’ils fe réunif. 
fent , comme Schwenckfeïd le remarque de cer- 
taines forêts de Süéfie : Olim fatis frequentes in 
abietibus altifunis, in Sylvê densà Pagi Meisvalde 
extra hisbergam nidificabant; que etiemnum ab arders 
uormen retinez : Der reger Wald. Aviar. Sief. 


page 223. | ) 
Cv) 
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leurs nids, fouvent auprès de ceux des 
corneriles /m); ce qui a pu donner lieu 
à l’idée des Anciens , fur l'amitié établie 
entre ces deux efpèces , fi peu faites pour 
aller enfemble {7 ). Les nids du héron 
font vaftes , compolés de büchettes, de 
beaucoup d'herbe sèche, de joncs & de 
plumes ; les œufs font d’un bleu verdi- 
tre, pâle & uniforme, de même grofieur 
à-peu-près que ceux de Îa cigogne, imais 
un peu plus alongé & prefque égale- 
ment porntus par les deux bouts. La pon- 
te, à ce qu'on nous aflure, elt de quatre 
Où cinq œufs, ce qui devroit rendre 
l'efpèce plus nombreufe qu’elle ne paroît 
d'être par-tout ; il périt donc un grand 
nombre de ces oïfeaux dans les_ hivers ; 
peut-être auffi qu'étant mélancoliques &e 
peu nourtis, ils perdent de bonne heure 
la pufiance d’engendfer. 

Les Anciens, frappés apparemment 
de l’idée de la vie fouffrante du héron, 


004 «nt 


(in ) Aldrovande, tome IIT, page 269. Bélon, 


JVar. page 191. * 
{n) Coruix € ardecla amici. Ariftot, lib. 1X, 


eap. IE 
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croyoïent qu'il éprouvoit de la douleur , 
même dans l’'accouplement ; que le mâle, 
dans ces inftans , répandoiït du fang par 
les yeux & jetoit des cris d’angotfle {0 ). 
Pline paroît avoir puifé dans Ariftote 
cette faufle opinion {p), dont Théo- 
phrafte fe montre également prévenu /4); 
mais On la réfutoit déjà du temps d’Aï- 
bert qui aflure avoir plufeurs fois été 
témoin de l’accouplement des hérons, & 
navotr vu que les carelles de Piroue & 


les crifes du plaifir (r). Le mâle pofe 


(oo) Ardeslarum. . . . pellos in coïtu anguntur; 
mares qutdem 4m pocifératu fanguinem ettam ex 
oculrs profundunt ; 3 Nec mINÜS ægrè parlunt graride. 
Plin. lib. X, cap. Lxx1x. Cette fable de a fouf- 
france du re dans le coït , en avoit enfanté 
une autre, celle de Ja grande chafteté de cet 
oïfeau, qui, au dire de Glycas, s’afige & s’at- 
trifte durant quarante jours en fentar t approcher 
le temps de Ia copulation. Mick. Glycas , annal. 
HD. L. 

( p } Pellus non fire moleflià cubat & coït : clangit 
entm, € fänguinem ut aiunt, emittit coïens ; parlé 
quoque incommodè € cum dolore. Ariftot. ex recens. 
Scaliger , lin IX, cap. 117. 

(g) In animaïiôus quæedam vr, vel contra naturam 
ereniunt , ut ardeæ coins. Theophraft. in Me- 
taphif. 

{rj Hift. animal. /24. XX XIJIE 
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d'abord'un pied fur Le dos de la femelle, 
comme pour la prefler doucement de 
céder ; puis portant les deux pieds en 
avant, 1 s'abaïile fur elle, & fe foutient 
dans cette attitude par de petits batte- 
hens d'ailes / f°); Joriqu elle vient à cou- 
ver:, le mâle va à la pêche , & lux fait 
part de fes captures, & l’on voit fouvent 
des poiflons tombés de leurs nids ré €. Je 
Du refte, il ne paroît pas que les hérons 
(tout de ferpens ni d'autres rc p- 
tiles, & l'on ne fait fur quoi pouvoit être 
fnndéc! la défente de Tesliier d Anple- 
terre [u ). 

Nous avons vu que le héron adulte 


» 
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{[) Jonfion , Avi. pag. 151. 

(1) « En bafle Bretagne, les hérons font mouit 
5 fréquens , où ils-font leurs nids fur les rameaux 
» des arbres des»forêts de haulte fuftave, & pour 
»» Ce qu ils nourriffent leurs petits de poi ons, & 
5 qu’en Îles abéchant , grande quantité en tombe 
‘ » par terre ; plufieurs ont mi occafion de dire 
»» avoir efté en un pays où les poifions qui tom- 
bent des arbres, engraifent les pourceaux. » Bélon, 
Nat. des Oifeaux , pag. 1809. | 

(u) Ardeam in Anglià voccidere capitale cffe fe- 
runt. Muf. Worm. page 3c0. Jonfton dit [a même 
chofe, Ari. page 150. 
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refufe de manger, & fe laïfle. mourir en 
domefticité ; maïs , pris jeune , 1l s'appri- 
voile, fe nourrit & s'engraïfle ; nous en 
avons fait porter du nid à la baffe-cour; 
ils y ont vécu d’entraïlles de porfions & 
de viande crue , & fe font habitués avec 
la volaille ;. ils. font même fufceptibles, 
ponipas d'éducation , mais de quelques 
mouvemens cOMMUNIqUÉs ; On EN à vu 
qui avorent appris à tordre le cou de dif- 
férentes manières, à l’entortiller autour 
du bras de leur maître ; mais, dès quon 
cefloit de Îes .agacer , 1ls retomboïent 
dans leur triftefle naturelle , & demeu- 
roient immobrles (x) ; au refte, les jeu- 
nes hérons font , dans le premier âge, 
aflez long-témps couverts d’un poil fol- 
let épais, principalement fur a tête & le 
COUR. 


CCS CT 0 


… (x) & J'en tenois un dans ma cour, ïl ne 
cherchoït point à s’échapper, if ne fuyoit point « 
quand on l’approchoit , il reftoit immobile où ce 
on Îe pofoit; les prémiers jours il préfentoit le « 
bec & frappoit même de fa pointe, mais fans ce 
faire aucun mal, je n'ai jamais vu un animal « 
plus patient, plus immobile & plus filencieux, » 
M, Hébert. 
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Le héron prend beaucoup de grenouïl- 
les , 11 les avale toutes entières ; on le re- 
connoit à fes excrémens quien offrent les 
os non brifés & enveloppés d’une efpèce 
de mucilage vifqueux de couleur verte, 
formé apparemment de la peau des gre- 
nouilles réduites en colle; fes excrémens 
ont , comme ceux des oïfeaux d’eau en 
général , une qualité brûlante pour Îles 
herbes ; dans la difette, 1l avale quelques 
petites plantes , telles que la lentille d’eau 
(y) 3 maïs fa nourriture ordinaire eft Île 
potflon ; 1 en prend aflez de petits, & 
1! faut lui fuppofer le coup de bec für 
& prompt pour atteindre & frapper une 
proie qui pafle comme un trait ; maïs pour 
les porflons un peu gros, Willughby dit, 
avec toute forte de vraïfemblance, qu'il 
en pique & blefle beaucoup plus qu'il 
n'en tire de Feau / x). En hiver , lorf- 
que tout eft glacé & qu'il eft réduit aux 
fontaines chaudes, 11 va tâtant de fon pied 
dans la vale, & palpe ainñ fa proie, gre- 
nouïlle ou porfion. 


{y ) Salerne, Ornithol. page 208. 
{27 Ornithologie, page 204 


_ 


des Hérons. 6 $ 


Au moyen de fes longues jambes , le 
héron peut entrer dans l’eau de plus d'un 
pied fans fe mouiller; fes doigts {ont 
d'une longueur exceïffive, celur du milieu 
elt auffi long que le tarfe; l’ongle qui le 

ermine , eft dentelé / a) en - dedans 
comme un peigne , & lur fait ua apput 
_& des crampons pour s'accroeher aux me- 
nues racines qui traverfent la vafe fur la- 
quelle ï! fe foutient au moyen de fes longs : 
dotgts épanouis. Son bec eft armé de den- 
telures tournées en arrière, par lefquel- 
les 11 retient le poiflon gliflant. Son cou 
fe plie fouvent en deux, & rl fembleroit 
que ce mouvement s'exécute au moyen 
d'une charnière; car on peut encore faire 
jouer ainf le cou piufieurs jours après [a 
mort de lorfeau. Willughby a mal-à- 
propos avance à ce fujet , que [a cinquie- 
me vertèbre du cou eft renverfée & po- 
fée en fens contraire des autres /b); car , 


(a) Cette dentelure en peigne eft creufée fur 
fa tranche dilatée & faillante du côté intérieur de 
VPongle, fans s'étendre jufqu’à fa pointe qui eft 
aiguë & fie. 

( d) Quiuta colli vertebra centrariam habet poli- 
tionem , ncmpe fur/um refleditur, WiilugEby , pag. 204, 
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en examinant le fquelette du héron, nous 
avons compté dix-huit vertèbres Ho le 
cou , & nous avons feulement obfervé 
que jen cinq premières , depuïs {a tôte 
font comme comprimées se les cotés , 
& articulées lune fur l'autre par une 
avance de Îla précédente ee la fuivante ,. 
fans apophyfes, & que l'en ne commence 
à voir des apophyles que fur la fixième 
vertcbre ; par cette fingularité de con- 
formation , la partie du cou qui tient à 
la poitrme, fe roidit , & celle qui tient à 
12 tête, joue en Spa map pu 0 £ 
ou s y applique de façon, que le cou, la 
tête & le bec font pliés en trois l'un far 
l'autre : l'oifeau redrefle brufquement , & 
comme par refiort, cette moitiérepliée, 
lance fon bec comme un javelot ; en 
étendant le cou de toute fa longueur, äl 
peut atteindre au mois à trois pieds à 
la ronde : enfin, dans un parfait repos, 
ce cou, fi démefurément long ; eft comme 
eflece & perdu dans Îes épaules, aux- 
quelles ia Ne paroiït jointe /c); fes ailes 


(c ) Sedet capite inter armos adduë&o, collo intorte. 
Willuehby , pag, 204. 
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pliées ne débordent point la queue qui 
eit très-courte. 

Pour voler, 1l roidit {es jambes en 
arrière, renverfe le cou fur 1e dos, le 
plie en trois parties, y compris la tête 
& le bec, de façon que d'en bas on ne 
voit point de tête , mais feulement un 
bec qui paroït fortir de fa poitrine; ïl 
déploie des ailes plus grandes, à pro- 
portion que celles d'aucun oïleau de 
proie, ces alles font fort concaves & 
: frappent Flair par un mouvement égal & 
re. é. Le héron par ce vol uniforme, 
s'élève & fe porte fi haut, qu'il {e perd 
à la vue dans la région dus nuages (c2 ). 
C'eft lorlqu'il doit pleuvoir qu d'il prend 
le plus fouvent fon vol fd), & les 
Anciens tiroient de fes mouvemens & 
de fes attitudes, plufeurs conjectures fur 
l'état de l'air & Îles changemens de tem- 
pérature; trifte & immobile {ur-le fable 


+ 
hotte den | 


(c?) Nue 2e Le Se à LVOSCIQUE DAlLES 
Deferit , atque altant fupervolat ardea nubem, 
Virg. 


({d) Aldrovande, Avi. tom, II, page 370. 


63 Hifloire Naturelle 


des rivages, ïl annonçoit des frimats (e DE: 
plus remuant & plus clameux qu'à For- 
dinaire, il promettoit la pluie ; la tète 
couchée fur la poitrine ; 1 indrquoit 
le vent par le côté où fon bec étoit 
tourné ff). Aratus & Virgile, Théo- 
phrafte & Pine établiflent ces préfages, 
qui ne nous font plus connus depuis que 
les moyens de l'art, comme plus fürs, 
nous ont fait négliser les obfervations de 
la Nature en ce genre. 

Quor qu'il en foit, 1 y à peu d'oi- 
feaux qui s'élèvent auf haut, & qui; 
dans le même climat, falent d'auffi 
grandes traverfées que Îles hérons, & 
fouvent , nous dit M. Lottmger, on en 
prend qui portent fur eux des marques 
des lieux où 1ls ont {journé. IL faut, en 
effet, peu de force pour porter très-loin 
un corps fi mince & fi maigre, qu'en 
voyant un héron à quelque bauteur dans 
l'air, on n'apertoit que deux grandes 
ailes fans fardeau; fon corps eft éflan- 


(e) Ardea in mediis arenis triflis, hiemem. Plin. 
lib. XIII, cap. LXXX VII. 
(f) Vo;ez Aidrovande, Avi, tom Ill , pag. 373. 
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que, aplatr par les cotés & béaucoup 
plus couvert de plumes que de char. 
Willughby attribue la margreur du héron, 
à {la crainte & à l'anxiété continuelle 
dans laquelle il vit /g), autant qu'à la 
difette & à fon peu d'induftrie { h ); 


(g) Corpus ( ardeis ) plerumque macilentum & 
frigofum, ad pavarem, & follicitudinem continuam. 
Wiliughby , Ornithol, pag. 203. 

(h) « Je tirai un héron, c’étoit par un froid 
rigoureux ; il n’étoit que légèrement blefié , & « 
emporta le coup aflez loin. Un grand chien que « 
javois avec moi, quoiqu’à la fieur de l’âge, & 
qui avoit donné des marques de courage, hé- « 
fita de fe jeter fur ce héron , jufqu’à ce qu’il « 
me fentit près de lui; le héron poufñoit des « 
cris affreux , il s’étoit renverfé fur le dos, & « 
préfentoit fes pieds au-devant de lui lorfqu’on en « 
approchoit de près, comme pour repouffer : jf « 
menaçoit auffi du bec : cependant lorfque je le «s 
tins, quoique plein de vie & encore trés-fort, 6e 
il ne me fit aucun mal & re chercha point à « 
m'en faire. Je le dépouillai de fa peau pour Ja 4 
conferver ; il étoit d’une maïgreur exceflive ; je « 
F’avois furpris de grané maun, fur les bords «e 
d’une rivière très-profonde, où certainement il ce 
ne devoit pas faire de fréquentes captures, & « 
il y avoit plufieurs jours que je le rencontrois « 
au même endroit, en cherchant des canards « 
fauvages. » Note tirée de l'excellent Mémoire de 
M. Hébert, für les hérons. 


79 Hifloire Naturelle 
effectivement Ia plupart de ceux que 
lon tue, font d'une maïgreur ex- 
ceilive fi ). | 

Tous Îes offeaux de la famille k 
héron, n'ont qu'un feul, cæcum , aïnfi 
que les quadrupèdes; au lieu que tous 
les autres oïfeaux en qui fe trouve ce 
vilcère, l'ont double CEE l'œfophage 
eft très-large & fu ceptib ie d'une grande 
dilatation; la trachée-artère a leize pouces 
de iongueur , & environ quatorze an- 
neaux par pouces; elle eft à peu-près 
cylindrique jufqu'à fa bifurcation, où fe 
forme un renfiement confidérable d’où 
partent les deux branches, qui du coté 
interieur ne font formées que d’une 
membrane; l'œrl eft placé dans une peau 
nue , HE tee qui s'étend jufqu’aux 
coins du bec; la langue eft aflez longue, 
molle & pointue; le bec fendu jufqu'aux 
yeux , spréfente une Tongue & large 


Le EE 


ee 


{i) Ariftote connoïiffoit mal fe héron , lorf- 
qu'il le dit a@if & fubril à fe Des er fa fub- 
fiftance; fagox & cœne gerula & operofa : il auroit 
pu le dire , avec plus de vérité , inquiet & fou- 
cieux. 


(k) Willugbby , pag. 203. 
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ouverture ; il eft robufte, épais près de 
da tête, long de fix pouces, & finiffant 
en pointe aiguc; la mandibule inférieure 
eft trañchante fur les côtés, la fupéricure 
eft dentelée vers le bout, fur près de trois 
pouces de longueur ; elle eft creufée d'une 
double rarnure, dans laquelle font placées 
les narines ; fa couleur eft jaunître, 
- rembrunie à [a pointe, la mandibule im- 
férieure eft plus jaune ; & les deux bran- 
ches qui la compofent, ne fe joignent qu'à 
deux pouces de la pointe; l'entre - deux 
Cft garni d'une membrane couverte de 
plumes blanches ; la gorge eft blanche 
aufli , & de belles mouchetures noires 
marquent les longues plumes pendantes 
du devant du cou ; tout le deflus du 
corps eft d'un beau gris de perle; maïs 
dans {a femelle, qui eft plus petite que le 
mile, les couleurs font pius pâles, moins 
foncées, mofns luftrées ; elle n’a point la” 
binde tranfverfale noire fat la poitrine, 
hi d'aigrette {ur la tète {/ /); dans le 


(1) Mous n’héfitons pas, d’après ces caraétères 
de différences établies entre le mâle & la femelle 
du héron, fur les meilleurs témoignages , de: re- 


=, 
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mâle, 1! y a deux ou trois longs brins de 
plumes minces, efhilées, flexibles & du 
plus beau noir ; ces plumes font d'un 
grand prix, fur-tout en Orient (m) ; la 


garder le Aéron huppé dont M. Briflon fait /a /e- 
conde efpèce , & qui eft le même que celui de 
nos planches enluminées, ».° 755 , comme le 
mâle de l’efpèce dont la femelle eft repréfentée 
n.° 787. En remontant à la fource, je trouve que 
les Naturaliftes ne fe font portés à diftinguer Île 
héron gris huppé, du héron gris commun, que fur 
une indication de Gefner , { Alia quædam ardea. 
Avi. pag. 210 ), qu’il ne donne lui-même que 
d’après une tête féparée du corps de Poïfeau, & 
fans ofer prononcer fermement que ce héron huppé 
ne foit pas une variété quelconque du héron gris 
commun, aïnii que M. Klein l’a très-bien foup- 
çonné , / Ord. Avi. pag. 122, n.0 1); & Willugbby 
femble l’entendre de même pour fon ardea cinerea 
major, que M. Briflon rapporte mal-à-propes , à 
une efpèce différente du héron commun, puifque 
Willughby Jui en donne le nom, #he common heron. 
( Ornith. pag. 203. ) 

(1) Plumulas longas in capite ardearum dependen- 
tes, magnatibus imprimis Afraticis caras. Kiein , Avi. 
pag. 122. — Il y a trois fameux panaches de ces 
rares plumes de héron; celui de fÉmpereur, celui 
du grand Turc, & celui du Mogol ; mais sil eft 
vrai, comme on le prétend , que les plus belles 
plumes pour ces panaches foient les blanches, elles 
appartiennent au bihoreau, dont la plume eft en 
effet encore plus belle que celle du héron. 

queut 
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queue du héron a douze pennés tant 
{oit peu étages; la partie nue de fa 
jambe à trois pouces ; le tarfe fix; le 
grand doigt plus de cinq; ïl eft jomt au 
doïgt intérieur par une portion de mem- 
brane ; celur de derrière eft auf très- 
long , &, par une fingularité marquée 
dans tous Le oïfeaux de cette famille, ce 

doigt eft comme articulé avec l'extérieur, 
&c implanté à coté du talon; les doigts, 
les preds & les jambes de ce héron coim- 
mun font d'un jaune-verditre ; 1l a cinq 
pieds d'enveroure , près de quatre du 
bout du bec aux ongles, & un peu plus 
de trois jufqu'au bout de Îa queue ; {e 
cou a feize ou dix-fept pouces; en mar- 
chant, 1l porte plus de trois pieds de 
bauteur ; 1l eft donc prefque auffi grand 

ue Îa cigogne ; mais 1l a beaucoup moins 
d'épaifleur de corps, & on fera peut-être 
étonné qu'avec d’ auf grandes dimenfons 
le poids de cet oïfeau n'excède pas quatre 


livres (re ?. 


putin 

(x) Un 4 mâle, pris le 10 janvier, pefoit 
trois iivres dix onces ; une femelle , trois iivres 
cinq onces. Obférpation fuite par M. Gueneau de 
Montbeillard. 


Oiféaux , Tome XIF, D 
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Ariftote & Pline paroïflent n'avoir 
connu que trois efpèces dans ce genre; 
le héron commun ou le grand héron 
gris, dont nous venons de parler {o), & 
qu'ils défignent par le nom de héron cen- 
dré ou brun, pellos ; le héron blanc 
Leucos 3 8& le héron étoilé ou le butor 
aflerias ( p ) : cependant Oppien obferve 
que les efpèces de héron font nombreules 
& varices. En effet, chaque climat a Îles 
fiennes, comme nous le verrons par leur 
énumératron ; & lefpèce commune, celle 
de notre héron gris, paroït s'être portée 
dans prefque tous les pays, & les habiter 
conjointement avec celles qui y font 
indigènes. Nulle efpèce n'eft plus foli- 
taire, moins nombreufe dans les pays 
habités, & plus ifolée dans chaque con- 
trée ; mais en même temps aucune n'eft 


plus répandue & ne s'eft portée plus 


loïn dans des climats oppolés ; un na- 
turel auftère, une vie pénible ont appa- 


(o) Pellam, five cineream, fimpliciter ardeam vo- 
camus. Gefner. 

(p) Ardeolarum tria funt genera : Pellus , leucus , 
€? qui aflerias dicitur. Ariftot. lib. IX, cap. 11; [a 
mème chofe dans Pline, Nb. X, cap. LXXIX. 
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temment endurci le héron & l'ont rendu 
capable de fupporter toutes les intem- 
péries des difiérens climats. Dutertre 
nous aflure qu’au milieu de la multitude 
de ces oïfeaux naturels aux Antilles, on 
trouve fouvent le Héron gris d'Eu- 
rope {/g);3 on la de même trouvé à 
Taiti, où il a un nom propre dans la 
langue du pays /r) , & où les infulaires 
ont pour lui, comme pour le martin- 
pécheur, un refpe& fuperftitieux (f°). 
Au Japon, entre plufeurs efpèces de 
faggis. ou hérons, on diftingue, dit 
 Kœmpfer, le goi-faggi ou le héron 
82); on le rencontre en Égypte/x), 


(q) Hiïftorre Naturelle des Antilles, tome IT, - 
page 273: 

 (r) Otoo «ft le nom propre du héron gris en 
langue Taïtienne. Voyez le Vocabülaire des fan: 
gues des îles du Sud, donné par M. Forfter, à 
la fuite du /écond Voyage de Cook. 

([) Forfter | Obférvations à la fuite du fècond 
Voyage du capitaine Cook, tome V, pag. 188, 

. (rt) Hiftoire Naturelle du Japon , tome T, 
pag. 112. 

(u) Voyage de Granger ; Paris , 1745, page 
237. — Voyage du P. Vanfleb; Paris, 1677, 
Pose 103% | 

D :} 
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en Perle / x), en Sibérie, chez les 
Jakutes { y). Nous en dirons autant du 
héron de file Samt-lago, au cap 
Vert: (a) 5 de, celur de la baie de Sal- 
dana (a); du héron de Guinée de 
Bofman /  ); des hérons gris de File 
de May ou des rabékès du. voyageur 
Roberts {c); du héron de Congo, 
eblfervé par Loppez / d ); de celui de 


(x) Voyage de Chardin ; Amflerdam ; 1711, 
tome IT, page 30. 

(y) Gmelin, Hifi. générale des Voyages , Rue 
XVIIT, pag. 300. 

(x) Hiftoire générale des Voyages, tome "4 TJ, 
page 376. 

(a) Idem, tom. T, pag. 440. 

(b) « Ontrouve ici ( à la côte de Guinée), 
deux fortes de hérons , des bleus & des blancs.» 
Voyage en Guinée, par Guillqume Bo/fiman ; Utrecht, 
1705: 

(c }) Voyez la relation de Roberts , dans l’Hif 
toire générale des Voyages, rome IT, pag., 37. 

(d r Outre les oïfeaux quifont propres au royau- 
me de Congo & d’Angola, l’Europe en a peu 
qui ne fe trouvent dans l’une ou l’autre de ces 
deux régions : Loppez obferve® que les étangs y 
font remplis de hérons & de butors gris, qui por- 
tent le nom d’oi/eau royal. Hif?. générale des Voyages, 


mme V, page 75. 
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Guzarate, dont parle Mandeflo fe); de 
ceux de Malabar / f )3 de Tunquin (g) ; 
de Java [h); de Timor (/i); puifque 
Ces difiérens Voyageurs indiquent ces 
hérons fimplement fous le nom de Fef- 
pèce commune , &c fans les en diftinguer. 
Le héron appelé dangcanghac , dans 
l'ile de Luçon, & auquel les Efpagnols 
des Philippines , donnent en leur langue 
le nom propre du héron d'Europe 
((garza ), nous paroît encore être le 
même {#). Dampier dit expreflément 
que le héron de la bate de Campèche, 
eft en tout femblable à celui d’Angle- 
terre (2); ce qui, joint au témoignage 


([e) Voyage de Mandeflo à fa fuite d’Oléarius, 
come IT, page 145. | 

(f) Recueil des Voyages qui ont fervi à l’éta- 
bliflement de {a Compagnie des Indes ; Amflerdam , 
1702, tome VI, page 479. 

(g) Voyage de Dampier ; Rouen, 1715, 
tome IIT, page 30. 

(k) Nouveau Voyage autour du monde, par le 
Gentil, rome I IT, page 74. 

{t) Dampier , tome VW, page 61. 

(£) Voyez Camel, De Avib. Philippin. Tranfac- 
tions philofophiques, r1m8. 288. 

(1) « Les hérons d’ici (de Ia baie de Campé- 
che ), reffemblent tout-à-fait à ceux que nous « 


D ii) 
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de Dutertre & à celur de ie Page du 
Pratz, qui a vu à la Louifiane, le même 
héron qu'en Europe (71), ne nous laïfle 
pas douter que l'efpèce n'en foit com- 
mune aux deux continens ; quoique 
Catefby aflure qu'il ne s’en pa rer a 
le nouveau que des efpèces toutes dif- 
férentes. 

Difperfés & folitaires dans les contrées 
peuplées, les hérons fe font trouvés raf- 
femblés & nombreux dans quelques îles 
défertes, comme dans celles du golfe 
d'Arguim au cap Blanc, qui reçut des 
Portugais le nom d'i/o/a das Garzas où 
d'ile aux Hérons, parce qu'ils y trouvèrent 
un fi grand nombre d'œufs de ces oïfeaux , 
qu'on en remplit deux barques fn). 
Aldrovande parle de deux iles fur la 
côte d'Afrique, nommées de même & 
pour la mème raifon iles des hérons par 


>» AVONS ER Angleterre , foit par rapport à 1a grof- 
feur , foit par rapport à à Ja figure & au plumage. > 
Virage de Dampier ; Roue , 1715 , 10me TIT, 
page 2 
(in) “Hiftoire de {a Louifiane , rome IT; page 116. 
(n) Relation de Cadamofto , Hifloire générale 
des Voyages, tome IT, page 291. 
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les Efpagnols [0 ); celle du Niger où 
aborda M. Adanfon, eût mérité égale- 
ment ce furnom, par la grande quantité 
de ces oïfeaux qui s’y étorent établis / p ). 
En Europe, l'efpèce du héron gris s'eft 
portée jufqu’en Suède /g), en Danemarek 
& en Norwège /r). On en voit en Polo- 
gne ([), en Anpgleterre /r),en France, 
dans la plupart de nos Provinces; & c'eft 
fur-tout dans Îles pays coupés de ruif- 


re 


(o) Aldrovande , tome TIIT, page 369. 
(p) « On arriva le 8 à Lammai ( petite 1le fur 
. Je Niger ); les arbres étoient couverts d’une mul- « 
titude fi prodigieufe de cormorans & de hérons s 
- de toutes les efpêces, que les Laptets qui en- « 
trèrent dans un ruiffeau dont elle étoit alors tra- «< 
verfée, remplirent en moins de demi-heure un « 
canot, tant de jeunes qui furent pris à la main «e 
ou abattus à coups de bâtons, que des vieux , « 
dont chaque coup de fufil faifoit tomber plufieurs ce 
douzaines. Ces oifeaux fentent un goût d’nuile « 
de poiflon qui ne plaît pas à tout le monde. » 
Voyage au Sénézal, par M. Adan/on, page 80. 
(q) Faunà Suectca, n.° 133. 
(r) Brunnich, Ornitkol. boreal. n.° 166. , 
([) Ardea Polonis czapla ; cinereæ in fylvis noftris 
Hidos ponunt. Rzaczynski, H1/?. Nat. Polon. page 271. 
(t) Nat. hift. of Cornwallis, page 247. 
D iv 
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feaux ou de marais, comme en Suiïfie /u} 
& en Hoflande /x), que ces etfeaux habr- 
tent en plus grand nombre. 

Nous diviferons le genre nombreux 
des hérons en quatre familles ; celle du 
héron proprement dit , dont nous venons 
de décrire la première efpèce ; celle du 
butor : celle du bihoreau , & celle des 
salièrs Les caraétères communs qui 
uniflent & raflembl ent ces quatre fa- 
milles, font la longueur du cou, la rec- 
titude ne bec qui eft droit, pointu & 
dentel aux bords de fa partie fupé- 
fieure vers la pointe; la longueur des 
ailes, qui, lorfqu’elles font pliées, re- 
couvrent la queue ; la hauteur du tarfe 
& de la partie nue de la jambe; Îa 
grande longueur des doigts, dont celut 
du milieu a longle dentelé, & la poktion 
fingulière de celui de derrière qui s'artt- 
cule à coté du talon, près du doigt inté- 


(u) Ardee apud Helvetios abundant, propter mul- 
405 € magnes fluvios & lacus piftofos. Gefner. 

(x) * oyage hiftorique de l’Europe ; Par, 
1693, tome V, page 73. 
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rieur; enfin la peau nue, verdâtre qui 
s'étend du bec aux yeux dans tous ces 
orfeaux ; joignez à ces conformités phy- 
-fiques, celles des habitudes naturelles 
qui font à peu-près les mêmes; car tous 
ces eïfeaux font également habitans des 
marais @& de la rive des eaux; tous 
font patiens par inftinét, aflez lourds 
dans leurs mouvemens, & triftes dans 
leur marntien. | | 

Les traits particuliers de [a famille 
des hérons, dans laquelle nous compre- 
nons les aïgrettes, font, le cou excefii- 
vement long, très-grêle & garni au bas 
de plumes pendantes & efhilées; le corps 
étroit, éflanqué, & dans la plupart des 
_ efpèces, élevé fur de hautes échafies. 

Les butors font plus épais de corps, 
moins hauts fur jambes que le béren; 
ils ont le-cou plus court, & fi garni de 
plumes, qu'il paroît très-gros en compa- 
raifon de celui du héron. 

Les bihoreaux ne font pas fi grands 
que les butors; leur cou eft plus court . 
les deux ou trois longs brins implantés 
. dans {a nuque du cou les diftinguent 
des troïs autres familles; a partie 
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fupérieure de leur bec. eh (entente. 
arquée. | 

Les crabiers, quon Sur nommer 
petits hérons , LOTO une famille fu- 
balterne , qui n'eft, pour ainñ dire, que 
a répétiton en diminutif del Fe des 
Hérons {y ); aucun des crabiers n'eft aufli 
grand que Le héron-aigrette, qui eft des 
trois quarts plus petit que le héron com- 
mun ; & le B/ongios qui n'eft pas plus Se? 
qu'un rafle, termine la nombreufe uite 
d'efpèces dé cé genre , plus variée qu'au- 
cune autre pour la proportion de Îa gran- 
deur & des formes. 


_ (y) C’eft avec toute raïfon qu’Aldrovande fes: 
a appelés ardeæ minores. A vI. tome III, page 397. 
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* LE HERON BLANC (7). 
Seconde efpéce. 
Comme les efpèces des hérons font 


nombreufes, nous féparerëns celle de 
l'ancien continent, qui font au nombre 


* Voyez les planches enfuminées, r.° 886. 

_ 3) En Grec, Epœd'ios neuxos, Asvxspodicc ; en La= 
tin, leucus, ardea alba, albardeola; en Italien , garyæ 
ou garzetta bianca ; en Aflemand , weiffer reger ; en 
Angjlois, twhite-heron, white gaulding. 

Héron blanc. Bélon, INat. des Oifeaux, pag. 197 
— Ardea alba. Gefner, Avi. page 213. Idem, Jcom. 
Avi. page 118. — Aldrovande, Avi. tome 11H, 
page 289. — Jonfion, Avi. tab. 51, mauvaif. 
figure empruntée de Gefner. — Ardea alba major 
Willughby, Ornirhol. page 205. — Ray, Synopf 
Avi. page 09, n.° a. 4. — Marfigl. Danub. tome V 
page 12, tab. 4. — Klein, vi. page 122, n° 2 
— Charleton, Exercit. page 109, n.° 2. Idem, 
Onomazt. page 103 , n.° 2. — Ardea candida. 
Schwenchfeld, 4»1. Silef. page 224. — Ardea albeæ 
major criflé carens. Rzaczynski, Auêuar. Hiff, Nat. 
Poion. page 364. — The great white heron. Bric. 
Zoology, page 217. — Der wiffe reiger. Vrifch, 
12.9 divif. fe&t. 1, pl. 11. — Ardea capite Hevi , 


eerpore alo, roftro rubro. . , . Ardea alba. Linnæus. 


D vi 


84  Hifloire Naturelle 


ee fept, de celles du nouveau Monde: 
dont nous en connoïfions déjà dix; la 
première de ces efpèces de notre conti- 
nent, eft le héron commun que nous 
venons de décrire; & la feconde eft 
celle du héron blanc, qu'Ariftote a indi- 
qué par le furnom de Leucos , qui defi- 
gne en effet fa couleur; il eft auflt grand 
que le héron gris, & même ïl a les 
jambes encore plus hautes; maïs ils man- 
quent de panaches, & c’eft mal-à-propos 
œue quelques Nomenclateurs l'ont con- 
fondu avec l’aigrette {a): tout fon plu- 


Dr ae ae 


Syf. Nat. ed. X, Gen. 76, Sp. 17. — Ardea alba 
aota ; capite Levi. Idem, Fauna Suec. n.° 132. — 
Aytatl fèu ardea candens. Fernandez , Ehiff nov. 
Hifp. page 14, cap. V. — Guiratinga Brafilienfibus. 
Marcegrave, Hif. Nat. Brafil. page 210. — Ray, 
Synopf. Avi. page 101, n.° 173; & page 189. 
n.9 x. — Jonfion, 4vi. pag. 144 & 160. — Wit- 
vgbhby , Ornithol. page 210. — Guiratinga. de: 
Laët. No». ord. page 575. — Ardea alba maximu.… 
Sloane, Jamaïc. page 314, n.° 0. — Ardea alba: 
major. Browne, Nat. Rift. of Jamaïc. page 478. — 
ssdea in toto corpore alba; fpatio rofirum inter & 
@culos nudo: viridi : roftro croceo -flavicaute : pedibus ni- 
gris, . . . Ærdea candida. Brion , Oruithel. tome V. 
page 428. 

Ca} s Le grand béron blanc, que [es Vénitiens 


7 
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mage eft blanc, le bec eft jaune & les 
pieds font noirs. Turner femble dire 
qu'on a vu le héron blanc s'accoupler 
avec le héron gris { & }; mais Bélon dit 
feulement, ce quieft plus vrailemblable, 
que les deux efpèces {e hantent & font 
amies juiqu'à partager quelquefois Îa 
mème aire pour y élever en commun 
leurs petits {c): il paroïît donc qu’Arif- 
tote n'étoit pas bien informé lorfqu'il a 
écsit que le héron blanc mettoit plus 
d'art à conftruire fon nid que le héron 
gris ( d }. 

M. Briflon donne une defcription du 
héron blanc, à laquelle on doit ajouter 
que la peau nue autour des yeux n’eft 
pas toute verte, mais mêlée de jaune fur 
Les bords ; que l'iris eft d’un jaune-citron;, 


nomment garza, & Îes Françoïs aïgrette. »» Hifloire- 
des Oifèaux de Salerne, page 311. Voyez ciaprès 
article de l’aigrerte. : ‘ 

(b) Apud Aldrov. tome IIT, page 39. Ÿ 

fc) Nat. des Oifeaux, page 192. 

{d) Leucos. . . . nidum pulchrè fruit. Hi&. 
anunal; 46. IX, cap. xx1r 
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que Îles cuifles font verdâtres dans Ieut 
partie nue fe). 

On voit beaucoup de hérons blancs 
fur les côtes de Bretagne [ f), & cepen- 
dant l’efpèce en eft fort rare en Angle- 
terre ({g), quoiqu'afiez commune dans 
ie Nord jufqu'en Scanie / À); elle paroît 
feulemeñt moins nombreufe que celle 
du héron gris { 4), fans être moins ré- 
pandue, puifqu'on la trouvé à la nouvelle 
Zélande [k), au Japon (7), aux Phi- 


fe) Extrait d’une lettre de M. Ie Doëteur Her- 
mann à M. de Montbeïllard , datée de Strasbourg 
le 22 feptembre 1774. 

(f) Voyez Bélon, Nat des Oifeaux. 

{g) Brit. Zoolog. page 105. 


(À) Faura Suecica. , 
(1) Ardea candida . ... rarius occurrit. Schwenck- 
feld, page 225. 


(Æk) « On tua un héron blanc ( à Ia nouvelfe 
» Zélande), qui refflembloit exaétement à celui 
» qu'on voit encore, ou qu’on voyoit autrefois er 
Angleterre. » Cook , fecond Voyage. tome I, 
page 190. Dans Îa Jangue des îles de la Société, le 
nom du Béron blanc eft #d-pappa. 

(4) On Py nomme fÿro-fager , fuivant Kœmp« 
fer, Hifl, Nas. du Japon, tome [, page 112 
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Hippines (rm), à Madagafcar (nr), au 
” Brélil où il fe nomme guiratinga (0), & 
au Mexique fous le nom d’azcarl{ p ). 


| 


(m) Ardeole fpecies candidifima Talabong , Luzo- 
nienfibus, François Carmel, de Avibus Philippin, 
Tranfaét. philof. numb. 285. | 

(x) Le nom de héron blanc en langue Madé- 
gaffe, eft vañon- vahon-fouchi. Fiacourt , Voyage à 
Madag. Paris, 1661 , page 165. 

(0) Hifi. Nat. Brafil. page 210. De Laët décrit 
le! guiratinga en ces termes, qui dépeignent par- 
faitement le héron blanc : Ducir, agmen guiratinga, 
inter aves quæ in mari viftitant , grui magnitidine pars 
plumis candidis, rofiro prolixo atq“ue acuto , crocet 
coloris, cruribus oblongis, è rubro [ub-flavis, collur 
veflitur plumis tam fubtilibus & elegantibus , ut cum 
hrutionis plumis certenr. Nov. orb. page 575. - 

(p) Axtatl, feu ardea candens, ardea noflrati aut 
eadem , aut formé & magnitudine proxima ; univerfr 
corporis pennæ nivcæ, mollifimæ, ac mirum in modums 
pexæe © compofite; rofirum lengum € pallens, ac vi- 
rens juxta exortum ; crura prolixa nigraque. Fernandez 


Hifl. Avi nov. Hifp. cap. V , page 14. 
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LE HERON NOIR (4). 
T'rorfième efpèce. 


Scawencrkrezp feroit le feul des 
Naturahftes qui auroit fait mention de 
ce héron, fi les auteurs de lOrnitholo- 
gie italienne, ne parloïent pas aufli d’un 
héron de mer qu'ils difent être noir {r ); 
celut de Schwenckfeld qu'il a vu en 
oiele, c’eft-à-dire loin de la mer, pour- 
roït donc ne pas être le même que celui 
des Ornithologiftes italiens. Au refte, 
il eft auffi grand que notre héron gris; 
tout fon plumage eft noirâtre, avec un 


(g ) Ardea nigra. Schwenckfeld , Avi. Silelr 
page 224. — Klein, Avi. page 123, n.0 3. — A4r- 
dea nigricans ; tetricibus alarum fuperivribus cinéreo- 
eæruleftentibus ; re&ricibus nigricantibus ; roffro pedi- 
bufque nigris. . . . Ardea nigra. Briffen, Crnithol. 
tome V, page 420. | 

({ r } Ornxhologie de Florence, 7.° 458. Au 
refte, Aldrovande nous avertit qu’on donne vul- 
gairement en Italie le nom de héson nair au cours 


hs vert, Voyez Aldrovande, come LIT, page 4224 
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reflet de bleu fur les aïles; 1 paroït que 
l'efpèce en eft rare en Siéfe ( HAE ce 
pendant on doit préfumér qu'elle eft plus 
commune ailleurs, & que cet oïfeau fré- 
quente les mers, Car il paroiît fe trouver à 
Madagafcar, où Laun nom propre Cr 04 
mais on ne doit pas rapporter à cette 
efpèce, comme l'a fait M. Klein, l'erdea 
cœruleo-nigra de Sloane, qui eft le cra- 
bier de Labat, qui eft beaucoup plus 
petit, & qui par confiquent doit être 
placé parmi Les plus petits hérons que nous 
appelerons crabiers. 


([) In pago Gufnanfdorf territorii, Hisberoenfis. 
: wila. Avi. Silef. page 223. 

(t) Vahon-vahon-maintchi, F RENOM Voyage : 
Paris, 1661, page 165. | 
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FRE  RRRRMLTARES ET PR RATS ENS CE 2: Fr Fe cu HE 


* LE HÉRON POURPRÉ. 


Quatrième efpèce. 


Le Aéron pourpré du Danube donné 
par Marfgli [x ), & le héron pourpré 
huppé de nos planches enluminées, nous 
paroïflent devoir fe rapporter à une 
feute & même efpèce; la huppe , comme 
lon fait, eft lattribut du mâle, & Îles 
_ petites différences, qui fe trouvent dans 
les couleurs entre ces deux hérons, peu- 
vent de même fe rapporter au fexe ou à 
l'âge; quant à la grandeur elle eft La 
même, car bien que M. Briflon donne 
fon héron pourpré huppé / x), comme 


* Voyez les planches enluminées, r.° 788, fous 
la dénomination de Héron pourpré, huppé. 

(u) Ardea cinerea flavefcens , nova fhecies. Marie. 
Danub. tome V, page 20 , avec une figure peu 
exacte, tab. 8. — Klein, Ari. page 124, n.° 922. 
— Ardea purpurafcens. Briffon , Ornithol. tome V, 
page 420. îL , 

(x) Ardea criflata purpuraftens. Brion, Ornithol, 
tome V, page 424. 
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Beaucoup moins gros que le héron pour- 
pré de Marlgli; les dimenfons dans le 
détail, fe trouvent être à très-peu-près 
égales, & tous deux font de la grandeur 
du héron gris; le cou, lPeftomac & une 
partie du dos, font .. beau roux- 
pourpre; de longues plumes efiilées de 
Cette même belle couleur > partent 
des cotés du dos & s'étendent juf- 
qu'au bout des aïles en retombant fur 
la queue. 


* ZE ire VIOLET. 
_ Cinquième efpèce. 


C: H£ÉRoN nous a été envoyé de la côte 
de Coromandel ; ïl a tout le corps d'un 
bleuître très-foncé, teint de violet, le 
deflus de la tête eft &c la même be. 
aimfi que le bas du cou, dont le refte 
eft blanc: 3 il eft plus petit que le héron 
gris, & na au plus que trente pouces de 
longueur. 


* Poye les planches enluminées, .° 906. 
Ben TEA 
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LA GARZETTE BLANCHE. 
Sixième efpèce. 


ÂArDorovANDE défigne ce héron blanc; 
plus petit que Île premier, par les noms 
de garzerta & de garza bianca (y), 
en le diftinguant nettement de l'aïgrette, 
qu'il a auparavant très-bien caractérriée : 
cependant M. Brifion les a confondues, 
_& 1l rapporte, dans fa nomenclature, la 
garza bianca d'Aldrovande à l'aïgrette, 
& ne donne à fa place, fous le titre de 
petit héron blanc (3), qu'une petite 
efpèce à plumage blanc teint de jaunître 
fur a tête & la poitrine /a), qui paroît 
n'être qu'une variété dans l'efpèce de la 
garzette, ou plutot la garzette elle-même, 
mais jeune & avec un refte de fa livrée, 
comme Aldrovande l'indique par les 


(y) Avi. tome III, page 303. 

(x) Vingtième efpèce de Briflon. 

(a) Ardea minor alia, vertice croceo. Adroyande, 
ui fuprè. 
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caractères qu'il lui donne /‘#). Au refte; 
cet oïfeau adulte eft tout blancexcepté le 
bec & Îles pieds qui font noirs; il eft 
bien plus petit que le grand héron blanc, 
n'ayant pas deux pieds de Iongueur. 
Oppien paroït avoir connu cette ef- 
pèce /c). Klein & Linnæus n'en font 
pas mention, & probablement elle ne fe 
trouve pas dans le Nord. Cependant le 
 héron.blanc dont parle Rzaczynski que 
l'on voit en Prufle, & qui a le bec & 
les pieds jaunâtres { d ), paroît être une 
variété de cette efpèce ; car, dans le grand 
héron blanc, le bec & Îles pieds font 
conftamment noirs, d'autant plus qu'en 
France même, cette petite efpèce de 
arzette, eft fujette à d’autres variétés. 
Ÿ. Hébert nous aflure avoir tué en Brie, 
au mois d'avril, un de ces petits hérons 
blancs, pas plus gros de corps qu'un 
pigeon de volière, qui avoit les pieds 


(8) Corps moins grand, plus ramañé ; bec tout 
jaune, &c. | 

(c) Ardee quedam parve € albe funt. Exeutie, 

(4) Auëuar. page 365. 
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verts, avec l’écaille life & fine, au lieu 
que les autres hérons ont communément 
cette caille des pieds d'un grain groffier 
& farineux fe ). 


fe) « Jai revu, en 1757, trois de ces mêmes 
» hérons fur les bords du lac de Nantua, par un 
» froïd exceffif, ils y parurent pendant une huitaine 
#» de jours, jufqu’à ce que le lac gelât par lPexcès 
du froïd. » Note communiquée par M. Hébert. 
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ÉDAIGRBTTE(f). 
Septième efpèce, 


Béronef le premier qui ait donné 
le nom d'aigrerte à cette petite efpèce de 
héron blanc, & vrarfemblablerment à caufe 


# 


% Voyez les planches enfuminées , n.° oo1. 

{f) Aïgrette. Bélon, INar. des Oifèaux, pag. 10#, 
avec une mauvaife figure, répétée, Portrait d'oi- 
Jeaux , page 46 6. — Aigrette. Gefner, Avi. p. 708. 
— Gargetta. Idem, ibid. page 214. — Ardea alba 
minor. Aldrovande, Avi. tome III, page 303. Nota. 
Aldrovande, après avoir très-bien déerit ici l’aï- 
orette, & l’avoir caraétérifée par les longs brins de 
pennes effilées qui lui chargent le dos, fa mécon- 
noît dans la defeription de Bélon f'aigretta gallorum , 
page 392), quoique l’aigrette de Bélen & la fienne 
foïent exactement le même oïfeau. — Ardea alba 
minor. Wilughby , Ornichol. page 205. — Garzetta 
Aldrovandi. Idem, ibid. page 206. — Ray, Synopf. 
Avi, page 99; n.° 5. — Garzetta 1talorum. Jonfton, 
Avi. page 104. — Garzetta bianca. Id. ibid. — 
EÉgretta gallorum. Xdem , ibid. — Ardea ulba, minor. 
Marfiol. Danub. tome V , avec une figure affez 
exacte, tab. 5. — Ardea alba minor criflata. Rzac- 
Zynski, Auuar. Hifi. Nat. Polon. page 364. — 
Garzetta Icalorum. Charleton, Exercit. page 110, 
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des longues plumes foyeufes qu'il porte 
fur le dos, parce que ces belles plumes 
fervent à fâtre des aïgrettes pour embellir 
& relever [a coïflure des ‘femmes , le 
cafque des guerriers & 1e turban des Sul- 
tans; ces plumes font du plus grand prix 
en Orient ; elles étoient recherchées en 
France, dès le temps de nos preux 
Chevaliers qui s’en fafoïent des pana- 
ches. Aujourd'hui, par un ufage plus 
doux, elles fervent à orner la tète & 
rebaufler la taïlle de nos belles ; la flexi- 
biité, la mollefle, la légèreté de ces 
plumes ondoyantes, ajoutent à la grâce 
des mouvemens; & la plus noble comime 
la plus piquante des coiffures, ne demande 
qu'une fimple aigrette placée dans de 
beaux cheveux. 

Ces plumes font compofées d’une côte 
tres-déliée , d'où partent par paires à 


1.9 3. Onomazt. page 103%, n.0 3. — Epgretta gal- 
lorum. Idem, Exercit. page 110, n° 4. Onomazt. 
page 103, n.° 4. — Ardea criflata. in toto corpore 
alba; [patio rofirum inter € veulos nudo, viridi : 
roftro nigre ; pedibus nigro virefcentibus. . .. Egretta. 
Brifion, Ornithol, tome V , page 431. 


petits 


des Herons. 97 


petits intervalles, des filets très - fins & 
aufli doux que la foie; de chaque épaule 
de l’oifeau , fort une touffe de ces belles 
lumes, qui s'étendent fur le dos & 
jufqu’au-delà de la queue ; elles font d’un 
blanc de neige , ainfi que toutes les autres 
plumes qui font moins délicates & plus 
- fermes: cependant ïl paroït que Forfeau 
jeune avant fa première mue, & peut- 
être plus tard, a du gris ou du brun & 
même du noir, mêlés dans fon plumage. 
Un de ces oïfeaux tué par M. Hébert, 
en Bourgogne {/ g), avoit tous les carac- 
tères de la jeunefie, & particulièrement 
ces couleurs brunes de fa livrée du premier 
âge. 

Cette efpèce à laquelle on a donné le 
nom d'aigrette, nen eft pas moins un 
héron, mais c'eft l’un des plus petits; ïl 
n'a communément pas deux pieds de 

- Tongueur ; adulte, 1l a le bec & les pieds 
noirs, il fe tient de préférence aux bords 
de la mer, fur les fables & les vafes : 


(g) A Magny, fur les bords de la Tille , je 
® mai 1778. 
_ Oifeaux , Tome X1IF. E 


0 
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cependant 1l perche & niche fur les arbres 
comme les autres hérons. ; 

_ I! paroït que lefpèce de ‘notre at 
grette d'Europe fe retreuve en Amért- 
que (A), avec une autre efpèce (plus 
srande , dont nous donnerons la def- 
cription dans l'article fuivant ; il paroïît 
aufli que cette même efpèce d'Europe 
s'eft répandue dans tous les climats & 
jufque dans les ïles lomtaines ifolées, 
comme aux ïles Malouines { :), & à 


enene nee e Ernest nn nent nee 
(») Dutertre, Hifloire des Antilles, tome IT, 
page 777. — « Entre les oïfeaux de rivière & 
»» d’étangs . . . . il y a des aigrettes d’une blan- 
» cheur du tout admirable , de la groffeur. d’un 
» pigeon .... elles font particulièrement recher- 
» chées à caufe de ce précieux bouquet de plumes 
»» fines & déliées comme de Ia foie dont elles font 
» parées, & qui leur donnent une grâce toute par- 
ticulière. » Hifi. nat. & moral. des Antilles ; Rotter- 
dam, 1658, page 149. — Le P. Chartevoix dit 
qu’il y'a des péchewrs où aigrettes à Saint-Domin- 
Que, qui font de vrais hérons peu différens des 
nôtres. Hifioire de Saint-Domingue ; Paris, 1730, 
tome I. 
(1) « Les aïgrettes font.affez communes ( aux 
sîles Mälouines), nous Îes primes pour des hé- 
» rons, & nous ne connumes.pas d’abord le ménte 


» gainville, tome I, in-8.° page 125. 


- 
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Pile de Bourbon { #4 ); on la trouve 
en Afe, dans les plaines de l'Araxes / 2), 
fur les bords de la merCafpienne /m,), 
@ à Siam (mn), au Sénégal & à Ma- 


alor 2 aline ae D nat OS 


de leurs plumes. Ces animaux commencent leur é 


pèche au déclin du jour ; ils aboïent de temps «e 
- à autre, de manière à faire croire que ce font « 


de ces loups-renards dont nous avons parlé ci- 64 
devant. » Voyage autour du monde, par M. de Bou- 

(k) Voyage de François Leguat ; Amflerdam, 
1708, tome I, page 55. 

(1) Voyage de Tournefort, rome IT, page 353. 

((m) Le héron & Paigrette font communs autour 
de {a mer.Cafpienne & de Ia mer d’Azow ; les 
Ruffes.& es Tartares connoïflent & eftiment ces 
Oifeaux à précieux panaches ; les premiers les nom- 


ment #/hapla- belaya, & les feconds ak - Koutan. 


Difcours fur le commerce de Ruflie, par M. Gul- 
denflaed, page 22. 

(n).« Rien n’eft plus agréable à voir que le 
grand nombre d’aigrettes dont les arbres font « 


‘couvérts (à Siam) ; il femble de Join qu’elles « 


en foient les fleurs: le mélange du blanc des « 
aiorettes & du vert des feuilles fait le plus bel «e 
effet. du monde, L’aigrette eft un oifeau de la%e 
figure du héron, mais beaucoup plus petit ; fa « 
taille eft fine, fon plumage beau & plus blanc « 
que la neige ; il a des aïgrettes fur Ja tête , fur «e 
le dos & fous le ventre, qui font fa principale « 


Et} 
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dagafcar ['o), où on Fappelle lang= 
Rouron (p); maïs pour les aigrettes 
noires, grifes & pourprées que les voya- 
geurs Flaccourt & Cauche / g), placent 
dans cette même ïle; on peut les rap- 
porter avec beaucoup de vratfemblance, 
à quelqu'une des efpèces précédentes de 
hérons, auxquels le panache dont leur 
tête eft ornée, aura fait donner 1mpro- 
prement le nom d’aigrette, 


beauté, & qui le rendent extraordinaire. »» Dernier 
Voyagc de Siam, par le P. Tachard ; Paris, 1686, 
page 201. 
(o) « On trouve le Iong de ïa rivière (de Ia 
» Gambia ) le héron nam, que Îes François nom- 
»» ment l’aigrette; ïl reflemble aux hérons com- 
» muns, à l’exception du bec & des jambes qui 
5» font tout-à fait noirs, & du plumage qui eft blanc 
5 fans mélange ; 1l a fur les ailes & fur le dos une 
» forte de plumes fines, longues de douze à quinze 
#» pouces , qui s'appellent aïgrertes en François ; 
» elles font fort eftimées des Turcs & des Perfans, 
qui s’en fervent pour orner leurs turbans. » Hifloire 
générale des Voyages, tome IIT, page 305. 
__ (p) Flaccourt, Voyage à Madagaftar ; Paris, 
1661, page 165. 
(g) Voyez auffi Rennefort, rome VIII de l’Hif- 
toire générale des Voyages, page 604. 
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4 LAGRANDE AIGRETTE. 
| Première efpèce. 


T'oures Les zsrèces précédentes de hé- 
rons font de l’ancien continent , toutes 
celles qui fuivent appartiennent au nou- 
veau : elles font très-nombreufes en indt- 
vidus , dans ces régions où les eaux qui 
ne font point contraintes fe répandent 
fur de vaites efpaces, & où toutes Îes 
terres bafles font noyées; la grande ar- 
 grette eft fans contredit Ia plus belle de 
ces efpèces, & ne fe trouve pas en Eu- 
rope ; elle reflemble à notre argrette 
par le beau blanc de fon plumage, fans 
mélange d'aucune autre couleur, & elle 
eft du double plus grande, & par confé- 


Le 8 D A 2 QD AR A ADR RÉ 


* J'oyez les planches enlumineés, n.° 925. 
E Li 
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quent {on magnifique parement de plumes 
foyeufes eft d'autant plus riche & plus 
volumineux ; elle a, comme Faigrette 
d'Europe , le bec & les pieds noirs: à 
Cayenne, elle niche fur les petites îles 
qui {ont dans les grandes favanes noyées ; 
elle ne fréquente pas les bords de la mer 
nt les eaux falées, maïs fe tient habituel- 
Icment fur les eaux ftagnantes & fur les 
rivières, où elle s’abrite dans les joncs; 
l’efpèce en eft aflez commune à la Guyane ; 
fais ces grands & beaux oïfeaux ne 
vont pas en troupes comme les petites 
aïgrettes; 1ls font aufli plus farouches, fe 
larflent moins approcher, & {e perchent 
rarement. On en voit à Saint-Domingue, 
où, dans la faifon sèche, ils fréquentent les 
marais & les étangs : enfin il paroït que 
cette efpèce n'eft pas confinée aux cli- 
mats les plus chauds de l'Amérique, car 
nous en avons reçu quelques individus 
qui nous ont été envoyés de a Louïfiane. 


CY 


” 
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* L'AIGRETTE ROUSSE. 
Seconde efpèce. 


Cerre AIGRETTE, avec le corps d'un 
gris, noïrâtre , a les panaches du dos & 


des plumes efhilées du cou d'un roux de 


roule ; elle {e trouve à Ia Louiliane, & 
na pas tout-à-fait deux pieds de longueur, 


** LA :DEMI- AIGRETTE. 
#Toifième efpèce. 


Nous ponnons ce nom au-Aéron bleud. 
tre à ventre blanc de Cayenne ; de nos 
planches enluminées; pour défigner un 
caractère qui femble farre la nuance des 
atgrettes aux hérons : en effet, celui-ci 
n'a pas, comme les aïgrettes, un panache 


sk Voyez les planches enluminées , #.9 002: 
** Voyez les planches enluminées , n.e 350, . 
IV 4 
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fur le dos aufli étendu, aufli fournit 3 

maïs feulement un faifceau de brins efh- 

lés qui lui dépañlent la queue , & repré- 
fente en petit les toufles de l'aigrette 3 

ces brins que n'ont pas les autres hérons 

font de couleur roufie ; cet otfeau na 

pas deux pieds de longueur ; le deflus 
du corps, le cou & [a tête font d'un 

bleuâtre foncé, & le deflous du corps 

eft blanc, 


| 
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LE SOCO(a). 


ri Quatrième efpèce. 
S'oco, fuivant Pifon, eft le nom gé- 
hérique des hérons au Bréfil : nous 
lappliquons à cette grande & belle ef 
pèce dont Marcorave fait fon fecond 
heron , & qui fe Yrote également : à da 


(a) Cocoi Brafilienfièus. Méeigiare Hip. Nas 
Bra/f. pag- 209, avec une mauvaife figure, pag. 210. 
SR iflughby, Ornithol. page 200. — Ray, 
Synopf. Avi. page 100, n.° 15. — Jonfton, Avi, 
page 143. — Gens Recundus. Pifon , Hifi. Nat. 
page 89. — Willughby, Jonfton & Fifon copient 
fa figure de Marcorave. — Second crabier. Duter- 
tre, Hifiocre des Pantilles, tome II, page 272, 
avec une figure peu exaûe, page 246, n.° 12. — 
Héron bleu. Albin, tome IIL, page 32, avec une 
figure mal coloriée , pl. 79. —  Ardea criflata, 
dilutè cinerea ; capite fuperiore in medio cinereo , ad 
latera nigro , criflä cinereà ; collo albo , inferius maculis 
longitudinalibus nigro - cinereis vario ; ; pennis in colli 
D liteis ; imà partè firt&iffimis, longiffimis , candidis ; 
reËricibus dilutè cinereis ; rofiro flavo virefcente ; pedi- 
bus cinereis, .. . Ardea Cayanenfis créflata. Brion, 
Ormthol, tome V , page 400. u ° 
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Guyane & aux Antilles comme au Bréfil; 
1l égale en grandeur uotre héron gris; 
il eft huppé ; les plumes fines & pendantes 
qui forment fa huppe, & dont quelques- 
unes ont fix pouces de long, Fi d'un 
joit cendré ; fuivant Dutertre , les vieux 
mâles feuls portent ce bouquet de plu- 
mes; celles qui pendent au bas du cou 
font. blanches & également délicates, 
douces & flexibles ; l’on peut de même 
en faire des panaches; celles des épaules 
& du manteau font d'un gris cendré-ar- 
dort. Pilon, en remarquant que cet o:ï- 
feau eft ordinairement aflez maigre, 
allure néanmoins quil prend de la 
grarffe dans Îa faïfon des pluies. Dutertre 
qui l'appelle crabier, fuivant l'ufage des 
iles où ce nom fe donne aux hérons, 
dit qu'il n’eft pas aufll commun que les 
autres hérons, maïs que fa chair eft aufli 
bonne, c'eft-à-dire , pas plus mauvaïle. 


PET 
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* LE HÉRON BLANC 
Li CADOTTE NOIRE., 
Cinquième efpèce. 


C: H£roN, qui fe trouve à Cayenne; 
a tout le plumage blanc, à l'exception 
d'une calotte notre fur le fommet de Îa 
tête, qui porte un panache de cinq ou 
fix brins blancs; 1 n'a guère que deux 
pieds de Tongueur; 1l habite le haut des 
rivières à la Guyane &:1l eft aflez rare /4 ). 
Nous lui jorndrons le héron blanc du 
Bréfil /c), la différence de grandeur 


pouvant n'être qu'une différence indivi- 


CEST ET ARCS LREETES 


* Voyez les planches enfuminées , 7.° 907, fous 
Je nom de Héron blanc huppé de Cayenne. 

(b) Remarques de M.'$ de Ia Borde & Sonini 
fur les oïfeaux de [a Guyane. 

(c) Alia ardeæ fpecies. Marcgrave, page 220. 
— Ardea Brafilienfis candida. Brion, Ornitho/, 
tome V , page 434. à 

E v) 
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duelle, la plaque noire, aïnfi que Îa 
buppe, pouvant n’appartenir qu’au mâle, 
& former {on attribut diftinctif:, comme 
nous l'avons déjà remarqué pour la 
buppe , dans la plupart des autres efpeces 
de hérons. 


* LE HÉRON BRUN, 


Sixième efpèce. 


T1 esr plus grand que le précédent ; 
& comme fui naturel à la Guyane. IH a 
tout le deflus du corps d’un brun-notrâtre, 
dont Îa teinte eft plus foncée fur Ia 
tête, & paroït ombrée de bleuâtre fur 
les ailes; le devant du cou eft blanc, 
chargé de taches en pinceaux bru- 
nîtres ; le defious du corps eft d’un blanc 


pur. 


* Voyez les planches entuminées , ».° 858, 


AA 
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* LE HÉRON AGAMI. 
Septième efpèce. 


Nous 1enorons fur quelle. analogie 
peut être fondée la dénonunation de 
héron agami, fur laquelle cette efpèce 
nous a été envoyée de Cayenne, fL ce 
n'eft fur fe rapport des longues plumes 
qui couvrent la queue de lagamtr en 
dépaflant es pennes, avec de Îongues 
plumes tombantes, qui recouvrent & 
dépaflent ele même la queue de ce héren, 
en quor ïl a du rapport aux aïgrettes ; 
ces plumes font d’un bleu clair; celles 
_ des ailes & durdos, font d’un gros bleu 
foncé ; le deflous du corps eft roux; le 
cou eft de cette même couleur en devant; 
mais 1l eft bleuître au bas & gros bleu 
en deflus; la tête eft noire, avec l'occiput 
bleuâtre, d'où pendent de longs filets 
noirs. | : 


# Voyez les planches enluminées, r.° 859, 
PTE | 
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DS MA ERP ANT EN US 


LH O CUT 1( 4) 
_ Hurtième efpèce. 


Nrensmserc interprète le nom Mexicain 
de cet oïfeau Aoaëli ou toloaëli, par 
avis ficca , otfeau fec où maïgre, ce qui 
convient fort bien à un héron; celui-ci 
eft de moitié moïns grand que le héron 
commun. Sa tête eft couverte de plumes 
noires, qui s'alongent fur fa nuque en 
CRE CN DA AE OS DORE D AE PO TETE 

(d) Avis ficca. Nieremberg, page 222 ( mas), 
Hoaëton. Idem, page 225 (fæmima ). — Hoaëli, 
feu tobafli, id eff Avis ficca. Fernandez, Hifi. nov. 
Hifp. page 26, cap. 52 (mas), hoaëon fæmina. 
Idem , page 13, cap. 1. — Wiflughby, Orwirhol, 
page 300 & 302. — Ray, Synopf. Avi. page 179, 
n.® 8. — Jonfton, Avi. page 128, — Ardea crif- 
tata, fupernè (nigro virefcens, mas) ( fufca albo va- 
ria, fæmina) cifernè alba ( fufco variegata , fæmima) ; 
vertice € criflé nigris ; teni4@ ab oculo ad oculum, € 
collo candidis ; alis fupernè cinereo-vireftentibus ; rec- 
tricibus cinerets ; rofiro fupernè € infernè nigro, ad 
latera flaveftente ; pedibus dilutè flavis. . . . Ardea 
Mexicana criflata. Briflon, Ornithol, tome V, 
pase 418. 
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panache ; le deflus des ailes & [a queue 
{ont de couleur grifes; il a fur le dos 
quelques plumes d’un noir luftré de vert, 
tout le refte du plumage eft Blanc. La 
femelle porte un nom différent de celui 
du mâle (‘hoaëlon fœmina ); elle en 
diffère en effet par quelques couleurs 
dans le plumage ; 1l eft brun fur le corps 
mélangé de quelques plumes blanches, 
& blanc au cou, mélé de plume 
brunes. RP 

Cet oïfeau fe trouve fur le lac de 
Mexique ; 1! niche dans les joncs, & a 
la voix forte & grave, ce qui femble 1e 
rapprocher du butor: les Efpagnols lui 
donnent mal-à-propos le nom de marti- 
nete pefcador, car ïl eft très-difiérent du 
fnartin-pécheur. 


_ 
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LE: H:0-H-OU (e). 
Neuvième efpèce. 


C’rsr encore par contraction du mot 
xoxouquihoaëtli , & qui fe prononce 
hohouquihoaëtli , que nous avons formé le 
nom de cet oïfeau avec d'autant plus 
de rarfon, que Aokhou eft fon cri; Fer- 
nandez, qui nous donne cette Indication, 
ajoute que c’eft un héron d’aflez petite 
efpèce ; fa longueur eft néanmoins de 
deux coudées; le ventre & le cou font 
cendrés; le front eft blanc & noir; Île 
fommet de Ia tête & laigrette à l’occi- 
put, font d’une couleur pourprée , & les 
arles font variées de gris & de bleuître. 
Ce héron eft aflez rare ; on le voit de 
temps en temps fur le fac de Mexique, 
où il paroïît venir des régions plus 
feptentrionales. 


ft 


(e) Xoxouquihoaëli, Fernandez, Hifl: Avi. nov. 
Hifp. page 14, répété, page 40. — Ray, Syropjis 
Avium ; PALE 102, hN.° 21. — Ardea criflata, cine- 
rea, fronte albo € nigro varia ; capite füperiore & criflà 
purpurafcentibus ; alis albo, cinereo 7 cyaneo variis ; 
re&ricibus cinereis ; roffro nigro; pedibus fufco, ni- 
gro, € flaveftente variegatis. . , . .Ardea Mexicana 
cenerea. Brion ; Ornithol, tome V , page 404. 
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LE GRAND HÉRON 


D'AMÉRIQUE (ff). 
Dixième efpèce. 


Dans le genre des oïfeaux de maré- 
cages, Ceft au nouveau Monde qu'ap- 
partiennent les plus grandes comme les 
plus nombreufes efpèces. Catefby a. 
trouvé en Virginie celle du grand héron , 
que cette dénomination caractérile aflez, 


puifqu'il eft le plus grand de tous les 


{f) Largeft crefled heron. Catesby, Carolin. ap- 
pend. page 10, avec une figure de la tête & du 
cou , planche 10, figure 1. — 4rdea criflata Ameri- 
cana. Klein, Avr. page 128, n.° 4. — Ardea occi- 
pite criflato, dorfo cinereo, femoribus rufs, peëïore 
maculis oblongis nigris. . . . Herodias. Linnæus, 
Syf£. nat. ed. X , Gen. 76, Sp. 11. — Ardea crif- 
tata , fi/Ca ; collo inferivore € peétore rufèfcentibus » 
maculis longitudinalibus fufcis variis ; remigibus nigris ; 
reëtricibus fufcis ; rofèro fupernè € infèrnè fufto, ad 
Patera fufco-flaricante , pedibus fufcis. . . . Ardea 
Virgintana criflata. Briflon, Ornithol, tome V, 
page 416. 


ss, 
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hérons connus; 1{ a près de quatre pieds 
& demi de hauteur lorfqu'il eft debout, 
& preique cinq pieds du bec aux ongles; 
fon bec a fept ou huït pouces de {on- 
gueur; tout fon plumage eft brun, hors 
les grandes pennes de Faïle qui font 
noires ; 1} porte.une huppe de plumes 
brunes efhlées: il vit non-feulement de 
poïflons & de grenouilles, maïs aufli de 
grands & de petits lézards. 
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DE LA BAIE D’HuDsoN ( eh: 
Onyzième efpèce. 


Cs Héron eft auf très-grand ;1l a prés 
de quatre pieds du bec âux ongles; une 
belle huppe d’un brun-neir, jetée en 
arrière, lui ombrage la tête; fon plumage 
éft d’un brun-clair fur le cou, plus foncé 
fur le dos, & plus brun encore fur les 
aïles : les épaules & Les cuifles font d’un 
brun-rougeître ; l'eftomac eft blanc ain 
que les grandes plumes qui pendent du 


we 


(g) Ash- colour'd heron from north - america. 
Edwards, tome LIT, page & pl. 135.— Ardea crif- 
tata, fuperné cinerro-fufcefcens, infernè alba; collo in- 
_fériore & peëtore maculis longitudinalibus nigris , ru 
feftente mixtis , variis ; capite fuperiore € criflâ ni- 
gris ; collo fuperiore fufto, colore faturatiore tranfver- 
fim ffriato ; pennis in co/li inferioris im& parte [fricifi- 
mis, longiffimis ; rcéricibus fufcis ; roftro fuperius ni- 
gro, énfernè aurantio ; pedibus nigricantibus. . . Ardea 


 freti Hudfonis. Brion , Ornishol, tome V, pag. 407. 
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devant du cou, lefquelles font marquées 
de traits en pinceaux bruns. 

Voilà toutes les efpèces de hérons 
qui nous font connues; car nous n’ad- 
mettons pas dans ce nombre Îa huitième 
efpèce décrite par M. Briflan, d’après 
Aldrovande, parce qu'elle eft donnée fur 
un oïfeau qui portoit encore la livrée de 
fon premier âge, comme Aldrovande en 
avertit Îut-même ; nous exclurons auffi 
du genre des hérons la quatrième & Îa 
vingt-deuxième efpèce de M. Briflon, qui 
nous paroïfient devoir tre {éparées de 
ce gente par des caractères très-fenfibles, 
la première ayant le bec arqué & les 
jambes garnies de plumes jufque fur le 
genou; & la feconde ayant un bec court 
qui la rapproche plutot du genre des 
grues: enfin nous ne comptons pas la 
neuvième efpèce de héron du même Au- 
teur, parce que nous avons reconnu que 
e eft la femelle du brhoreau, 


AU 


FLT- 


LESCRABIERS. 


Ces orsraux font des hérons encore 
plus petits que l’aigrette d'Europe; on 
{eur a donné le nom de crabiers, parce 

11 y en a quelques efpèces qui fe nour- 
rifent de crabes de mer, & prennent 
des écrevifles dans les rivières. Dampier 
& Wafer en ont vu au Brel, à Timor, 
à la nouvelle Hollande {4 ); ils font donc 
répandus dans Îes deux hémifphères. Bar- 
rère dit que quoïque les crabiers des îles 
de l'Amérique prennent des crabes, ïls 
mangent auffi du poiflon , & qu'ils pêchent 


* fur les bords des eaux douces, ainfi que 


les hérons. Nous en connoïflons neuf 

+ D. 
efpèces dans l'ancien continent, & treize 
dans Île nouveau. 


(a) Voyez Dampier, Voyage autour du monde ; 
Rouen, 1715, tome IV, pages 66, 69 & 111; & 
le Voyage de Wafer à la fuite de Dampier, 


some V', page 61. 
A 
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CRABIERS 
DE L'ANCIEN CONTINENT. 


LE CRABIER CAIOT (b). 
Première efpèce. 


ÂrDROYANDE dit qu'en Italie, dans Îe 
Boulonoïs, on appelle cet oïfeau quaior, 
guaiotta ; apparemment par quelque rap- 
port de ce mot à fon cri ; il a le bec 
jaune-& les pieds verts ; il porte fur la 
tête une belle toufie de plumes efhlées, 


(3) Ardee fpecies, vuled fquaietta. Aldrovande, Avi. 
tome III, page 401, avec une mauyaïife figure. — 
Squaiotto Aldrovandi. Wilughby , Ornithol. pag. 207. 
— Squaiotta Italorum. Jonfton, Avi. page 104. — 
Charleton, Exercit. page 110, n.° 6. Idem, Ono- 
mazt. page 103, n.° 6. — Ray, Symopf. Ari. 
page 99, n.° 9. — Ardea criflata, caflanea, pennis 
fcapularibus in exortu albis; crifià ar medio. alb@ , :ad 
latera nigrà ; reétricibus caflaneis ; roftro Lluteo, apice 
nigricante ; pedibus viridibus. ….. Cancrofagus. Briflon, 
Ornichol. tome V , page 466. 
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_ blanches au milieu, noires aux deux 
Bords; le haut du corps eft recouvert 
d'un chevelu de ces longues plumes min- 
ces & tombantes, qui forment fur Ie dos 
de Îa plupart de ces oïfeaux crabiers 
comme un fecond manteau ; elles font 


dans cette <fpèce d'une belle couleur 
roufie. £ 


LE CRABIER ROUX (c). 
Seconde efpèce. 


S£zox SCHWENCKFELD, ce crabier eft 
rouge ( ardea rubra ), ce qui veut dire 
d'un roux-vif, & non pas marron, comme 


traduit M. Brion ; 1l eft de la grofleur 


(c) Ardea rubra, vulgd [and-reger, rodter-reger. 
Schwenckfeld, Avr. Si/ef. pag. 225. — Aïdea fu- 
pernè caflanea , enfernè fordidè alba ; tenià longitudi-. 
nai candida à gutture ad ventrem ufque-produi&ä ; tec- 
tricibus alarum fuperioribus ad cæruleum vercentisus ; 
femigibus nigris, reËtricibus -caftaneis ; rofiro fufco; 
pedibus rubris. . . . Cancrofagus caflaneus. Briflon, 
Ornithol. come V , page 468. " . 


F7 Ltne ae. | 
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d'une corneïlle ; fon dos eit roux ( dor/a 

rubicondo ) ; {on ventre blanchître ; les 

ailes ont une teinte de bleuître, & leurs 
grandes pennes font notres. Ce crabier 

eft connu en Silfie, & s’y nomme hé- 

ïon rouge ( rodter - reger ) ; il niche fur 

les grands arbres. 


LE CRABIER MARRON (d). 
Troijième efpèce. 


Après avoir Ôté ce nom mal donné 
à l’efpèce précédente par M. Briflon,. 
nous l’appliquons à celle que le même 


(d) Ardea hæematopus, fortè cirris Virgilit Scali- 
gero. Aldrovande, Ari. tome 111, page 397, avec 
une mauvaife figure, page 398. — Willughby, 
Ornithol. page 206. — Ray, Synopf. Avi. page 09, 
n0-7. — Ardea criflata ex croceo ad caflaneum ver- 
gens fapernè dilutiès , infernè faturartus ; Capite fu- 
periore & criflà lureftente (Os nigToe varlegatis ; reltri- 
cibus ex croceo ad caflaneum vergentibus ; roffro piridi 
cæruleo, apice nigro ; pedibus faturatè rubris. . 
Cancrofagus rufus. Briflon , Ornithol. tome V, 


Naturalifte 


« 


page 469. 
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 Naturalifte appelle rouffe , quoiqu'Aldro- 
_vande Îa dife de couleur uniforme, paf- 
. fant du jaunâtre au marron;ex croceo ad 
colorem caflanee vergens : maïs, sil ny a 

… pas méprife dans les expreffions, ces 
couleurs font diftribuées contre lordr- 
naire , Étant plus foncées deflous Îe 
corps & plus claïres {ur le dos & les 
ailes fe); les plumes longues & étroites, 
qui recouvrent la tête & flottent fur le 
cou , font variées de jaune & de noir; 
un cercle rouge entoure l'œil qui eft 
jaune ; le bec noir à la pointe, eft vert- 
bleuâtre près de la tête; les pieds font. 
d'un rouge fancé ; ce crabier eft fort 
. petit, car Aldrovande comptant tous les 
crabiers pour des hérons, dit cœteris ardeis 
ere omnibus minor eff. Ce même Natu- 

- 4zfte paroït donner comme fimple variété 
le crabier ({ f), dont M. Briflon a fait fa 
trente-fixième efpèce; ce crabier a Îes 
pieds jaunes & quelques taches de plus 


Li, 


(e) Pronè intenfiüs, fupernè & fuper alis remif- 
fiüs, page 377, Lin. ultim. 
(f) Ardea caflanei coloris alia, Api. tome II} , 
pase 399. | 
Oifeaux ,'Tome XIV, F 
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que l’autre fur les cotés du cou; du refte 
ïl lui eft entièrement femblable , per omnia 
fémilis : nous n'héfiterons donc pas à les 
rapporter à une feule & même efpèce, 
mais Aldrovande paroïît peu fondé dans 
l'application particulière qu'il fait du nom 
de cirris à cette efpèce. Scaliger, à Îa 
vérité, prouve aflez bien que le cirris de 
Virgile n'eft point l'alouette { galerita ), 
comme on l'interprète ordimatrement; 
mais quelqu'efpèce d’oifeau de rivage aux 
pieds rouges, à la tête huppée, & qui 
devient la prore de Taigle de mer 
( haliæetus ) ; maïs cela n'indique pas que 
le cirris loit une efpèce de héron, & 
moins encore cette efpèce particulière de 
crabier, qui neft pas plus huppé que 
d’autres; & Scaliger lur-même applique 
tout ce qu'il dit du cirris à laïgrette, 
quoïqu'à la vérité avec aufli peu de cer- 
titude (g). C'eft arnfi que ces diicuf- 
fions érudites, faites fans étude de la 
Nature, loin de l'éclairer , n'ont fervi qu'à 
l'obfcurcir. 


ET SE 


(g) Vid. Scalig. comment. in cirr. apud Aldror, 
tome [II, page 397. 
LE DS 
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LE Ha ce a Ch). 
Quatrième efpèce. 


C'est encore ici un petit crabrer 
connu en Îtalie, dans les vallées du Bou- 
Jonois, fous le nom de fguacco. Son dos 
eft d’un jautie rembrunt {ex lureo ferru- 
gineus );3 les plumes des jambes font 
jaunes ; celles du ventre blanchiflantes; 
les plumes minces & tombantes de la 
tête & du cou, font variées de jaune, de 
blanc & de noir: ce crabier eft plus 
bardi & plus courageux que Îles autres 
hérons ; 1l a les pieds verditres, l'iris 
de l'œil jaune, entourée d'un cercle 
“noir. 


{h) Ardeæ penus , quam fiuacco vocant. Aldro- 
vande, A4vi. tome III, page 400, avec une figure 
peu caractérifée. — Willughby, Ornithol. page 206. 
— Ray, Synopf. page 99, n.° 8. — Ardeu cri flata , 
fupernè luteo rufefcens, infernè candicans, capite, crifl@ 
€ collo lutefcente, albo & nigro variegatis ; reëtricibus 
candicentibus ; roftro luteo rufefèen te ; pedibus viref- 
centibus, . . . Cancrofagus luteus. Briflon , Ornithol, 
_ tome V , page 472. 

F y 
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* LE CRABIER DE MAHON. 
Cinquième efpèce. 


Cet oisrau , nommé dans nos planches 
enluminées, héron huppé de Mahon, 
eft un crabier, même de petite taille, & 
qui n’a pas dix-huit pouces de longueur, 
il a les aïles blanches; le dos roufsitre ; 
le defius du cou d'un roux-jaunîitre, 
& le devant gris-blanc; fa tête porte 
une belle & longue huppe de brins pris- 
blancs & roufsitres. 


**LE CRABIER DE COROMANDEL: 
Sixième efpèce. 


C: crArER à du rapport avec le pré- 
cédent ; il a de même du roux fur Îe 
dos, du roux-jaune & doré fur la tête & 


# Voyez les planches enfuminées, 1.° 348. 
&% Voyez les planches enluminées, 1.° 910, 
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au bas du devant du cou, & le refte du 
plumage blanc, mais 1 eft fans huppe ; 
cette différence, qui pourroit s'attribuer 
au fexe, ne nous empécheroit pas de 
le rapporter à lefpèce précédente, fi 
celle-ci n'étoit plus grande de près de 
trois pouces. | 


*LE CRABIER BLANC & BRUN. 
Septième efpèce. 


Ls pos sruN ou couleur de terre 
d'ombre, tout le cou & la tête marqués 
de longs traits de cette couleur fur un 
fond jaunitre; l'aile & le deflus du corps 
blancs; tel eft le plumage de ce crabier 
que nous avons recu de Malaca: ïl a dix- 
neuf pouces de longueur. 


Î 


* Voyez les planches enluminées , n.° 911 , fous 
le nom de Crobier de Malaca. 


AS 
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* LE CRABIER NOIR. 
Huitième efpèce. 

M. Sonxerar a trouvé ce crabier à Îa 
nouvelle Guinée; ïl eft tout noir, & a 
dix pouces de longueur. Dampier place 
à la nouvelle Gumée de petits preneurs 
d’écreviffes à plumage blanc-de-lair {i ); 
ce pourroit être quelqueefpèce de crabier, 
mais qui ne nous eft pas jufqu'ict par- 
venue, & que cette notice feule nous 
indique. | 


4x ZE PETIT CRABIER (k). 
Neuvième  efpèce. 

C's5 7 aflez caractérifer cet oïfeau que 

de lui donner le nom de petit crabier; 

il eft en eflet.plus petit que tous les 


# Foyez les planches enluminées, ».° 026. 

(i) Voyage autour du monde, rome W, page 81. 

** Voyez les planches enluminées, r.° 898, fous, 
Je nom de Crabier des Philippines. 

(k) Ardea fupernè caflaneo & nigricante tranfver- 


fim & undatim friata, inferuè griféo rufeféens ; capite 


| 
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. crabiers, plus même que Île #longios , & 
n'a pas onze pouges de longueur. Li eft_ 
naturel aux Philippines ; 1 a le deflus de 
la tête, du cou & du dos, d’un roux- 
brun; le roux fe trace fur le dos par 
petites lignes tranfverfales , onduiantes 
fur le fond brun: le deflus de laïle eft 
norrâtre, frange de petits feftons inégaux, 
biancs-roufsâtres ; les pennes de l'aile & 
de la queue font noires. 


:*LE BLONGIOS:(). 
A Dixième efpèce. 
Ls Broncros eft en ordre de gran- 


deur, la dernière de ces nombreulfes 
efpèces que la Nature a muiltipliées en 


eaflaneo , in parte pofleriore nigro variegato ; collo fupe- 
riore dilutè cafaneo , collo inferiore & peëtore grifeis, 
ad caflaneum vergentibus ; re&ricibus nigricantibus ; 
roftro fuperius nigricante , infernè albo flavicante ; pedi- 
bus griféo fuftis. . . . Cancrofagus  Philippenfis. 
Brion, Ornichol. tome V , page 474. 

* Voyez les planches enlumimées, 7.9 333, fous 
le nom de Bongios de Suiffe. | 

(1) Ardea fupernè nigro-virideftens , + dilrriè 

IV 
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répétant la même forme fur tous Îes 
modules, depuis la tarlle du grand héron, 
égal à la cigogne, jufqu'à celle du plus 
petit crabier & du blongios, qui n'eft 
pas plus grand qu'un rafle; car le blon- 
gios ne diffère des crabiers que par les 
jambes un peu bafles, & le cou en pro- 
portion encore plus Long :aufli les Arabes 
de Barbarie, fuivant le Doteur Shaw, 
dur donnent-ils le nom de b00-onk, long 
cou, ou à la lettre, père du cou (m). Xi 
f'alonge & le jette en avant comme par 
reflort en marchant, ou lorfqu’il cherche 
{à nourriture : il a Le deflus de 11 tête & 
du dos noirs à reflets verdâtres, ainñ que 
des pennes des ailes & de la queue; le 
cou, le ventre, Îe deflus des aïles d’un 
roux-marron, mêlé de blanc & de jauni- 
tre ; le bec & les pieds font verditres. 


fulva; collo fuperiore grifen-fulvo, ad caflaneum ver 
gente; pennis in colli inferioris im& parte longiffimis 3 
geëtoris maculis longitudinalibus nigricantibus vario 
rericibus -n1gro - pirefeentibus ; roftro viridi flavicante, 
fuperius apice nigricante ; pedibus vireftentibus. . . « 
Ardeolas Brion, Ornithol. tome V , page 497. 

(m) Voyage du Docteur Shaw. La Haye, 17423; 
tome I, page 330. 
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» ET paroït que le blongios fe - trouve 
fréquemment en Suifle; on le connoît à 
peine dans nos provinces de France où 
‘onne l’a rencontré qu'égaré, & apparerma- 

"ment emporté par quelque coup de vent, 
ou pouffé de quelque oïfeau de proie [z). 
Le blongios fe trouve fur les côtes du 
Levant aufli-bien que fur celles de Bar- 

“baärie ; M. Edwards en reprélente un qui 
Jui étoit venu d'Alep; 1 différoit de celur 

‘que nous venons de décrire, en ce que 

fés couleurs étoient moms foncées, que 
les plumes du dos étoient frangéés de 
roufsâtre & celles du devant du cou & 
du corps marquées de petits traits 


(n) J'ai vu un de ces petits hérons, de 14 gran 
deur d’un merlo ; il s’étoit laiffé prendre à la main: 
dans le jardin des Dames du Bon - pafteur à Di- 

jon ; je le vis enfermé dans une cage à faire couver 
des ferins ; fon plumage reflembloit à celui d’ux 
rafle de prairie ; 11 étoit fort vif, & s’agitoit fins 
_eefle dans fa cage, plutôt par une forte d’inquié- 
tude que pour chercher à s’échapper ; car lorfqu’om 
approchoit de fa cage, ïl s’arrétoit, menaçoit du: 


bec & le lançoit comme par reflort, Je n’ai ja- 


mais rencontré ce très-petit héron dans aucune des 
provmces où j'ai Chaffé, il faut qu’il foit de paflage. 
Note communiquée par M. Hébert. 

F y 


La 
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bruns (0): difiérences qui paroïflent être: 
celles de l'âge ou du fexe de l’orfeau à 
ainfi, ce blongios du Levant, dont. 
M. Briflon fait fa feconde efpèce {p ). 
& le blongios de Barbarie, ou bao-onk 
du Docteur Sahw , font les mêmes, felon: 
nous, que notre blongios de Suifle. 

Toutes les efpèces précédentes de: 
crabiers , appartiennent à l'ancien contr-. 
nent: nous allons faire fuivre. celles qui 
{e trouvent dans le nouveau, en obfervant 
pour les crabiers la même diftribution que 
pour les hérons. 


(o) Little Brown Bittern. Edwards, Glam 
page 135, pl. 275. Fe 1 
(p) Le blongios tacheté. Brifon, Ornzthol, 
tome V , page 500. | | 
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CRABIERS 
DU NOUVEAU CONTINENT. 


LE CRABIER BLEU (a). 
_ Première efpèce. 


C: Crarer eft très-fingulier en ce 
qu’il a le bec bleu comme tout le plu- 
mage, en forte que, fans fes pieds verts, 
il feroit entièrement bleu ; les plumes 


(a) The blew heron. Catesby , Carolina, tome I, 
_ page 76, avec une belle fioure. — A4rdea cæruleo 
nigra. Sloane, Jamaïc. tome II, page 315, avec 
une mauvaile figure, tab. 263, fig. 3. — Ray, 
Synopf. Avi. page 189, n° 3. — Ardea eccipite 
criflato, eorpore cæruleo. . . . Ardea cærulea. Lin- 
næus, Syf. Nat. ed. X, Gen. 76, Sp. 2% — 
Aidea cyanea. Klein, Avi. page 124, n.° 7. — 
Ardea criflata, cærulea ; capite criflä & colle ad rio- 
faceum vergentibus ; pennis in colli inferioris 1m@ parte 
flridiffimis , longifimis ; fpatio roflrum inter & oculos 
nudo, roffroque cæruleis ; pedibus viridibus. . . Can- 
crofagus cæruleus. Briflon ,; Ornithol. tome V, 


page 454 à 
| F v; 


ES 
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du cou & de la tête, ont un beau reflet 
fur bleu; celles du bas du cou, du der- 
rière de la tête & du bas du dos, font 
minces & pendantes ; ces dernières. ont 
jufqu'à un pied. de long, elles couvrent 
la queue & la dépalfent de quatre doigts; 
orfeau eft un peu moins gros qu'une 
cornetlle, & pèfe quinze onces; on en 
yoit quelques-uns à la Caroline, & feule-. 
ment au printemps ; néanmoins Catefby 
me paroït pas croire qu'ils y faflent leurs 

petits, & il dit qu'on ignore d’où ïls 
viennent. Cette même belle efpèce, fe 
retrouve à fa Jamaïque, & paroît même 
s'être divilée en deux races ou variétés 
dans cette ile. 
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. * LÉ CRABIER BLEU 
A CON. BRUN. 
Seconde efpèce. 


Tour 1e coëps de ce Crabier eff d'uri 
bleu fombre, & malgré cette teinte 
très-foncée , nous n’en euflions fait qu'une 
efpèce avec la précédente, fi la tête & le 
cou de celui-ci, n'étorent d’un roux- 
brun, & le bec d’un jaune foncé; au Îreu 
que le prénuier à la tête & le bec- 
bleus. Cet oïfeau fe trouve à Cayenne. 
& peut avoir dix-neuf pouces de 
longueur. 


* Voyez les-planches enluminées, r.° 349, fous: 
la dénomination de Héron bleudâtre de Caÿenne. 
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LE CRABIER 
GRIS-DE-FER(b). 


TJ rorfième efpèce. 


Car orseau, que Catefbÿ donne pour 
un butor, sf certatnement un petithéron 
ou crabier ; tout fon plumage eft d'un 
bleu- + vr & notrâtre, excepté le deflus 
de Ia tête qui eft relevé en huppe d'un 
jaune-pâle, d’où partent à l'occiput trois 


(b) Crefled bittern. Catesby, tome I, page & 
pl. 79. — Grey crefled bittern. Brown. Hifi. nat. of 
Jamaïc. page 478. — Ardea cærulea. Sloane | Jamaïc. 
tome II, pag. 314.— Ray, Synopf: Avi. pag: 189, 
n.® 2. — Ardea criflà flavà, corpore nigro - cærulef- 
cente, fafcià temporal albâ. Ardea violacea. Lin- 
næus, 5yf. Nat. ed, X, Gen. 76, Sp. 12. — 
Klein, Avi. page 124, n.° 9. — Ardea criflata , 
Jupernè albo & nigro ffriata, infernè obfture cærulea ; 
capite igro cærulefcente ; vertice pallidè luteo ; tenié 
longitudinali in genis, & pennis in occipite friékiffimis , 
longifimis candidis ; fpatie rofirum inter & oculos 
æudo viriéi; roffre nigro ; pedibus luteis. . . . Can- 
“crofagus Bahamenfi ës, Briffon , Oruithol, tom V, 
page 401, 
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ou quatre brins blancs; il y à aufli une 
large rate blanche fur la joue jufqu’aux 
coins du bec; l'œil eft protubérant, l'iris 
en eft rouge & la paupière verte; de 
longues plumes efhlées naïflent fur les 
cotés du dos & viennent en tombant 
dépafier la queue ; les jambes font jaunes; 
le bec eft noir & fort, & l’orfeau pèle 
une livre & demie. On voit, dit Catefby 
de ces crabiers à 1a Caroline, dans Îa 
faïfon des pluies; mais, dans Îes îles de 
Bahama, ïüs font en bien plus grand 
nombre & font leurs petits dans des 
buiflons qui croiflent dans des fentes. 
des rochers ; 1ls font en fi grande 
_ quantité dans quelques-unes de ces îles. 
qu'en peu d'heures deux hommes peuvent 
prendre de leurs petits pour charger un 
canot; car ces oïfeaux, quoique déjà 
grands & en état de s'enfuir, ne s'émou- 
vent que difherlement &fe larflent prendre 
par nonchalance ; ïls {e nourriflent de 
crabes plus que de porfion, & les habr- 
_tans de ces ïles les nomment preneurs: 
de cancres; leur chair, dit Catefby. 
_€ft de très-bon goût, & ne fent point le 


marécage, 


+ 
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LE CRABIER BLANC 
MAOBECLROUGE (LI 
Quatrième efpèce. 


UÜx sec nouer & des pieds verts, avec 
Firis de l'œil jaune, & la peau qui len- 
toure rouge comme le bec, font les feules 
couleurs qui tranchent fur {e beau blanc 
du plumage de cet oïfeau; ïl eft moins 
grand qu'une corneille; & fe trouve à 
la Caroline , au printemps & jamais en 
hiver; fon bec eft un peu courbe, & 
Klein remarque, à ce fujet, que dans 
plufieurs efpèces étrangères du genre des 
hérons, le bec n'eft pas aufli droit que 
dans nos hérons & nos butors fd ). 


(c) The little white heron. Catesby , Carolin. 
tome 1, page 77, avec une belie figure. — Ardea 
alba minor Carolinenfis. Klein, Avi. page 124, 
n.° 10.— Ardea in toto corpore alba ; fpatia rofirum: 
inter € oculos nudo, roftroque rubris; pedibus viridi- 
Bus. . . . .4rdea Carolinenfis candida. Brion, Ormè 
thol. tome V , page 435. : : 1 

{d) Ordo Avi, page 122. 


nn) 
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SPPLEPSUCPA 


LE CRABIER CENDRÉ (e). 
Cinquième efpèce. 


Ce CrArrer de la nouvelle Efpagne ; 
neft pas plus gros qu'un pigeon; il a le 
deflus du corps cendré-clair; les pennes 
de l'aile mi-parties notr & de blanc; le 
deflous du corps blanc; le bec & les 
pieds bleuñtres ; à ces couleurs, on peut 
juger que le P. Feurllse fe trompe , en rap- 
portant cette efpèce à la famille du butor, , 
autant qu'en lur appliquant mal-à-propos 
, 1e nom de calidris, qui appartient aux 
olfeaux nommés chevaliers, & non à 
aucune efpèce de crabier ou de héron. 


2 te SR A PE OT RE 


(e) Héron ou Calidris leucophea. Feuïllée , Jour= 
mal d’obférvations phyfiques, page 287 (édit. 1725). 
— Ardea füupernè dilutè cinerea, infernè alba ; remi- 
gibus partim nigris, partim candidis ; reêricibus dilurè 
cénereis x rofro cyaneo , apice NIgro ; pedibus  cæru- 
leis. . . . Ardea Americana cinerea. Brion, Orns- 
sol, tome V, page 406. 


AA 
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LE CRABIER POURPRÉ (jf). 
Sixième. efpèce. 


SésA dit que cet oïfeau lui a été 
envoyé du Mexique, mais 11 lui applique 
le nom de xoxouqguihoaütli, que Fer- 
nandez donne à une efpèce du double 
plus grande, & qui eft notre hohou ou 
neuvième efpèce de héron d'Amérique ; 
ce crabier pourpré n'a qu'un pied de 
longueur ; le deflus du cou, du dos & 
des épaules, eft d’un marron pourpré; 
Ta mème teinte éclaircie couvre tout Île 
deflous du corps; les pénnes de laile font 
rouge-bay foncé; la tête eft rouge-bay 
clair , avec le fommet noir. 


(f) Ardea Mexicana fèu Avis xoxouquihaaëtli. 
Séba, Thef. vol. I, page 100. — Ardea caflanco- 
purpurea, füpernè faturatiùs, infernè dilutius ; capite 
dilurè fpadiceo, vertice nigro ; remigibus faturatè {pa- 
diceis ; reëricibus caflaneo purpureis. . . . Ardea 
Mexicana purpurafcens, Brion, Ornithol. tome V, 
page 422. 


PP IER 


LE CRACRA (g). 
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: 


Septième efpèce. 


CRACRA eft le cri que ce crabrer jette 


en volant, & le nom que les François 
de la Martinique iur donnent; les natu- 
rels de l'Amérique Fappellent jaboutra ; 


1e P. Feuillée, qui la trouvé au Chili, le 


décrit dans Îles termes fuivans: ïl a Îa 
taille d’un gros poulet, & fon plumage 
eft très-varié ; 11 a le fommet de la tête 
cendré-bleu , le haut du dos tanné, mêlé 


_de couleur feurlle-morte ; le refte du 


# 


(g) Héron ou Ardea waria. Feuïllée | Journal 


d’obfervetions phyfiques, page 268 fédii. 1725) ; 


héron ou ardea varta major Chilienfis. Idein, ibid. 
page 57. — Ardea jupernè cinereo cæruleftente, viridi 
ohfcuro €? rufefcente varia , tnfernè cinerea ; vertice 
cinereo-cæruleftente ; collo fuperiere fufco, xerimpelino 
yario ; colle inferiore € petore candidis, maculis 


xerampelints variegatis ; reétr'cibus nègro-virefcentibus ; 


rofèro fupernè nigro, infernè fufco - flavicante ; pedibus 
flavis. . . . Cancrofagus Americanus. Brion, Grai» 
taol, tome V , page 477. 


+ | UE 
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du manteau eft un mélange agréable de 
bleu-cendré, de vert-brun & de jaune; 
les couvertures de laïle font, partie d'un 
vert obfcur bordées de jaunâtre , & partie 
noires ; les pennes font de cette dernière 
couleur &c frangées de blanc; la gorge & 
la poitrine font variées de taches feurlle- 


morte fur fond blanc; les pieds font d'un 
beau jaune, 


ee 
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FUESS ont cime ts SAR va 8 ram 


ILE CRABIER CHALYBE (k). 
1} Huitième efpéce. 


M, Dos & 11 t te de ce Crabier font 
de couleur chalybee , c'eft-à-dire, couleur 
d'acier poïr;1l a He Ê longues pennes de 
_Tarlé vurdätres y io zrquées d'une tache 
blanche à la pointe ; Le detlus de Païle eft 
varié de brun, de jaunâtre & de couieur 
d'acier ; la poitrine & le ventre font d’un 
blanc varié de cendré & de jaunitre; ce 
petit crabier eft à peine de la grandeur 
d'un pigeon; il fe trouve au Bréfl; c'eft- 
R tout ce qu'en dit nent 


(th) Ardeola. Marcgrave , Hif. Nat. Braf. 
page 210, avec une figure défettueufe que Pifon, 
Tonfton & Willughby ont copiée. — Jonfion, Avi. 
page 144 — Willughby, Ornithol. page JT 
Ray, Synopf. Avi. page 101, n.° 18. — Çocoi 
primus. Pifon CHR Nat. page 89. — Ardea fupernè 
maigre: chalyben fufto & flavicante varia, infernè alba, 
cinerco € pallidè luteo vartegata; capite fuperiore ni- 
gro-chalybeo, dilutè fufto notato; retricibus vireften- 
tibus ; fpatio roltrum inter & oculos nudo, luteo ; rof- 
tro lee fufco, infernè albo -flavicante ; pedibus lu 
| deis . Cancrofagus Brafilienfis. Brion , Ornirhel, 


‘jome Y, page 479. 
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LE CRABIER VERT (1). 
_Neuvième efpèce. 


Cet orseAu très-riche en couleurs, eft 
dans fon genre l'un des plus Écaus de 
longues plumes d’un vert doré, couvrent 
le deflus de la tête, & fe détacher en 
huppe; des plumes dde même couleur, 
étroites & flottantes, couvrent le dos; 
celles du cou & de la poitrine font d'un 
roux ou rougeâtre fonce; les grandes 
pennes de l'aile font d’un vert très- 


(i) The final bittern. Catesby, Carol. tome I, 
page & pl. 80. — Ardea Jlellaris minima. Klein, 
Avi. page 123,n.° 6. — Ardea occipite [ub criflato, 
dorfo viridi, peEtore rufeftente. . . Ardea vireftens. 
Linnæus, $yf. Nar. ed. X, Gen. 16, Sp. 15.— 
Ardea füupernè viridi-aurea , chpri pduri colore varians, 
infernè fufto-callanèa; gutture albo , maculis fufcis 
vario ; colo caftaneo, albido in parte inferiore varie- 
gato ; penis in colli inferioris im parte fhri&iffimis 
longiffimis ; margintbus alarum grifeo fulvis ; reëtrici- 
bus viridt-aureis cupri puri colore variantihus ; roftre 
fuperius fufco, tnfertus flavicante ; pedibus grifèo-fuf= 
eis. . . . Cancrofagus piridis, Briflon, Ormrthol, 
tome V, page 466. 
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fombre; les couvertures d’un vert-doré 
vif, la plupart bordées de fauve ou de 
marron. Ce joli crabier a dix-fept ou dix- 
huit pouces de longueur; 1l fe nourrit 
de grenouilles & de petits poiflons 
comme de crabes; 11 ne paroïît à {a 
Caroline & en Virginie que l'été, & 
vaifemblablement 11 retourne en automne 
dans des climats plus chauds, pour y 
palier l'hiver. 


ce 


*LE CRABIER VERT 
TACHETÉ (K). 
Dixième efpèce. 


Cer orsau un peu moins grand que 
le précédent, n'en diffère pas beaucoup 
par les couleurs , feulement il a les plumes 


#% Voyez les planches enluminées, 7.° 912, fous 
Ja dénomination de Crabier tacheté de la Martinique. 
(k) Ardea füupernè viridi-aurea , cupri purt colore 
_ parians , inférnè grifèa.; gutture albo maculis fufcis va- 
rio ; collo caflaneo , albido in parte inferiore varte- 
gato ; pennis in colli inferioris im parte fri&iffimis 


VERT" 
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de la tête & de la nuque, d’un vert-doré 
fombre & à reflet bronzé, & les longs 
efñlés du manteau du même vert-doré, 
mais plus clair; Îles pennes de l’arle d'un 
brun foncé, ont leur côté extérieur nuancé 
de vert-doré, & celles qui font les plus 
près du corps, ont une tache blanche à 


la pointe ; le deflus de l'aile eft mou- 


cheté de points blancs, fur un fond brun 
nuancé de vert-doré; la gorge tachetce 
de brun fur blanc; le cou eft marron 
& garni au bas de plumes grifes tom- 
bantes. Cette efpèce fe trouve à 1a 
Martinique. 


€ longifimis, marginibus alarum albidis ; alis fupernè 
albo punétulatis : reétricibus obfcure viridi- aureis , cu- 
pri puri colore variantibus, lateralibus apice grifeo- 
fuf@is ; rolèro fuperius nigricante, infernè albo-flavi- 
cante ; pedibus fufcis. . . . Cancrofagus viridis nœ- 
us. Briflon, Ornirhol, tome V , page 490, 


CY 
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LE ZILATAT. 


<< 
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LE BETA A r (D). 
Onzième efpèce. 


Nous asrécrons ainfi le nom Mexi- 
cain de koitzilaztarl, pour conferver à 
ce crabier l'indication de {a terre natale; 
Hl eft tout blanc, avec le bec rougeâtre 
vers la pointe & les jambes de même 
couleur ; c'eft lun des plus petits de tous 
les Dbbicrs, étant à peine de la grandeur 
d'un pigeon. M. Brifion en fait néanmoins 
{on dix-neuvième héron ; maïs cet Orni- 
thologifte ne paroït avoir étabir entre fes 
hérons & {es crabiers, aucune divifion de 
grandeur , la feule pourtant qui puifle 
_claffer ou plutot nuancer des efpè pêces , qui 
d'aïlleurs portent en commun les mêmes 
caractères. 


ne rte 
(L) Bhitylaztatl. Fernandez, Hifl. nov. Hify. 
page 27, cap. 62. — Ray, Syropf. Avi. page 102, 
h.° 22. — Arden in toto corpore alba; [patio roftrum 
Da € oculos nudo luteo ; rofiro purpureo ; pedibus 
pallidè purpuraftentibus. . . . Ardea Mésicans candidas 
Briflon, Ornirhol. tome V, page 437. 


Le 0, à 
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“LE CRAPIFR ROUX. 
A TÊTE & QUEUE VERTES- 
Douxzième efpèce. 


Cr Crasrer n'a guère que feize pouces 
de longueur ; il a le deflus de Îa tête 8 
la queue d’un vert-fombre ; même couleur 
fur une partie des couvertures de laïle. 
qui font frangées de fauve; les longues 
plumes minces du dos font teintes d’un, 
pourpre foible; le cou eft roux, aïnfi 
que le ventre, dont la tente tire au brun: 
Cette efpèce nous a été envoyée de Îa 

Louïfane. 

DRE M SAR ED A va mo Le 


* Voyez les planches enluminées, r.° gog, fous 
la dénomination de Crabier de la Louifiane. 
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SLR CRADEER" GRTS 
A TÉTE & QUEUE VERTES. 
Treizième efpèce. 

Cx Crarrer, qui nous a été envoyé de 
Cayenne, a beaucoup de rapports avecle 
précédent, & tous deux en ont avec le 
crabier vert, dixième efpèce, fans cepen- 
dant lui reflembler aflez pour n’en faire 
qu'une feule & même efpèce, la tête & 
la queue font également d’un vert-fombre, 


 aïnfi qu'une païtie des couvertures de 


l'aile; un gris ardotïfé-clair domine fur 1e 
refte du plumage. | 


RP MBEC-OUNVERT. 


ArrÈs l'énumération dé tous les grands 
{ . * 
hérons & des petits, fous le nom de cra- 


_ biers, nous devons placer un oïfeau qui, 


fans être de leur famille, en eft plus 
voïlin que d'aucune autre ; tous les efforts. 


# Voyez les planches enluminées, r.° 908. 
#* Voyez les planches enluminées, n.° 932. 


Gi 
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du Nomenclateur , tendent à contraindre 
& forcer les efpèces d'entrer dansle plan 


qu'il leur trace, & de fe renfermer dans 


Tes Irmites rdéales qu'il veut placer au 
mieu de lenfemble des produétions 
de la Nature; mais toute l'attention du 
Naturalifte, doit fe porter au contraire 
à fuivre les nuances de la dégradation des 
êtres & chercher leurs rapports fans pré- 
jugé méthodique; ceux qui {ont aux confins 
des genres, & qui échappent à ces règles 
fautives, qu'on peut appeler /Cholafliques , 
s’en trouvent rejetés fous le nom d’ano- 
maux ; tandis qu'aux yeux du Philofophe, 
ce font les plus intéreffans & les plus 
dignes de fon attention; ïls font, en s’é- 
cartant des formes communes, les Irarfons 
& les degrés par lefquels la Nature pañle 
à des formes plus éloignées ; telle eft 
l'efpèce à laquelle nous donnons 1cr le 
nom de bec-ouvert; elle a des traits qui 
la rappellent au genre des hérons, & en 
même temps elle en a d’autres qui len 
éloignent; elle a de plus une de ces 
fingularités ou défeétuofités que nous 
avons déjà remarquées fur un petit 
nombre d'êtres, refte des eflais impar- 


ES CRE Te . 
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faits que, dans les premiers temps, dut 
produire & détruire la force organique 
de la Nature. Le nom de bec-ouvert, 
marque cette difformité; le bec de cet 
oïfeau eft en effet ouvert & béant fur 
les deux tiers de fa longueur, a partie 
du deflus & celle de deflous {e déjetant 
également en dehors, faifient entrelles 
un large vide, & ne fe rejoignent qu'à 
la pointe. On trouve cet cifeau aux 
grandes Indes, & nous l'avons recu de 
Pondichéry ; 11 a les preds & les jambes 
du héron, maïs n’en porte qu'à demi le 
caractère fur l'ongle du doigt du milieu, 
qui s'élargit bien en dedans en lame 
avancée, maïs qui neft point dentelée 
à la tranche; les pennes de fes aïles font 
noires ; tout le refte du plumage eft 
d'un gris - cendrée clair ; fon bec , noï- 
râtre à la racine, eft blanc ou jaunître 
dans le refte de fa longueur , avec plus 
d'épaifleur & de largeur que celui du 
héron ; la longueur totale de l’oifeau, 
eft de treize à quatorze pouces. On 
ne nous a rien appris de fes habitudes 


eaturelles. 
SPC D 
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SCC ARNO D PEE CESEPPRESTEEERETR | ! 
“LE BUTOR (a). 


Qusrque RESSEMBLANCE quil yaitentre 
les hérons & les butors, leurs différences 
font fi marquées qu’on ne peut s'y mé- 


* Voyez les planches enluminées, n.° 780. 

[a) En Gree, A'Sepiès , E’podoe A‘vepias, Oxvoc : 
en Latin, ardea flellaris, botaurus, butio (inque palu- 
diferis butio bubit aquis. Aut. Philomelæ ); en Ita- 
Ken, sromborto, trombene ; dans le Ferraroïs & le 
Boulonois, terrabufo ; en Portugais, pazola ; en Aïle- 
mand, dans les différens idiomes, meer-rind, los- 


rind, ros dumpf, moff-ochs, moff-Kou, rortrum, roff-. 


reigel, wafler-ochs, erd-bull ; tous noms analogues 
aux marais & aux rofeaux qu’il habite, ou au mu- 
giffement qu’il y fait entendre ; en Suédois, roer- 
drum; en Hollandois, pittoor; en Anglois, bittern 
ou miredrum chez les Anglois feptentrionaux ; en 
Écoflois, buttour; en Breton, galerand ; en Polo- 
nois, ak ou bunk ; en Hlyrien, bukacz; en Ture, 
gelyre. | 

Butor. Bélon, Hifl. Nat. des Oifeaux, page 1092, 
avec une mauvaife figure, qui reflemble plus à un 
martin pêcheur qu’à un butor, fuivant la remarque 
d’Aidiovande. — Butor, nommé par aucuns, de 
nom corrompu , piétouer, idem, Portrait d’oiféaux, 
page 2. b, avec la même figure. — Ardea flellaris 


- 


zrinor, quam botaurum pel butorium recentiores pocair, 


ane À. UN VO SE. —— 
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prendre; ce font en eflet deux familles 
diftinétes, & aflez éloignées, pour ne 


Gefner , .4vi. page 214, avec une mauvaife figure, 
— Ardea flellaris Plinio & Arifloteli. dem, Icon. 
Avi, page 120. — Ardea aflerias, five flellaris. Aldro- 
vande, Avi. tome IIT, page 403, avec une figure 
fautive. — Joniton, qui le plus fouuvent n’eft qu’un 
copifte , répète les figures & les notices de Gefner 
& d’Aldrovande , & donne encore le butor fous 
les noms de grufériopa & de mos-kuw. — Ardea flel- 
laris. Schwenckield, Avi. Silef. page 225. — Wi- 
dughby, Oruirhol. page 207. — Ray, Synopf. Avi. 
page 100, n.o @, 11. — Sibbald. Scor. zlluftr. 
part. 11, HD.1 11, page 18. — Klein, 4»1. page 105, 
n° 4. — Muf. Worm. page 207. — Marfiol. 
Danub. tome V , page 16, avec une trés-mauvaife 
figure, tab. 6. — Charleton, Exercit. page-110, 
n.° 5. Idem, Onomazyt. page 103, n.° 5 — Botau- 
Tus ornirhologis, aliis butio. — Rzaczyncki. Hifi. 
INat. Polon page 273. — Botaurus, ard:a paluftris 
vel arundinum. Idem , Auêuar. page 368. — The 
bittern. Brit. Zool. page 117. — Der groffe rohrdo- 
mel: Frifch, tome ll, divif. 12, fe&. 1, pl, 12. — 
Ærdea pallida, pennis in dorfo fulris. Barrère, Orni- 
thol. claf. 1 V, Gen. 1, Sp. 2. — Ardea capite leviuf? 
£€ulo, füpra teflacea maculis tranfverfis, fubtus pallidior 
“maculis oblongis fuftis. . « . Ardea flellaris. Lin= 
næus, Sy/2. Nar. ed. X, Gen. 76, Sp. 16. — Ardea 
vertice nigro ; peétore pallido maculis longitudinalibus 
mgricantibus. Idem, Fauna Suec. n.° 134. — Ardea 
flellaris, danis kordrem. Brunnich. Ornithol. borea- 
Jis, n° 155. — Adrdea fupernè rufeftente & nigre 

IV 


152 Hifioire Naturelle 


pouvoir fe réuñir nt même s'allier. Les 
-Butors ont les jambes beaucoup moins 
longues que les hérons, le corps un peu 
plus charnu , & le cou très-fournt dé 
plumes, ce qui le fait paroïtre béaucoup 
plus gros que celur des hérons. Malgré 
l’efpèce d’infuite attachée à fon nom, le 
butor eft moins ftupide que le héron, 
mais 1] eft encore plus fauvage; on ne Îe 
voit prefque jamais; il n’habite que les 
marais d’une certaine étendue où ïl y à 
beaucoup de joncs; 1l fe tient de préfe- 
rence fur les grands étangs environnés de 
bois ; 1l y mène une vie folitaire & paï- 
fible, couvert par les rofeaux, défendu 
{ous leur abrit du vent & de la pluie; 
également caché pour le chafleur qu'il 


garia, infernè dilute fulva maculis longitudinalibus , 
nigricantibus vartegata ; vertice nigricante , eollo fü- 
pernè nigricante , inferhè fufco tranfyerfim fîriato ; peu- 
ais in colli inferioris im& parte longiffimis ; uropygio 
fulvo nigricante tranfverfim flriato ; reëtricibus bünis 
intermediis nigricantibus , rufefcente marginatis, late- 
ralibus fulvis, maculis nigricantibus vartegatis ; roftre 
fufco, enfernè virideftente ; pedibus viridi- flavicanti- 
bus. . . . Botaurus, Briffon ; Ornithol, tome V, 
pèse 444: 
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 eraint, & pour la proie qu'il guète, il 
refte des jours entiers. NX le même 
lieu & Re mettre toute {a füreté dans 
la retraite & l'ination, au lieu que Îe 
héron plus inquiet, fe remue & [e dé- 
couvre davantage en fe mettant en mou: 
vement tous les jours vers le fotr; c'eft 
alors que les chafleurs l’attendent au 
bord des marais couverts de rofeaux où 
il vient s’abattre; le bi utor , au contraire, 
ne prend fon vol à la mème heure, que 
pour s'élever & s'éloigner fans retour ; 
aïn{i, ces deux oïlfeaux, quoiqu hebitans 
des mêmes lieux, ne ont sucre fe 
rencontrer & ne fe réuntflent jamais en 
famille commune. | 
Ce n'eft qu'en automne & au couches 
du folerl, felon Willughby, que le butor 
prend fon. for pour voyager où “du 
moins pour changer de domicile; on le 
prendroit dans fon vol, pour un héron , 
fi de moment à moment ïl ne faïifoit 
entendre une voix toute différente, FE US 
retentiflante & plus grave, côb, cob ; 
ce cri quoique défagréable, ne left Fa 
autant que la voix effrayante qui lui à 
mérité le nom de butor; botaurus, quaf 
V 
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boatus tauri { b ); c'eft une efpèce de. 
mupgifiement hzrhônd quil répète cinq 
ou fix fois de fuite au printemps, & 
qu'on entend d’une demi-lieue ; la plus 

rofle contre-bafie rend un fon moins 
ronflant fous l’archet: pourroit-om 1ma- 
giner que cette voix épouvantable, füt 
Taccent du tendre amour? mais ce n'eft 


en eflet que le cri du befom phyfique & 


preflant d'une nature fauvage, groflière 
& farouche jufque dans lexpreflion. du 
defir; & ce butor une fois fatisfait, fuit 
fa femelle ou la repoufle, lors même 
qu'elle le recherche avec empreflement 
(c), & fans que fes avances aïent aucun 
fuccès après une premièré union prefque 
momentanée ; aufli vivent-ils à part cha- 


” 


(5) Botaurus, quôd boatum tauri edat. WiMlughby. 
{c) Suivant M. Salerne (Ornithol. page 313 ), 
c’eft la femelle qui fait feule tous les frais de l’amour, 


de l'éducation & du ménage. tant eft grande {a pa- M 


reffe du mâle « C’eft elle cui le follicite & lm2 
» vite à F’amour par Îles fréquentes vifites qu’elle 
» Jui fait, & par Pabondarce de vivres qu’elle Jui 
apporte. » Mais toutes ces particularités prifes d’un 
ancien Difcours moral / Difcours de M. de la Cham- 
bre, für l'amitié), ne font apparemment que le ro- 
man de l'oifeau, 


, 41) sein 
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cun de leur côté. « IT m'eft fouvent ar- 
rivé, dit M. Hébert, de faire lever enc 
. même temps deux de ces oïfeaux ; j'aie 
toujours remarqué qu'ils partoient à« 
plus de deux cens pas l’un de l'autre, &œ 
qu'ils fe pofoient à égale diftance. » Ce- 
endant #1 faut croire que Îles accès du 
DE & les approches inftantanées fe 
répètent peut-être à d’affez grands inter 
valles, s’11 eft vrai que le butor mugifie 
- tant qu'il eft en amour ( d); cat ce mu- 
giflement commence au mois de février 
Ç e ), & on l'entend encore au temps de 
1a moiflon. Les gens de la campagnedifent 
que, pour faire ce cri mugiflant, le butor 
plonge le bec dans la vale ; le premier 
ton de ce bruit énorme reflemble en 


… (d) Nec diutius mugit quam libidine tentater. 
Wiktiughby. : 
(e) Nota. C’eft ûrement des cris du butor dont 
11 s’agit dans le paflage des problèmes @’Arifiote 
(Se. 11. xxx), où il parle de ce mugife- 
menc pareil à celui d’un taureau, qui fe fait enten- 
die au printemps du fond des marais, & dont il 
cherche une explication phyfique dans des vents 
‘emprifonnés fous lés eaux & fortant des cavernes; 
1e peuple en rendoit des raïfons fuperftitieufes, & 
ce n’étoit réellement que le cri d’un oifeau. 
G vj 
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eflet à une forte afpiration , & le fecond À 
une expiration retentiflante dans une ca- 
vité (f); mais ce fait fuppole eft tres- 
dificile à vérifier, car cet orfeau eft tou- 
jours fi caché qu'on ne peut le trouver 
nt le voir de près; les chafleurs ne par- 
viennent aux endroits d’où 1l part qu'en 
traverfant les rofeaux , fouvent dans l’eau 
jufqu'au-deflus du genou. 

À toutes ces précautions, pour fe 
rendre invihible & inabordable, le butor 
femble ajouter une rufe de défiance ; il 
tient {a tête élevée, & comme 1l à plus 
de deux pieds & demi de hauteur, 
voit par-deflus les rofeaux fans être aperçu 
du chafleur ; 1! ne change de lieu qu'à 


Rd 


{f) Nota. Aldrovande a cherché quelle étoit fx 
conformation de Ja trachée-artère relativement à fa 
produétion de ce fon extraordinaire : plufieurs oi- 
feaux d’eau , à voix éclatante, comme Îe cigne, 
ont un double larynx ; {e butor au contraire n’en a 
point, mais la trachée à fa bifurcation forme deux 
poches enfiées, dont les anneaux de fa trachée ne 
garnifient qu’un eôté; l’autre eft recouvert d’une 
peau mince, expanfible, élaftique ; c’eft de ces 
poches enflées que l'air retenu fe précipite em 
mugiffant, 
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ME» approche de la nuit dans la faifon d’au- 


tomne, & 11 pafle Le refte de fa vie dans 
une nation qui lui a fait donner par 
Ariftote le furnom de pareffeux ( g) ; 
tout fon mouvement fe réduit en à 
fe jeter fur une grenouille ou un petit 
potflon, qui vient fe livrer lurmême à ce 
pêcheur indolent. 

Letnom d’afferias ou de flellaris 
donné au butor par Îes Anciens vient, 
fuivant Scaliger , de ce vol du foir par 
lequel il s'élance droit en haut vers Île 


ciel, &' femble fe perdre fous la voûte. 


étoilée : d’autres tirent l'origine de ce 
nom des taches dont eft femé fon plu- 
mage , lefquelles néanmoins font difpo- 
{ées plutot en pinceaux qu'en étoiles; 
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(g) Hit. animal. Ub. IX, cap. XV111. « Le 
butor cheminant va plus lentement qu’on ne « 
fauroit dire, & eft appelé”"par Ariftote lourd & cs 
pareffeux ; & étoit auffi nommé phoix, d’un ef « 
clave parefleux nommé phoix , qui fut transformé «e 
en butor ; encore pour aujourd’hui le vuleaire fe « 
reffent de fon antiquité fur ce pañfage, qu’en in- « 
juriant un homme parefleux , penfe f’outrager « 
de le nommer butor. » Bélon | Nar. des Oifeaux, 


page 193. 
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elles chargent tout le corps de mouché- 
tures ou hachures noirâtres ; elles font 
jetces tranfverfalement fur le dos dans un 
fond brun-fauve, & tracées longitudinale 
ment fur fond blanchitre au-devant du 
cou, à la poitrine & au ventre ; le bec 
du butor eft de la même forme que celui 
du héron; fa couleur, comme celle des 
pieds, eft verdâtre ; fon ouverture eft 
très-large, 1 eft fendu fort au-delà des 
yeux , tellement qu’on les diroit fitués 
fur 1a mandibule fupérieure ; l'ouverture 
de l'oreille eft grande ; la langue courte 
& aiguë ne va pas jufqu'à moitié du bec, 
mais la gorge elt capable de s'ouvrir à 
y loger le pomg (A); fes longs doigts 
s’accrochent aux rofeaux, & fervent à le 
foutenir fur leurs débris flottans (4) : àl 
fait grande capture de grenouties ; en 
automne, il va dans les bois chafler aux 
rats, qu'il prend fort adroïitement & avale 


=. 


(h) Gula [ub roro in immenfum dilatatur, ut vel 
pugnum admittat. Wïughby, page 208. 

(4) La grande longueur des ongles, & particu- 
lièrement de celui de derrière eft remarquable, 
Aldrovinde dit que de fon temps on s’en fervoit 
en forme de cure-dent, | 
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tout entiers { 4); dans cette faïlon, ïl 
devient fort gras (2); quand à eft pris, ïl 
s'irrite (71), le défend & en veut fur-tout 
aux yeux {2) ; fa chair doit être de mau- 
vais goût, quoiqu'on en mangeñt autre- 
fois dans le même temps que celle du 
héron faïloit un mets diftingué /o). 

Les œufs du butor font gris - blancs 
verdâtres ; 1l en fait quatre ou cinq, pole 
fon nid au milieu des rofeaux, fur une 
touffe de joncs, & c’eft affurément par 
erreur, & en confondänt le héron & Île 
butor que Bélon dit qu'il perche fon nid 
au haut des arbres {/p ); ce Naturalifte 
paroît {e tromper également en prenant 


(K) In ventriculo murium pili & oficuli invenre, 
Willughby, Ornirhol. page 208. 

(L) Schwenckfeld, page 208. 

(m) Irritata mire inflatur ac intumeftit, roftroque 
fe munit. Schwenckfeld, :bid. | 

(n) « Cet oïfeau a cela de garticulier qu’il 
eflaie toujours à crever Îles veux; pour laquelle « 
chofe les payfans qui en prennent, les voulant «e 
garder en vie, les tiennent toujours ciglés. » Bé« 
- lon, Nar. des Oiféaux, page 1y3. 

(o) Bé'on. 

{ p ) Geïner ne connoît pas mieux fa nichée 
quand il dit qu’on y trouve douze œuf. 
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le Butor pour l'onocrotale de Pline, quot- 
que diftingué d'ailleurs dans Pline même ; 
par des traits aflez reconnoïflables. Au 
refte, ce n'eft que par rapport à fon mu- 
giflement fi gros, fuivant lexpreflion de 
Bélon, qu’il n’y a bœuf qui pét crier ft 
haur , que Pline à pu appeler le butor ur 
petit oifeau , fi tant eft qu'il fanile, avec 
Bélon, appliquer au butor le pañlage de 
ce Naturalifte, où il parle de loïleau 
taurus qui fe trouve, dit-il, dans le terrt- 
toire d'Arles , & fait entendre des mugif= 
Jemens pareils à ceux d’un bœuf (q). 
Le butor fe trouve par-tout où il y a 
des marais aflez grands pour lui fervir de. 
retraite ; on le connoïit dans la plupart 
de nos provinces; 1l n'eft pas rare en 
Angleterre [r), & aflez fréquent en 
Suifle ( f) & en Autriche /r); on le 


voit aufli en Sdéfe (4), en Danemarck 


C à / 

(q) Eft que boum mugitus imitetur, in Arelatenfi 
agro ; taurus appellata, alioqui parva. Plin. U6. X, 
cap. LFP II. 

(r) Britifch Zoology, page 105. 

([) Gefner. 

(t) Elench. aufir. 348. 


- 


(u) Sehwenckield, Avi, Silef. page 225. 
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(x) , en Suède / y ). Les régions les plus 


féptentrionales de lAmérique ont ne 
même leur efpèce de butor, & l’on en 
trouve d’autres efpèces dans les contrées 
méridionales ; mais ïl paroït que notre 
Putor, moins dur que le béron , ne fup- 
porte pas n0$ hivers , & qu'il quitte le 
pays quand le, frord devient trop rigou- 
reux; d'habiles Chaffeurs nous aflurent 
ne l'avoir jamais rencontré aux bords des 
ruifleaux ou des fources dans Îe temps 
des grands froids ; &, s'il lui faut des 
| Eaux tranquilles & des marais, nos 
longues gelées doivent être pour lui une 
fafon d'exil. Willughby femble linh- 
nuer, & regarder {on vol élancé, après 
le coucher du foleil en automne , comme 
un départ pour des climats plus chauds. 

Aucun Obfervateur ne nous a donné 
de meilleurs renfergnemens que M. Baïl- 
lon fur les habitudes naturelles de cet 
oïfeau : voici l'extrait de ce qu'il à bien 
voulu m'en écrire. 

ce Les butors fe trouvent dans prefque 


{x) Brunnich. Dre. boreal, 
( JJ Fauna Suecice. 
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# toutes les farlons de l’année à Montreuil: 
» fur-mer & fur les cotes de Picardie, 
# quoiqu'ils forent voyageurs ; on les 
»voit en grand nombre dans le mois 
> de décembre, quelquefois une feule 
» pièce de rofeaux en cache des douzaines. 
» Il y a peu d'oifeaux qüi fe défendent 
® avec autant de fang-froïd ; il n'attaque 
» jamais , mais lorfqu'il eft attaqué, 1! 
» combat courageufement, & fe bat bien 
æ fans fe donner beaucoup de mouve- 
» mens. Si un oïfeau de proie fond fur 
ælui, 1 ne fuit pas ; il l'attend debout, 
» & le reçoit fur le bout de fon bec, qui 
» eft très-aigu ; l'ennemt bleffé s'éloigne 
wen criant. Les vieux buzards n'atta- 
» quent jamais le butor, & les faucons 
æ communs ne le prennent que parder- 
wrière & lorfqu'ii vole ; 1l fe défend 
» même contre le Chafieur qui la blefié, 
_ wau lieu de fuir ïl l'attend, lui lance dans 
» les jambes des coups de bec fi violens, 
» qu'il perce les bottines & pénètre fort 
wavant dans les chars ; plufñeurs Chaf- 
æfeurs en ont cté bleflés grièvement ; 
» on eft obligé d’'aflommer ces oïfeaux, 
» Car 15 fe défendent jufqu’à la mort, 
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Quelquefois, maïs rarement , le butor « 
. fe renverfe fur le dos, comme les oï- « 
feaux de proie, & fe défend autant 
des griftes qu'il a très-longues , que du« 
bec ; il prend cette attitude lorfqu'il « 
eft furpris par un chien. 

La patience de cet oifeau égale fon « 
courage , 11 demeure, pendant des heu- «& 
res entières , immobile, les pieds danse 
Jeau & caché par les rofeaux; il ya 
guète les anguilles & Îles grenouilles; « 
il eft aufli mdolent & aufli mélanco- « 
lique que la cigogne : hors le tempse 
des amours où 1} prend du mouvement « 
& change de lieu; dans Îles autres & 
faïfons, on ne peut le trouver qu'avec e 
des chiens. C’eft dans les mois de fé-« 
vrier & de mars, Que les mâles jettent ,e 
le matin & le foir, un cri qu’on pour-« 
roit comparer à l'explofion d'un fufile 
d'un gros calibre ; les femelles accou-« 
rent de lom à ce cri, quelquefois unee 
douzaine entoure un feul mâle, car, « 
dans cette efpèce, comme dans celle 
des canards, ïl exrfte plus de f:mellese 
que de mâles: 1ls praffent devant elles 
& fe battent contre les mâles qui fur-« 
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oviennent. Ils font leurs nids etre 
» fur l'eau, au milieu des rofeaux, dans 
le mois d'avril; le temps de lincuba- 
»tion eft dé vingt-quatre à vingt-cinq 
» jours ; les jeunes naïflent prefque nus, 
æ & font d'une figure hideule ; ils fera- 
» blent n'être que cou & jambes, ils ne 
pfortent du nid, que plus de “vingt 
» jours après Îeur baïflance : le père & 
o la mère les nourriflent, dans les premiers 
»temps, de fang-fues, de lézards & 
» de frar de grenouilles, & enfuite des 
»petites anguilles; Îles premières plu- 
mes qui leur viennent font roufles, 
» comme celles des vieux; leurs pieds 
»& le bec font plus Élebis que verts. 
» Les buzards, qui dévaftent les nids de 
# tous les autres oifeaux de marais, tou- 
»chent rarement à celui du bubifis le. 
® père & la mère y verllent fans celle 
æ & le défendent ; les enfans n’ofent en 
#approcher, ïls rifguékoient de {e farre 
wcrever cs yeux. 

» [1 eft facile de diftinguer les butors 
æ mâles , par {a couleur & par a taille, 
» étant plus beaux, plus roux & plus 
# gros que les femelles; d’ailleurs ils ont 
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_ du Butor. 165$ 
Mes plumes de la poitrine & du cou« 
plus longues. cc 


La chair de cet oïfeau, fur-tout celle « 
des ailes & de la poitrine eft aflezæ 
bonne à manger, pourvu que l’on en 
ôte la peau, dont les vaïleaux capil-« 
laires font remplis d’une huïle âcre & « 
de mauvais goût, qui fe répand danse 
les chaïrs par fa cuifion, & lur donne « 
alors une forte odeur de marécage. » 
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MIS EAUX 


DE L'ANCIEN CONTINENT 
| Qui ont rapport au BUTOR. 


LE GRAND BUTOR (a). 
Première efpèce. | 


Gassner eft le premier qui aït parlé 
de cet oïfeau , dont l’efpèce nous paroiît 
faire la nuance entré la famille des hc- 


(a) Ardea flellaris major. Gefner, Avi. pag. 218, 
avec une mauvaife figure répétée, Zcon. Amis 
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rons & celle des butors; Îes habitans 
des bords du lac Majeur en Italie, Tap- 
pellent ruffey , fuivant Aldrovande ; ïl 
a le cou roux avec des taches de blanc 
& de noir ; le dos & les aïles font de 
couleur brune , & le ventre eft roux; 
fa longueur , de la pointe du bec à 
l'extrémité de la queue, eft au moins 
de trois pieds & demi, & jufqu'aux 
ongles de plus de quatre pieds; le bec 


page 1179.— Aldrovande , ‘Avi. tome III , pag. 408, | 
avec la figure prife de Gefner ; & page 410, une 
figure plus reconnoifiable, fous le nom de ardea 
ffellaris major, five rubra cirrata. — Wiällughby,; 
Ornithol. page 208. — Ray, Synopf. Avi. pag. 100, ° 
n.o 13. — Jonfton, 41. page 105, fous le nom 
de arden flellaris major ; & tab. 50, fous celui de 
ardea cinerea alba. — Ardea maxima luteftens, macu- 
Lis nigris fagittatis denfiffime afperfa. Baxrère, Orni- 
thol. claf. 1V, Gen. 1, Sp. 1. — Ardea crilliata 
maculofa fufca. Idem, ibid. elaf. 1V, Gen. t, 
Sp. 111. — Ardea crifiata füpernè cinereo fufca , in- 
fernè rufa; vertice & criflà nigris ; collo ad lateral 
rufo ; tenià longitudinali inigrê notato, inferiore albo, 
maculis longitudiualibus nigris & albo rufefcentibus 
vario ; pennis in coli inferioris imd parte longiffimis ; 
re&ricibus cinereo fuftis ; rofèro flaricante ; pedibus \ 
fufcis. . . . Botaurus major. Briflon , Ornithol, 
tome V , page 455. 


: ‘ 
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a huit pouces, 1l eft jaune ainñ que les 
pieds : la figure dans Aldrovande, pré- 
fente une huppe , dont Gefner ne parle 
pas ; mais ïl dit que le cou eft grêle, 
ce qui femble indiquer que cet oifeau 
neft pas-un franc butor; aufli Aldro- 
vande remarque-t-il que cette éfpèce pa- 
roît mélangée de celle du héron gris &e 
du: butorl & qu'on la croiroit métive 
de lune &:.de l'autre, tant elle tient 
du héron gris par la tête, les taches 
de la poitrine , la couleur du dos & des 
ailes & Ia grandeur, en mème temps 
qu'elle reflemble au butor par les jambes 
& par le refte du plumage, à lexcep- 
tion quil n'eft pot tachete. 


LE PETIT BUTOR (b). 
Seconde efpèce. 


Crrre PETITE FSPÈGR de butor, vue fur 
le Danube per le Comte Marfolr, a le 
plumage roufsâtre , rayé de petites lignes 


(b) Ardea viridi flaveftens, rova fpecies. Marfigl. 
Danuë. tome V , page 22, avec une figure mal co- 


#. 
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brunes ; le devant du cou blanc & la 
queue blanchître ; fon bec n’a pas trois 
pouces de long ; en ment , Far cette 
longueur du bec, de fes autres dimen- 
fions que Marfighi ne donne pas, & en 
les fuppofant proportionnelles, ce bu- 
tor doit être Le plus petit de tous-ceux de 
notre Continent. | SR 7 
Au refte, neus devons obferver que 
Marfglt paroit fe contredire fur les 
couleurs de cet ‘oïfeau, en Tappelant 
ardea viridi-flavefcens, 


Re we = 


loriée, tab. 0. — Klein, Avi. page 124,n.° 3. — 
… Ardea rufèftens, fufco Jiriata ; gutture & collo infe- 
riore candidis ; reétricibus albicantibus ; roftro füperis 
obfcure fufto , tnfernè flavo ; pedibus fufcis. . . . Bo- 
. saurus minor. Brion, Ornichol. tome V, pag. 462. 
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PETITES 


LE BUTOR BRUN RAYÉ (c). 
| ds roifième efpèce. 


C'ssr encore ici un oifeau du Danube : 
Marfigli le défigne par le nom de butor 
brun, & Île regarde comme faïfant une 
éfpèce particulière ; 1! eft auffi petit que 
le précédent ; tout fon plumage eft rayé 
de lignes brunes, noïres & roufsitres, 


mêlées confuféement , de manière qu'il en 


réfulte en gros une couleur brune. 


D. ss 


(c) Ardea fufca, nova fpecies. Marfiol. Danub. 
tome V , page 24, avec une figure qui paroît affez 
bonne, tab. 10. — Ardea lineolis fuftis, nigris & 
rufeftentibus flriata : collo inferiore & peëtore albican- 
tibus ; reétricibus fufto, nigro & rufeftente firiaris ; 
roftro fuperiüs fufco , infernè flavo, pedibus grifeis, 
lineolis atris notatis. . .. Botaurus -friatus. Brion, 
Ornithol, tome V , page 454. 
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| LE BUTOR ROUX ( d) 
Quatrième efpèce. 


Tour 1e PLumAcE de ce butor ef 
d’une couleur uniforme, roufsitre-clatre 
fous Le corps, & plus foncée fur le dos; 
les pieds font bruns, & le bec eft jauni- 
tre. Aldrovande dit que cette efpèce lui. 
a été envoyée d'Épidaure, & 1 y réunit 
celle d’un jeune butor, pris dans les ma- 
“rais près de Bologne , qui même n’avoit 
pas encore les couleurs de l’âge adulte: 
1 ajoute que cet oïfeau lui a paru ap- 
partenir de plus près aux butors qu'aux 


(d) Ardeæ flellaris tertium genus. Aïdrovande, 
Avi. tome III, page 410, avec une figure qui! 
paroît affez bonne, page 411. — Willugkby, Orni-4 
thol. page 208. — Ray, Syropf. Avi. page 100 ,h 
n.° 12. — Marfigl. Danub. tome V , page 18, avec 
une figure inexaéte, tab. 7. — Ardea fupernè nigri-A 
cans , infernè rufefcens ; vertice nigro ; collo ferrugineo ; 
uropygio albo ; reËtricibus nigricantibus ; roffro fuperuë 
nigricante, infernè corneo colore tin&to ; pedibus fuftis. 
Botaurus rufus. Brion, Oruithol, tome V, pag. 458. 
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hérons. Au refte, il fe pourroit, fuivant 
la conjecture de M. Salerne, que ce fut 
cette même petite efpèce de butor qui fe 
voit quelquefois en Sologne, & que l'on 
y connoïit fous le nom de guoïmeau (e), 
Marfgli place auffi fur le Danube cette 
efpèce, qur eft la trorfième d'Aldrovande, 
& les Auteurs de lOrnithologie italienne 
difent qu'elle eft naturelle au pays de 
Bologne ( f ). 

I paroït qu'elle fe trouve aufli en AI- 
face, car M. Ie Docteur Hermann nous a 
mandé qu'il avoit eu un de ces buütors 
roux qui a conflamment refufé toute 
nourriture, & s'eft laïflé mourir d'’inani- 
tion ;,il ajoute que’, ma'gré fes longues 
jambes, ce butor montoit fur un petit 
arbre dont 1i pouvoit embrafler la tige en 
tenant le bec & le cou verticalement & 


dans la même ligne (g ). 


(e) Hiftoire des Oifeaux de Salerne, page 312. 

(f) Sgarza Jiellare rofjiccia. Gerini, tome IV, 
page 50. ( 

(g) Extrait d’une lettre de M. le Doëteur 
Hermann à M. de Montbeïllard , datée de Straf- 
bourg le 22 feptembre 1779. 

Mr TES 
H 1; 
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 *LE PETIT BUTOR 
Du SÉ N É GAL. 


_,, Cinquième efpèce. 


Nous rArrorterons aux butors loi. 
feau donné dans nos planches enluminées 
fous le nom de petit héron du Sénépal, 
qui en effet paroiït à fon cou raccourci & 
- bien garni de plumes, être un butor plu- 
tôt qu'un héron ; ïl eft aufli d'une très- 
pétite efpèce, puifqu'il n’a pas plus d'un 
pied de longueur. Il eft aflez exactement 
repréfente dans la planche pour que Fon 
n'ait pas befoin d’une autre defcription. 


* Poyez les planches enluminées, n,° 315, 


sm = Re * ne 
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5 Ph 
* + P 


L'EPOUMCRE. 
ou BUTOR TACHETÉ (h). 
| Sixième efpèce. 


Lzs Cuasseurs ont donné le nom 
de Pouacre à cet oïfeau; {a grofleur 


.eft celle d'une Corneïlle, & xl à plus 


de vingt pouces du bec aux ongles; 
tout le fond de fon plumage eft brun, 
foncé aux pennes de latle, clair au- 


_ devant du cou & au-deflous du corps; 
parleme fur la tête, le deflus du cou, 


du dos & fur les épaules de petites ta- 
ches blanches, placées à l'extrémité des 
plumes; chaque penne de Païle eft auffi 
terminée par une tache blanche. 


(h) Der fthwartze reiger. Frifch, vol. II, 
divif. 12, fe@t. 1, pl. 0. — Ærdea fufta, fupernè 
faturatis, infernè dilutits ; fupernè albo punéulata ; 
reétricibus fuftis ; patio roflrum inter & oculos nude 
virefcente ; roftro fapernè fufto, infernè flavo - viref- 
cente; pedibus fufto-vireféentibus. . . . Botaurus ne- 
vius, Briflon , Ornithol, tome V, page 462. 

Ki 1} 
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Nous lur rapporterons le pouacre de 
_ Cayenne , reprélenté dans nos planches 
enluminées , 2.° 939 , qui paroït nen 
différer qu'en ce que le fond du plu- 
mage fur le dos eft plus norrître , & 
que le devant du corps eft tacheté de 
pinceaux bruns, fur fond blanchître; 
légères différences qui ne paroïfient pas 
caractérifer aflez une diverfité d’efpèce 
entre ces oïfeaux , d'autant plus que {a 
grandeur eft la même. 
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| DU NOUVEAU CONTINENT 


Qui ont rapport au BUTOR. 


BP TOILE (a). 
Première efpèce. 


Czr o1seau eft le butor brun de la 
Caroline de Catefby, il fe trouve aufli 


à la Jamaique, & nous lur donnons le 
nom d'éroilé, parce que fon plumage 


Us. 


(a) Brown bittern. Catesby, Carolin. tome I, 
page 78, avec une belle figure. — Small birtern. 
Sloane, Jamaïc. page 315,n.° 5. — Ray, Syropf. 
Avi. page 189, n.° 4. — Ardea munor, fub- fufto 
griféa , cruribus brevioribus. Brown. Hif. Nat. of 
Jamaïc. page 478. — Ardea fufta. Klein, Avi. 
page 124, n.9 3. — Ardea fufta, fupernè fatura- 
ts, tufernè dilutits ; alis fupernè albo pun@ulatis, : 
re&ricibus cinereo cæruleftentibus, fpatio roflrum in- 
ter € oculos nudo, 6? rofiro inferiore virid:bus, rofire 
fuperiore nigro-virefcente ; pedibus flavo-virefcentibus.… 
Botaurus Americanus nepius. BiMion , Orniol. 
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entièrement brun, eft femé fur latte 
de quelques taches blanches jetées com- 
me au hafard dans cette teinte obfcure; 
es taches lur donnent quelque rapport 
avec l'efpèce précédente ; fl eft un peu 
moins grand que le butor d'Europe; il 
fréquente les étangs & les rivières loin 
de la mer, & dans les endroits les plus 
élevés du pays. Outre cette efpèce, qui 
paroït répandue dans plufieurs contrées 
de l'Amérique feptentrionale , 11 paroît 
qu'il en exifte une autre vers la Louïfane, 


plus femblable à celle d'Europe (4 ). 


ÉF'BUTOR JAUNE 
ÉDTÉRÉSEE (CN 
Seconde efpèce. 


Pan Les pRorortions même que Marc- 
grave donne à cet oïfeau, en le rap- 
portant aux hérons, on juge que c'eft 


(b) « Les butors font des oïfeaux aquatiques 
.# qui vivent de poiflon ; ils ont le bec trés gros; 
» is font connus en France , aïaft je n’en dirai 
rien davantage. » Le Page Dupratz ; Hifleire de la 
Louifiane, tome 11, page 216. 

/ (ec) Alia ardeæ fpecies. Marcgrave , Hifi. Nat. 
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plutôt un butor qu'un héron; la grof- 


. feur du corps eft celle d’un canard; le 


cou eft long d'un pied; le corps de 


cinq pouces & demi; la queue de qua- 


tre; les pieds & la jäimbe de plus de 


à 


” neuf; tout le dos avec l'aile , eft en 


( 
4 
: 


L. 
| 


plumes brunes lavées de. jaune ; les 
 pennes de Paile font mi-parttes de noir 
…& de cendré, & coupées tran{verfale- 
ment de lignes blanches ; les longues 


plumes pendantes de la tête & du cou, 


{ont d’un jaune-pâle , onde de noir; 


celles du bas du cou, de la poitrine 
& du ventre, font dun blanc ondé 


de brun & frangées de jaune à lentour. 


| Brafil. page 210. — Jonfton, Avi. page 143. — 


Aïdea Brafilienfis , flellari fimilis Marcgravii. — Wik- 


… Jughby , Ornichol. page 200. — Ardea Brafilien- 
… fis, cinereæ fimilis Marcgravit. Ray, Synopf. Avi. 


* page 10I, n.° 16. — Ardea füpernè fufta, rufèfcente 
»ffriata, infernè alba fufco ffriata ; marginibus penna- 
rum rufefcentibus ; capite € collo füperiore rufefcenti- 
 buss nigro ffriatis ; reétricibus partim nigris, partim 
cinereis, albo tran/verfim firiatis ; roftro fuperius fufco, 
in exortu € infernè flavo-virefcente ; pedibus obfcurè 
grifuis. . . . Botaurus Brafiienfis. Brilons Orni. 
thol. tome V, page 460. - : 
VY 
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Nous remarquerons comme chofe fin- 


_gulière , qu'il a le bec dentelé vers la 
pointe, tant en bas qu'en haut. 


LE PETIT BUTOR DE CAYENNE, 
T rocfiéme efpèce. 


Cs rer Buror na guère qu'un pied 
ou treize pouces de longueur ; tout 
fon plumage, fur un fond gris rouf- 
sâtre, eft tacheté de brun-noir par 
petites lignes tranfverfales très-preflées, 
ondulantes & comme vermiculées en 
forme de zigzags & de pointes au bas 
du cou, à l'eftomac & aux flancs; Îe. 
deflus de la tête eft noir, le cou très- 
fournt de plumes , paroît prefque auili 
gros que le corps. 


* Voyez les planches enluminées, n.° 763. 


ES ENS 


4e £ 


ds Oiftaux étrangers. 179 
PISE SE A EN 


LE BUT OR 


DE LA BAIE D'HUDSON (d à 


Quatrième efpèce. 


Lee La LIVRÉE commune à tous Îes butors; 
_eft un plumage fond roux ou roufsitre 


ou ou moins haché & coupe de lignes 
de traits bruns ou noirîtres; & 


ca livrée fe retrouve dans le butor 


de la baie d'Hudfon ; 11 eft moins gros 


que celur d'Europe : sa longueur du 


bec aux ongles , neft guère que de 


” deux pieds fix pouces. 


| 


(d) Re from Hudfon’s bay. Edwards » Hifiory 
ef Birds, tome II}, page & pl. 136. — Ardea 
fupernè rufefcens, nigricante tranfverfim flriata , in- 
fernè candicans , FRET IS longitudinalibus rufefcentibus , 


| nigro afperfis, varia; vertice nigricante ; collo infe- 


riore albo, maculrs longitudinalibus rufefcentibus , nigro 


margNatis ; yario ; pennis 1n col/i infertoris un& parte 


lonsiffimis ; reétricibus rufefcentibus , urgri cante tranf- 
8 


perf Lin RE | rof?ro fiperius € apice nigricañte , Eft- 


fernè luteo ; pedibus flavis. ... Botaurus frett Hudfe- 
RUS. Briffon ; Oru:thol. tome v > Pege 449. 
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é L À O N O R EF, 
Cinquième efpèce. 
Novs PLACONS à la fuite des Putors 
du nouveau continent , les orfeaux nom- 
més onorés , dans nos planches enlu- 
minées. Ce nom fe donne à Cayenne, 
à toutes Îles efpèces de hérons; cepen- 
dant les onorés dont ïl s'agit ici, nous 
paroïflent {e rapporter de beaucoup plus 
près à la famille du butor ; ïls en ont 
11 forme & les couleurs, & n'en dif- 
fèrent qu'en ce que leur cou eft moins 
fourni de plumes quoique plus garni 
& moins grêle que le cou des hérons. 
Ce premier onoré eft prefque aufli 
grand, mais un peu moins gros que 
le butor d'Europe; tout fon plumage 
eft agréablement marqueté & largement 
coupé par bandes noires tran{verfales , 
en Zzigzags, fur fond roux au-deflus 

du corps & gris-blanc au-deflous. 


# Voyez les planches enluminées, n.° 790, fous 
la dénomination d’Ouoré de Cayenne. 


A 
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*L'ONORÉ RATE, 


Sixième efpèce. 


Crrre ssrècr eft un peu plus grande 
que la précédente, & Îa longueur de 
l'oifeau, eft de deux pieds & demi; 
les grandes pennes de l'aile & la queue 
font noires; tout le manteau eft jolt- 
ment ouvragé par de petites lignes 
très-fines de roux, de jaunâtre & de 
brun, qui courent tranfverfalement en 
ondulant & formant des demi-feftons; 
le deflus du cou & Ia tête, font d’un 
roux-vif, coupé encore de petites lignes 
brunes; le devant du cou & du corps 
eft blanc, légèrement marqué de quel- 
ques traits bruns. 

Ces deux efpèces d’onorés nous ont 
été envoyées par M. de 1a Borde, 
médecin du Roi à Cayenne ; ls fe 
cachent dans Îes ravines creufées par Îes 


# Voyez les planches enluminées, 7,9 860. 
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eaux dans les Savanes , & ils fréquen-: 
tent le bord des rivières ; pendant Îles 
fécherefles, 1ls fe tiennent fourrés dans 
_ es herbes épaïfles ; ; ils partent de très- 
Ton, & on n’en trouve jamais deux 
enfemble ; orfque l'on en bleile Un; 
il ne faut lapprocher qu'avec précau- 
tion, car il fe met fur la défenfve, 
en retirant le cou & frappant un grand 
coup de bec & cherchant à le diriger 
dans les yeux ; les habitudes de lonoré 
{ont Îles mêmes que celles de nos 
hérons. 

M. de la Borde à vu un onoré privé 
ou plutot captif dans une maïfon; 1} 
y étoit continuellement à laflüt des 
rats ; 11 les attrapoit avec une adrefle 
fupérieure à celle des chats ; maïs, quot- 
qu'il fût depuis deux ans dans la RS ; 
il fe tenoit toujours daus des endroits 
cachés , &, quand on lapprochoit, il 
cherchoit, d'un air menaçant, à fixer 
les yeux. Au refte ; l'une & lautre 
efpèce de ces onorés paroïlient être 
fédentaires chacune dans leur contrée, 
& toutes deux font aflez rares. 


AS 
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_ L’ONORÉ DES BOIS(e). 
Septième efpèce. 


Ox arrELre ainfi cette efpèce à Îa 
Guyane ; nous lui laiflons cette dé- 
nomination furvant notre ufage de con- 
ferver aux efpèces étrangères, le nom 
qu'elles portent dans Îeur pays natal, 


. (e) Soco Brafilienfibus. Marcgrave, Hif. Nar. 
Braf. page 199, avec une figure peu exacte. — 
_Jonfton, 4x. page 136. — Wilughby, Ornirhol. 
page 209. — Ray. Synopf Avi. page 1090, n.° 14. 
— Gocoi tertius. Pifon, H:f. Nat. page 90 , avec la 
figure empruntée de Marcgrave. — Ardea fylva- 
tica coloris ferruginei : Onoré des bois par les 
François de la Guyane. Barrère, France équinox. 
page 125. — Ardea Americana, fylvatica, coloris 
férruginei. Idem, Ornithol. claf. 1V, Gén. :, 
Sp. 14. — Ardea fubfuita major, collo & peëtore 
albo undatis. Browne, Nat. hifl. of Jamaïc. pag. 478. 
 — Aïdea nigricans, flavefcente punëulata : capite & 
collo faperiore fufcis, nigro punéulatis : collo inferiore 
albo, maculis longitudina/ibus nigris fufcis vario : recr 
tricibus nigricantibus ; roffro nigro ; pedibus faCÈsS 
Ardea Brafilienfis. Briffon , Ornithol. tome V, 
pase 441. 
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puifque ceft le feul moyen pour les. 
habitans de Îles reconnoitre, & pour. 
nous de Îles leur demander. Celle-ci 
fe trouve à la Guyane & au Bréfil; 
Marcgrate la comprend fous le nom 
générique de /foco , avec les hérons: 
mais elle nous paroïît avoir beaucoup 
de rapport aux deux efpèces précédentes 
d'onorés , & par conféquent aux butors; 
le plumage eft, fur le dos, le crou- 
pion , les épaules, d’un noirâtre tout 
pointillé de jaunâtre : & ce qui n’eft 
pas ordinaire, ce plumage eft le même 
fur la poitrine , le ventre & les cotés ; 
le deflus du cou eft d’un blane mêlé 
de taches longitudinales , notres & bru- 
nes : Marcorave dit que le cou eft long 
d'un pied , & que la longueur totale 
du bec aux ongles eft d’environ-trois 
pieds. 


= \ 
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* LE BIHOREAU (à). 


. Lu orurarr des Naturaliftes ont dé- 
figné le Bihoreau fous le nom de cor- 
beau de nuit [nyéticorax); & cela d'a- 


* Woyez les planches enluminées, n.° 758 le 
mâle , & n.° 769 la femelle. 
_ (a) En Aflemand , nachtrab , bundter-reger, 
? fchild reger ; en Angloïs, night-raven ; en Flamand, 
quack ; en vieux Françoïs, roupeau. 
_ Bihoreau oz roupeau , efpèce de héron. Bélon, 
Hift. Nat. des Oifeaux, page 197, avec une mau- 
_ vaïlfe figure, page 198. — Bihoreau, roupeau, 
idem, Portraits d'oifeaux, page 44, a , avec la même 
figure. — Nyéticorix. Gefner, Avi. page 627 , avec 
une très - mauvaife figure; {a même, Jcon. Avi. 
page 18.— Aldrovande, Avi. tome HT, page 271, 
avec la figure prife de Gefner , page 272. — Jonf- 
ton, Avi. page 95, avec la même figure, tab. 20. 
Sibbald. Scor. clluft. part. IT, Kb. 111, page 16. — 
Charleton, Exercit. page 79, n.° 9. Idem, Ono- 
mayt. page 71, n.° 9. — Ardea varia. Schwenck- 
feld, Avi. Silef. page 226. — Ardea varia Schivenck- 
feldii ; corvus noËurnus agricole. Klein, Avi. pag. 123, 
n° 65. — Ardea ciuerea minor. Jonfton, Ari. 
page 103, avec la figure empruntée d’Aldrovande, 
tab. 50. — Ray, Syropf. Avi. page 09, n.° 2. — 
Rzaczynski, Au&uar. Hif}, Nat. Polon. page 364. 


# 


186 Hifloire Naturelle | 
près lefpèce de croafflement étrange; 
plutot de rälement effrayant & lugu- 
bre qu'il fait entendre pendant la nuit 
(b) ; c'eft le feul rapport que le biho- 
reau ait avec le corbeau , car ïl ref- 
femble au héron par la forme & lha- 


— Marfigl. Danub. tome V, page 10, avec une 
 très-mauvaïfe figure, tab. 3. — Ærdea cinerea mi- 
nor, germanis nyéäcorax. Wälughby , Orrithol. 
page 204. — Ardea cirrata, alba, dorfo nigro. Bar- 
rère, Ornithol. claf. 1 V, Gen. 1, Sp. 7. — Ardea 
criflà occipitis tripennt dependente ; dor/o nigro, abdo- 
mine flaveftente . . . . nyticorax. Liimæus, Syfi. 
Nat. ed. X, Gen. 76 , Sp. 9. — Der afchgraue rei- 
ger, mit 3. Nacken federn. Frifch, vol. II, div. 12, 
fe&. 1, pl 10. — Corbeau de nuit. Albin, 
zome IT, page 43, avec une figure mal eoloriée, 
pl. 67. — Ardea fupernè obfture viridis, infernè 
alba, vertice nigro viridefcente ; tæniâ in fyncipite & 
fupra oculos candidà ; pennis tribus in occipite féri&if- 
fimis, longiffimis, candidis ; collo fuperiore albo cine: 
raftente ; uropygio dilutè cinereo, remigihufque cine* 
_ reis ; roftro nigricante; pedibus viridi-flavicantibus. . . 
Nyicorax. Briflon, Ornithol. tome V , page 226. 
— Nota. Il paroît qu’il fe trouve aux Antilles un 
bihoreau femblable à eelui d'Europe , & qu’on 
reconnoît dans V’ardea cinerea rofiro curviorr du 
P. Feuillée. Oëf. page 411. | 

(b) Vefperè € no&u abfonà voce moleflat. Schwenck- 
feld, Avi. Silef. page 226. 


& 
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. bitude du torps; mais il en diffère 

en ce quilea le cou plus court & 
plus fournt ; la tête plus grofle; & le 
bec moins efhlé & plus épais; il eft 
aufh plus petit, n'ayant qu'environ 
vingt pouces de longueur ; fon plumage 
eft noir, à reflet vert {ur la tite & 
la nuque; vert-obfcur fur le dos; gris- 
de-perle fur les ailes & Ia queue, & 
blanc fur le refte du corps; le mâle 
porte fur la nuque du cou, des brins, 
ordinaifement au nombre dé trois, 
très-déliés , d'un blanc-de-neige [c), 
& qui ont jufquà cinq pouces de lon- 
gueur ; de toutes les plumes d’argrette, 
celles-ci font les plus belles & les plus 
précieules ( d); elles tombent au prin- 
temps, & ne fe renouvellent qu'une 
fois par an ; la femelle eft privée de 

et ornement, & elle eft aflez difié- 


{c) « Entre les plumes notres du deflus de fa 
tête fortent d’autres petites plumes blanches , « 
longues & déliées, qu’il fait moult beau voir, » 
Bélon. Û | 
(d ) « Elles fe vendent à haut prix, dit Schwenck- 
feld, & notre jeune noblefle aime à les porter « 
en panacke fur le chapeau. » A4yi. Silef. page 226. 
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_ rente du mâle , pour avoir été mé- 
connue par quelques Naturaliftes. La 
neuvième efpèce de héron de M. Briflon , 
n'eft en effet que cette même femelle 
(e); elle a tout le manteau d'un cen- 
dré-roufsitre ; des taches en pinceaux 


de cette même teinte fur le cou; & 
9 


le deflus du corps gris-blanc. 

Le bihoreau niche dans les rochers, 
futvant Bélon, qui dérive de-là fon 
ancien nom roupeau ( f); mais, felon 
Schwenckfeld & Willugby, cet fur 
les aulnes près des marais, qu'il éta- 
blit fon nid (g); ce qui ne peut fe 
concilier qu'en fuppofant que ces oi- 
feaux changent d'habitude à cet égard 
fuivant les circonftances ; en forte que, 
dans les planes de Ia Siléfie ou de la 
Hollande, 1ls s'établiflent fur Îles arbres 
aquatiques , au lieu que, fur les côtes 
de Bretagne , où Bélon les a vus, ils 


(e) Le héron gris. Briflon, Ornithol. tome V, 
page 412. 

(f) Nat. des Oifeaux, page 197. 

(g) Nidificant gregatim, in alnis € frufticibus 
denfis. Schwenckfeld, page 226; voyez auf Wil- 
lugbby , page 204. 
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 michent dans les rochers ; on aflure que 
eur ponte eft de trois ou quatre œufs 
blancs /h). k 

Le bihoreau paroït être un oifeau 
de paflage ; Bélon en a vu un expolé fur 
Îe marché au mois de mars; Schwenck- 
feld aflure qu'il part de Siléfie au com- 
mencement de fautomne , & quil re- 
vient avec les cigognes au printemps {4}; 
il fréquente également les rivages de 
la mer & les rivières ou marais de 
Tintérieur des terres : on en trouve 
en France dans la Sologne {#); en 
Tofcane fur Îles lacs de Fucecchio & 
de Bientine ( l);3 maïs l'efpèce en eft 
_par-tout plus rare que celle du héron; 
elle eft aufli moins répandue & ne 
s'eft pas étendue jufqu'en Suède (m ). 

Avec des jambes moins hautes & un 


(4) Wilughby, Schwenckfeld. 
(1) Avi. Silef. page 226. 
_(k) Hift. Nat. des Oïfeaux, page 210. 
(l) Ornithologie italienne, rome 1 V, page 49. 
(m) Nous en jugeons par le filence que garde 
fur cette efpèce M. Linnæus dans fon Fauna 
Suecicq. 
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cou plus court que le héron, le br. 
horeau cherche fa pâture moitié dans. 

_Teau, moitié fur terre, & vit autant 


- de grillons, de limaces & autres in- 


fectes terreftres , que de grenouilles &. 
de poiflons {/n); ïl refte caché pen-. 
dant le jour, & ne fe met en mou- 
vement qu'à l'approche de la nuit, c'eft 
alors qu'il fait entendre fon cri 4a, 
Ka, Ka, que Willughby compare aux 
fanplots du vomifiement d'un homme fo). 
_ Le brhoreau a les doigts très-[ongs : 
les pieds & les jambes font d’un jau- 
ne-verdâtre ; le bec eft noir /p), & 
légèrement arqué dans la partie fupé- 


(n) Schwenckfeld. ER CUP 
(o) Ny&icorax, quod interdiu clamet voce abfèné, 

& tanquam vomiturientis. Willughby , page 204. 

. (p) Schwenckfeld paroît fe tromper fur la cou- 
Teur des pieds & fur celle du bec ; maïs Klein fe 
trompe davantage en exagérant les expreflions de 
Schwenckfeld qu’il tranfcrit ; Schwenckfeld dit, 
rofirum obfèurè rubet . . . . crura nigricant cum ru- 
bedine : Kieïn écrit, roffro fanguineo prout €? pedes ; 
ce qui ne peut jamais convenir au biboreau, & le 
rend méconnoiffable, FRS je: | 


De Seve do 


ETS 


LS me 


Il 


RTE a lie 
ra AA EE 2 


LIL. 
car: I GIIL LS LL re 
LR 5 


AN 
\ KL \E 
\\ AA] VA NU à À 

\ QU 
\\ AN KA (| Ai \| 


{) ! 


À ANA 

ANA \\ 
ALAN N 
+ ù AN N RSR À À 


DAT SR ùS 
SSSYSVYCÇSSSSS SK 


C Fra ET) 
LE BIHOREAU. 


Sr a 


. du Bihoreau. 191 


. rieure ; fes yeux font brillans, & l'iris 
_ forme un cercle rouge ou jaune-aurore 


eee TT TS 


. autour de la prunelle. 


XLE BIHOREAU DE CAYENNE. 


| Cr BinoreAu d'Amérique eft aufli 


grand que celur d'Europe, mais 1l pa- 


ï AUSE - : 
. roit moins gros dans toutes fes parties; 
. Îe corps eft plus menu; les jambes font 


plus hautes ; Île cou, la tête & le bec 


font plus petits : le plumage eft d’un 


cendré-bleuâtre fur le cou & au-defleus 
du corps; le manteau eft noir frangé 
de cendré fur chaque plume; la tête 
eft enveloppée de noir, & Île fommet 
en eft blanc; il y a aufli un trait blanc 
{ous l'œil ; ce bihoreau porte un pa- 
nache compolé de cinq ou fix brins, 
dont les uns font blancs & les autres 


| noirs. 


“ Voyez les planches enfuminées, 2° 890. 
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RE PRE RTS EN à As AV et RES er A) 


* L'OMBRETTE (a). 


C'Esr 4 M. ADANSON que nous de- 
vons la connoïflance de cet oïfeau, qui 
fe ‘trouve au Sénégal; il eft un peu 
plus grand que le bihoreau ; la couleur 
de terre d'ombre, ou de gris - brun 
foncé de fon plumage lut a fait donner 
le nom d'ombrette ; 1 doit être placé 
comme efpèce anomale entre les genres 
des oïfeaux de rivage , car on ne peut 
le rapporter exaétement à aucun de 
ces genres; 11 pourroit approcher de 
celui des hérons, s'il navoit un bec 
d’une forme entièrement différente, & 
qui même n'appartient qu'à lur; ce bec 
très-large & très-épais près de la tête, 
s'alonge en s'aplatiflant par Îles cotes; 
f 
: ms fl 
# Voyez les planches enluminées, r.° 706. ( 
(a) Scopus fufcus , fupernè faturatius, infernè dilu- 
Aus; teêtricibus catidæ inferioribus , re&tricibufque dilutè 
fafcis, fufco faturatiore tranfverfim fJirtatis. . . Seo- 
pus {a Euia, umbra ). Brifion , Ornithol, tome V, 
pese 503: 


l'arête 


Ve. 
{; 
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 Varête de Ia partie fupérieure fe re- 


lève dans toute fa longueur, & paroît 


s'en détacher par deux raïnures tracées 
de chaque coté; ce que M. Brion 


exprime , en difant que Île bec f:m- 
ble compofé dé pluñeurs pièces articu- 
lées; & cette arète rabattue fur le bout 
du bec, le termme en pointe recour- 
bée ; ce bec eft long de trois pouces 


_ trois lignes; le pied joint à la partie 


nue de Îa jambe a quatre pouces & 


: demi ; cette dermière partie feule à 


deux pouces : Ces dimenfons ont été 
priles fur un de ces oïfeaux , confervé 


au Cabinet du Ror. M. Briflon fem- 
ble en donner de plus grandes ; les 
doïrgts font engagés vers la racine , par 
un commencement de membrane plus 


ctendue entre le doigt extérieur & 


celur du milieu; Île doïgt poftérieur 


n'eft point articulé comme dans les 
_ hérons, à coté du talon, maïs au ta- 


lon même. 


RAF 


Oifeaux ; Tome XIF. I 
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TRE ED RTE TR Ve RELER ET E EM TAT Eee 


*LE COURLIRI ou COURLAN. 


EL nom de Courlan ou Courliri ne doit 
pas faire imaginer que cet oiïleau ait 
de grands rapports avec les courlis ; :f 
en a beaucoup plus avec les hérons, 
dont ïl a la ftature & prefque la hau- 
teur; fa fongueur du bec aux ongles, 
eft de deux pieds huit pouces ; la par- 
tic nue de la jambe, pride avéc le pied, 
a fept pouces ; le bec en a quatre; 1 
eft droit dans prefque toute fa Ion- . 
gueur , il fe courbe foiblement vers Ia 
pointe , & ce neft que par ce rapport | 
que le courlan s'approche des courlis, 
dont ïl diffère par la taille, & toute … 
Thabitude de fa forme eft très-reflem- 
lante à celle des hérons; de plus on M 
voit, à l’ongle du grand doigt, la tran- 
che faïllante du côté intérieur , qui re- \ 
prélente l’efpèce de peigne dentelé de 
l'ongle du héron; le plumage du Cour- 
lan ef d'un beau brun, qui devient rou- 


* Voyez les planches enluminées, n.° 848. 
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weitre & cuivreux aux grandes pennes 


de l'aile & de Îa queue ; chaque piume 


du cou porte dans fon milieu un trait 
de pinceau blanc. Cette efpèce elt nou- 
velle , & nous a été envoyée de Cayenne, 
fous le nom de courliri, d'où on lui 
a donné celur de courlañn dans nos plan- 
ches enluminées. 


\*LE SAV ACOU (a). 


Ls Savacou eft naturel aux régions 
de la Guyane & du Bréfil ; 1 a aflez 
da taille & les proportions du bihoreau; 


à î 

# Voyez les planches enluminées, n.°° 38 & 860. 

(a) Savacou où Saouacou à Cayenne ; rapapa pax 
les Sauvages Garipanes ; tamatia au Bréfil ; c’eft le 


fecond zamatia de Marcgrave , le premier eft un 


_ æifeau tout différent : voyez l’article des Oiftaux 


barbus. 

Tamatia Brafilienfibus dia. Marccrave, Hifi 
Nat. Brafil. page 208, avec une très-mauvaife 
figure. — Jonfton, Avi. page 143. — Guilinula 


aguatica, tamatia  Brafilienfibus di&a Marcgravit. 


"Willughby, Ornithoi. page 238. — Ray, Syropfe 
Avi. page 110, n.0 12. — Cancrofagus major roftro 


li; 
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& par les traits de conformation, comme 
par la manière de vivre, ïl paroi- 
troit avoiliner la famille des héros, 
fi fon bec large & fingulièrement épaté, 
ne len éloignoit beaucoup & ne le 
diftinguoit même de tous les autres ot- 
{eaux de rivage ; cette large forme de 
bec a fait donner au favacou Île furnom 
de cuiller; ce font en effet deux cuillers 
appliquées lune contre l'autre par le 
coté concave ; la partie fupérieure porte 
fur fa convexité deux rainures profon- 
des qui partent des narines , & fe pro- 
longent de manière que le milieu forme 
une arête élevée, qui fe termine par une 
petite pointe crochue; a moitié infé- 
rieure de ce bec, fur laquelle la fu- 
périeure s'emboite , neft, pour ainf dire, 


cochlearis inflar excavato, ingluvie magna extuberante. 
Barrère, France équinox. page 128. — Cochlearius 
fufèus ; capite nigro ; ventre candicante variegato ; ; rec- 
cricibus fuftis. .. . Cochlearius fufcus. Briffon , Orui- 
thol, tome V', page 29: fn Cochlearius fpernè cine- 
reo -albus inférnè fufi 1fco rufefcens ; capite fuperiore. ui- 
gro ; fyncipite, genis & collo inferiore albis : dorfo Ju- 
premo faturatè cinereo ; retricibus cinereo albis. . . , 


€Cochlesrius. Idem , ibidem, page 506. 
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| qu'u un cadre fur lequel eft tendue Ia 
peau prolongée de la gorge; l'une & 
lautre mandibules font tranchantes par 
les bords, & d'une corne folide & 
très-dure ; ce bec a quatre pouces dès 
angles à la pointe, & vingt lgnes dans 
la plus grande largeur. 

Avec une arme fi forte, qui tranche 
. & coupe, & qui pourroit rerrdre Île 
favacou redoutable aux autres oïfeaux , 
fi paroïit sen tenir aux douces habitu- 
des d’une vie paifible & fobre ; fi lon 
pouvoit inférer quelque chofe de noms 
appliqués par les Noimenclateurs , un 
. de ceux que lur donne Barrère , nous 
: indiqueroit qu'il vit de erabes (2); 
 mus,au contraire, tl femble Sub 
par goût du voifinage de Ta mer; 
Habite es favanes noyées , & fe tient 
le long des rivières où la marée ne 
monte point fc) ; c'eft-li que, perché 
fur les arbres aquatiques, 1 attend le 
paflage des poiflons dont 1l fait fa proie, 


(B) Cancrofagus, &e. V opez la nomenclature. 
if c) Obfervations faites à Cayenne par M. So- 
ini de Manoncour. 


I üij 
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& fur lefquels il tombe en Sn setRE 
& fe relevant fans arrêter fur Peau 
(d)3 1 marche Île cou arqué & le 
dos voit, dans une attitude qui paroît 
gênée , & avec un air aufli trifte que 
celui du héron fé); il eft fauvage & 
{e tient loin des hé habités (f) 3; fes 
yeux placés fort près de Îa racine du 
bec, lui donnent un aïr farouche; lori- 
Fh il eft pi LE il fait craquer e bec, 

& dans la colère cu Tagitation, ïl re- 
fève les longues plumes du fommet de 
fa tête. 

Barrère a fait trois efpèces de fava- 
cou (g) ; que M. Brifion réduit à deux 
(B), & qui probablement fe réduifent 


(d) Mémoires communiqués par M. de Ia 
Borce , Médecin du Roï à Cavenne. 

(e) bre incurvate incedens , & collo incurpalo, 
Marcgrave. 

(f) M. de Ia Borde. 

(g) Onocrotalus Americanus, cirereus , non macu- 
Fofus. Barrère | Ornirhol. claf. 111, Gen. 11, Sp. x. 
— Onocroralus Americauus , cinereus maculatus. Idem ., 
ibid. Sp. 23 & Le cancrofogus major, rapporté dans. 
Ja nomenclature. | 

(h) A. cochlearius nerius. Brifion , Ornirhol. 
tome V,, page 508. 


PET 
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à mne feule ;-en effet, le favacou gris 
& le favacou brun, ne diffèrent nota- 
blement entr'eux que par le long pa- 
nache que porte le dernier ; & ce pa- 
nache pourroit être le caraétère du 
mâle ; l'autre, que nous foupçonnons 
être hi femelle, a un commencement ou 
un indice de ce inème caractère dans 


_Îes plumes tombantes du derrière de. 


la tête; &, pour la différence du brun 
au gris dans leur plumage , on peut 


d'autant plus la regarder comme étant 


de fexe ou d'âge, qu'il exifte dans le 
favacou varié {i}, une nuance qui les 
rapproche. Du refte, les formes & les 


proportions du Évaeoh gris & du fa- 


vacou brun font entièrement les mêmes; ; 


_ & nous fommes d'autant plus portés 


>" 


n'admettre ict qu'une feule efpèce, 
que la Nature, qui femble les multrplier 
en fe jouant fur les formes communes 
& les traits du plan général de fes ou- 
vrages laïfle au contraire comme ifolées 
& jetces aux confins de ce plan, Îles 


(1 Rappoïté de Cayenne par M. Sonini. 
J iv 
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formes fingulières qui s'éloignent de 
cette forme ordinaire, comme on peut 
le voir par les exemples de Îa fpatule, 
de Tlavocette, du phénicoptère, &c. 
dont les efpèces font uniques & n'ont 
que peu ou point de variétés. 

Le favacou brun & huppé (planche 
enluminée , n° 869 ), que nous prenons 
pour le mâle , a plus de gris-roux que 
de gris-bleuâtre dans fon manteau; Îes 
plumes de fa nuque du cou font noires . 
& forment un panache long de fept à 
- huit pouces , tombant fur le dos ; ces 
plumes font flottantes & quelques-unes 
ont jufqu'à huit lignes de largeur. 

Le favacou gris ( planche enluminée , 
n.% 38 ), qui nous paroïît être la fe- 
‘melle, atout le manteau gris-blanc bleui- 
tre, avec une petite zone notre fur le 
baut du dos ; le deflous du corps eft . 
noir mêlé de roux; le devant du cou 
& le fronc font blancs ; la coïfle de Îa 
tète tombante derrière én pointe, eft 
dun noir bleuître. | 

L'un & lautre ont [a gorge nue; Îa 
peau qui la recouvre paroît fufceptible 
dun renflement confdérable; c'eft 4p- 
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paremment ce que veut dire Barrère par 
ingluvie extuberante. Cette peau , fuivant 
Marcgrave , et jaunâtre amf que les 
pieds; Les dotgts font grêles & les pha- 
langes en font longues ; on peut encore 
remarquer que le doigt poftérieur eft 
articulé à coté du talon, près du doigt 
extérieur comme dans Îles hérons ; Îa 
queue eft courte & ne pañle pas Faïle 
pliée , la longueur totale de l'orfeau eft 
d'environ vingt pouces. Nous devons 
oblerver que nos mefures ont été prifes 
fur des individus un peu plus grands 
que celui qu'a décrit M. Briflon , qui 
étoit probablement un jeune. 
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*LA SPATUBE (a). 


Qvorque la Spatule foit d’une*figure 
très-caractérifée & même fingulière , les 
Nomenclateurs n'ont pas laflé de îa 


* Voyez tes planches enluminées, n.° 408. 

(a) En Grec, Aevnopod'iès ; par emprunt de nom. 
avec le héron blanc, & par erreur Measxer; en La- 
tin, platea, platelea; en Hébreu, Kaath , fuivant 
Gefner; en Italien, Péccaroveglia ; en Allemand, 
æelecan. loeffler ; en Suifle, fchufler; en Flamand, 
lepelaer ; en Anglois, /poonbil., f&hoveler; en Suédois, 


pelecan ; en Ruffe, calpèrre ; en Polonoïs, pelican, 


plaskonos ; en Miyrien, éucacy; en Catalan, pelli- 


eano ; à Madagafcar , fungali-am-baya, c’eft-a-dire .. 


bêche au bec. 
Pale, poche & cueïllièr. Bélon, Nat. des Oi- 
faux, page 194, avec une figurespeu exacte. — 


Paie, poche ,cueïllier ,truble, Idem, Portraits d'oi- 
taux, page-24, a, la même fioure, — Pelecanus, 
Gefner, Avi. page 665, avec une mauvaife figure. 


page 666. — Pelecarus , platea vel, platalea. Idem, 


{con. Avi. page 92, avec une figure qui n’eft pas: 


meïlleure. — {/bardeola, platea Plinii, platelea Ci- 
ceronts , quam pelecanum facit ornithologus. Aldro- 
vande, Avi. tome LIT, page 2384, avec une figure. 
aflez reconnoïfäble , page 28 ; & une autre moins 
bone , page 386. — 4rdue. alba. Fonfion., 4vi. 


# 
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confondre fous des dénominatioiiÿs im- 


propres & Ctrangères, avec des oïfeaux 


page 103, avec une figure empruntée d’Afdro- 
vande , tab. 46, fous le titre , pelicanus , five platea. 
— Platea, five pelecanus Aldrovandi. Wilughby , 
Ornithol. page 212. — Ray, Synopf. Avi. pag. 102, 
n.° 1. — Sibbald. Scor. illuftr. part. IT, 1ib. X11+, 
page 18. — Platea leucorodius Willughbeii. Kiem, 
Avi. page 126, n.° 1. — Platea. Schwenckfeld,, 
Avi. Silef. page 341. — Platea candida. Barrère » 
Ornithol. caf. 111, Gen. 29, Sp. 1. — Ærdea alba, 
cochlearia , plateola. Charleton, Exercit. page 109, 
m.° 2. Idem , Onomazt. page 103, n.° 2. — Platea, 
five pelicanus Aldrovandi , &c. Marfol. Darub. 
tome V, page 28, avec une figure peu exatte , 
ab. 12. — Pelicanus Gefiterr, plate Plini, plate- 
. lea Cicerenis , Efc. Rzaczynski, Au@uar. Mifl. Nat. 
© Polon. page 407. — Pelecanus. Moehr. 4r:. Gen. 60. 
— Platea corpore albo. Leucorodios. Linnæ aus, yfe 


- Nat. ed. X, Gen. 73, Sp. 1. — Ailôardeo!a, Mu 


Woerm. page 31Q. — Platyrinchos. Muf, Befer,, 
pag ce 26,,n.° 4, avec une affez bonne figure de Ia. 
tête, tab. 9, n.° 4. — Der loeffel reiger. Frifch, 

vo!. ER divif.. 12, fe. 1 ,pl. 7 & 8. — Palette. 
BE rs ET RE FR de l’Académie , tome I1T, 
partie r11, page 23 , avec une figure exaéte, plan- 
che 5. — Pélican. Kolbe, Deferiprion du cap de: 
Bonne-efpérance, tome LIT, page : 13» avec une 
figure reconnoifable page 172, n.0o 4, — Petit 
héron ou bec à cuiller. APE tome TI, page 42% 


avec une mauvafe £oue, planche G6. — Plaiex 


À } 


E vi 
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tous diflérens ; tls Font appelée kéron 
blanc (b ) & pélican [c), quoiqu'elle 
foit d’une efpèce diférente de celle du 
béron / d), & même d'un genre fort 
éloigné de celui du véritable pélican 
ce que Bélon reconnoit, en même 
temps qu ‘11 lur donne le nom de poche, 
qui n ‘appartient encore qu'au pélican 
(e), & celut de cuiller, qui défigne 
plutôt Ile phénicoptère ou flammant, 


criflata, in toto corpore candida , oculorum ambitu & 
gutture nudis , nigris. . « . Platea. Briflon , Orni- 
thol tome V , page 352. 

(à) Leukerodios que Gaza a traduit a/bardeola. . . 
Petit fluvios ardea & albardeola { leukercdios ) quæ 
maguliudène MEnOr F1 roftro reo porreoque. Ariftot. 
Hb. VIII, cap. 11 1. Vuyez Aldrovande, tome ILE, 
page 384. 

{c) Gefner; voyez la nomenclature. 

{d) « Il feroit difficile, difent MM. de F’Aca- 
‘» démie, de jufiifier l’idée de placer cet oifeau 
»» parini les hérons, les différences étant trop fortes 
» & trop nombreufes, & les reflemblances , comme 
»» d’avoir un panache fur la tête, de vivre de poif= 
» fons, trop foibles & trop communes avec d’autres 
efpèces. »» [Mémoires de l’Académie des Sciences , 
depuis 1666 jufqu’en 1669 , tome TITI, partie 117, 
page 23. 

(e) Näture des Oifeaux, livre LIT, page 154.” 
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qu'on appelle bec à cuiller, ou le fx 
… vacou qu'on nomme aufh cuiller; le nom 
de pale ou palette conviendroit mieux, 
en ce qu'il fe, rapproche de celui de 
fpatule que nous avons adopté , parce 
qu'il a été reçu ou fon dm Ve dans 
la plupart des Langues ({f), & quil 
caracétérile la forme extraordinaire du 
bec de cet oïleau ; ce bec aplati dans 
toute fa longueur , s "élargit, en eftet, vers 
l'extrémité, en manière de fpatule, & 
{e termine en deux plaques arrondies, 
trois fois aufli larges que le corps du 
bec même; configuration d’après laquelle 
Klein donne à cet otfeau le furnom 
anomalorofter (g )}; ce bec anomal, en 
effet, par {a forme, l'eft encore par fa 
fubftance qui n'eft pas ferme, maïs flé- 
xible comme du cuir, & qui, par con- 
féquent , eft très-peu propre à l'action 
que Cicéron & Pline lui attribuent, en 


(f) Platea , platelea fthufler, fpoon - bill, Ge. 
poyc? la nomenclature. 

(g) Ordo Avium, page 126 ; mais ce Naätura- 
lifte fe trompe comme les autres, en penfant que 
le pelecanos d’Ariftote ef la fpatule. 
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appliquant mal-à-propos à la fpatule ; 
ce qu'Ariftote a dit avec beaucoup de 
vérité du pélican ; favoir, qu'il fond fus 
es oïfeaux plongeurs & leur fait relä- 
cher leur proie, en les mordant forte- 
ment par la tête / A); fur quor, par 
une méprife inverfe, on a attribué au 
pélican le nom de platelea , qui appar- 
tient réellement à {a fpatule. Scaliger , 
au lieu de rectifier ces erreurs, en 
ajoute d'autres : après avoir confondu 1Îa 
fpatule & le pélican; fl dit, d'après 
Suidas , que le pelicanos eft le même 
que le dendrocolaptès ; coupeur d arbres, 
qui eft le pic fi); &, tranfportant amli 
la fpatule du bord des eaux au fond 


(h) Ariftot. Hif?. animal. Hb. 1 X,. Cap. X1 V. — 
Legt ciiam fériptum hic effe avein quamdam que plate- 
lea nominetur ; eam fibi cibum quærere adr pe HE cd 
eas apes que fe in mar! mergerent , QU@ CU emerfiffene, 
pilicmque cepiffent, ufque adeo premere earum capita 
mordicùs, dùm 1lle captum amitterent, quod ipfa inva- 
deret. Cicero. fib. II, de nat. Deor. — Platea nomi- 
natur adyolans ad eas que Je in mari mergunt, €? ca- 
pita illarum morfu corripiens , donec capturam extor- 
queat. Plin. Nb. X, cap. Lv1. 

(i) Voye Phifioïre du Pic, premuer artigle de 
c volume, R 
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des bois, il lui fait percer les arbres 
avec un bec uniquement propre à fen- 
dre Teau ou fouiller la vafe {& 7° 

En voyarmt la confuñon qua répan- 
due la Nature, cette multitude de mé- 
prifes (Hé theries , cette faufle érudi- 
tion , entaflte fans connotïflance des ob- 
jets, & ce cahos des chofes & des noms 
encore obfcurcis par les Nomenclateurs, 
Je nat pu mempècher de fentir que {a 
Nature, par-tout belle & fimple, eût 
été plus facile à connoître en elle-même 
qu'embarraflée de nos erreurs, ou fur- 
chargée de nos méthodes , & que mal- 
“Heureufement on à percu pour les éta-- 
ir & Îles diicuter , le temps précieux 
qu'on eut employé à la contempler & 
à la peindre. 

. Ea fpatule eff toute blanche, elle ef 
de Ja grofleur du héron, mais elle à 
es pieds moins haëts & Île cou moins 
iong , & garni de petites plumes cour- 
tes; celles du bas de la tête font longues 


FÆ) Voyez les Mémoires &e PAcadémie, à l’err- 
droit cité ci devant, 
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& étroites, elles forment un panache 
qui retombe en arrière; la gorge eft 
couverte & les yeux font entourés d’une 
nue; les pieds & le nu de la jambe, 
font couverts d'une peau noire , dure 
-& écarlleufe ; une portion de membrane 
unit les doïgts vers leur jonétion, & 
par fon prolongement les frange & Îles 
borde légèrement jufqu'à Fextrémité ; 
des ondes noires tranfverfales fe mar- 
quent fur le fond de couleur jaunître 
du bec dont l'extrémité eft d’un jaune 
quelquefors mêlé de rouge; un bord 
noir tracé par une raïnure , forme comme 
un ourlet relevé tout autour de ce bec 
fingulier , & lon voit en-dedans une 
longue gouttière fous la mandibule fu- 
périeure; une petite pointe recourbée 
en-deflous , termine l'extrémité de cette 
efpèce de palette qui a vingt-trois ft- 
gnes dans fa plus gfande largeur, & pa- 
roit intérieurement fillonnée de petites 
ftries qui rendent fa furface un peu rude 
& moins lifle qu'eile ne l’eft en dehors; 
près de la tête, la mandibule fupérteure 
eft fi large & fi épaifle que le front 
femble y être entièrement engagé; les 
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deux niandibules, près de leur origine, 
font également garnies intérieurement 
vers les bords de petits tubercules ou 
mamelons fillonnés , lefquels ou fervent 
à broyer les coquillages que le bec de 
la fpatule eft tout propre à recueillir, 
ou à retenir & arrêter une proie ghf- 
fante ; car 1l paroît que cet oifeau fe 
nourrit également de poïflons ; de co- 
quillages , d'infeétes aquatiques & de 
vers. 

La f{patule habite les bords de Ia mer, 
& ne fe trouve que ét dans Pin« 
térieur des terres {Z), fi ce n'eft fur 
quelques lacs (7 )3 & Mat 
aux bords d2s rivières, elle préfere les 
cotes marécageufes, on fa voit fur celles 


du Poitou, de la Bretagne (n ) , de’ 1 


(1) & La cuiller ef exffémement rare dans ce 
pays-ci : on en tua une près de Chartres, il y a 6 
quelques années. » Saderne, Ornithol. page 217. 

(m) Comme fur eeux de B'entina & de Fucec- 
chiv en Tofcane, fuivant Gerini, fforia d’egl” uc- 
eelli, tome IV, page 53- Il fe trompe d’ailleurs en 
appelant cet oïfeau pélican. 

(n) « La pale eft un oifeau moult commun € 
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Picardie & de la Hilande : quelques 


endroits font même renommés par Paf- 
fluence des fpatules qui s'y raflemblent 
avec d’autres efpèces aquatiques, tels 
font lés marais de Seyenhuis 3 près de 
Leyde (o }. 

Ces oïfeaux font leur nid à la fom- 
mité des grands arbres voïfins des côtes 
de a ICE ; & le conftruifent de büû- 
chettes ; ils produifent trois ou quatre 
petits ; tls font grand bruit fur ces ar- 
bres dans le temps des nichées, & y 
reviennent régulièrement tous les foirs 
fe percher pour dormir { p ). 

De quatre fpatules A par Mrs de 
l'Académie des Sciences {g), & qur 


" 


»» rivages de notre océan, fur les marches de Bre- 
»» taigne ; comme auf le héron blanc. » Bélon , 
Jat. Vs Oijtaux , page T0. 

fo) Albin, tome FT, page 42. — Jn Hollandif 
non longe à Lupduno-Batavorum infinitos earum nidos 
yidimus. Jonfion, page 152, 

(p) Bélon. 

(43) Mémoires de l’Académie , depuis 1666. 
jiqu’en 1669, tome Tr partie III, pages 27 
7 © 

29: 
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Étorent toutes blanches; deux avoient un 
peu de noir au bout de l'aile, ce qui 
ne marque pas une différence de fo 
comme Aldrovande l'a cru, ce carac- 
tére s'étant trouvé également dans un 
mâle & dans une femelle ; [a langue de 
12 fpatule ef très- etite, de forme trian- 
gulatre, ‘& n'a pas trois Er + en toutes 
dimenfions ; Fœfophage fe dilate en def- 
cendant, & c'eft apparemment dans cet 
élargiflement pis ‘arrêtent & fe d'gèrent 
les petites moules & autres coquillages 
que la fpatule avale, & qu le reje “ete 
quand la chaleur du ventricul: en a fondu 
la chair /r); elle a un géler doub'é d’une 
. membrane calleufe , comme les oifeaux 
grantvores ; mais au lieu des cœcum, qui 
fe trouvent dans ces oïfeaux à géfer, 
on ne lui remarque que deux petites. 
éminences très-courtes à l'extrémité de 
Vileon 3 les inteltins ont fept pieds de 
longueur ; la trachée - artère eft fembla- 


ble à celle de la grue, & fait dans le tho- 


(r) Platea cum devoratis fe tmplevit conchis , ca- 
lore ventris coËtas evomit , atque ex its eftulenta legit, 
ceflas excernens. Plin. lib. X, cap. LVL 
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rax une double inflexion ; le cœur a un 
péricarde, quoïqu'Aïdrovande dife n'en 
avoir point trouvé ( f ). 

Ces oïfeaux s'avencent en été jufque 
dans la Bothnie occidentale & dans a 
Lapponie, où l'on en voit quelques-uns 
fuivant Linnæus ; en Prufle ; où ts ne 
paroïfient également qu’en petit nombre, 
& où durant les pluies d'automne ïls 
paflent en venant de Pologne /+) ; Rzac- 
zynskt dit qu'on en voit, maïs rarement 
en Volhinie {u); il en pañle aufli quel- 
ques-uns en Oiléfie dans [es mois de 
feptembre & d'octobre /x) ; ils habitent, 
comme nous lavons dit, les côtes occt- 
dentales de la France; on les retrouve 
fur celles d'Afrique, à Biflao , vers Sierra- 


([) Voyez les Mémoires de l’Académie, à l’en 
droit cité. 

[t) Klem, De Avibus erraticis , pages 165 & 
193. 
(u) AnEluar. Hifi. Nat. Polon. page 408. 

(x) Aviar. Silef. page 314, Schwenckield en 
eet endroit paroît confondre le. pélican avec a 
fpatule, puifqu’il y rapporte, d’après Hidore & 
Saint'Jérôme , la fable de la réfurre&tion des petits 
du pélican , par le fang qu’ verfe de fa poitrine, 
quand Îe ferpent les Iui a tués, 
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Leona (y); en Égypte, {elon Granger ‘éen 


au cap de Bonne-efpérance, où Kolbe 
dit qu'ils vivent de ferpens autant que de 
poiflons, & où on les appelle flangen- 
yreeter ; mange - ferpens (a ); M. Com- 
merfon a vu des fpäitules à Madagalcar; 
où les infulaires leur donnent le nom de 
fangali-am- “bava , c'eft-à-dire, béche au 
bec(b).Les nègres, dans quelques cantons, 
appellent ces oïfeaux vang-van ; & dans 
d’autres yourou-doulon , oïfeaux du drable; 
par des rapports uperftitieux (c). L'ef- 
pèce , quoique peu nombreule, eft donc 
très-répandue, & femble même avoir fait 
le tour de l'ancien continent. M. Sonnerat 


(y) Voyez la relation de Brue, Hifloire générale 
des Voyages , tome TT, page 590. | 

(x) Voyage de Granger. Paris, 1745 , pag. 237. 

(a) Kolbe. Deftription du cap de Bonne-efpérance, 
tome T11, page 173 ; fa notice n’eft pas jufte en 
tout, & if nomme mal-à-prôpos Poifeau pélican : 
mais {a figure eft celle de la fpatuie. 

(b) Vourou-gondron , fuivant Flaccourt. 

(c) Les Nègres lai donnent ce nom, parce que 
_ Aorfqu’ils l’enténdent, Hs s’Imaginent que fon cri 
annonce la mort à quelqu'un du village. Note 
laiffée ee M. Commerfon. 
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Va trouvée jufqu'aux iles Pbilppines (d)$ 
&, quoiqu'il en difimgue deux efpèces, le 
manque de huppe, qui eft la principale 
différence de l'une à l’autre, ne nous 
paroît pas former un caractère fpécifs 
que , & , jufqu’à ce jour, nous ne connoïf- 
ons qu'une feule efpèce de fpat ule, qui fe 
trouve être à-peu-près la même du Nord 
au Midi, dans tout l’ancien continent ; 
elle fe trouve aufli dans le nouveau, & 
quoiqu'on ait encore 1c1 divifé l'efpèce en 
deux, on doit les réunir en une, & con- 
venir que la reflemblance de ces fpatules 
d'Amérique avec celle d'Europe eft fi 
grande , qu'on doit attribuer leurs petites 
diflérences à limpreflion du climat. 


* La fpatule d’ ÉMnSTQUe (e) eft feu- 


{d) Voyage à la nouvelle Guinée, page 80. 

* Voyez les planches entuminées, n.°. 164. 

(e) Ajaia Brafilienfibus, colherado APTE Bel 
gis lepelaer. Marcgrave, H1fh Nar. Braf. page 204. 
— Ayaia. Laët. “Nos. és page STE. — Jonfton, 
Axi. pages 139 & 150. — Platea Brafilienfis, ajaia 
dia, &c. Willugbby,. Ornithol. page 213. — Ray, 
Synopf. Avi. page 102, n. % 3.3.Platea Brafilien- 
Jis. Klein, 4:51. page 126, n.» last Ardea rofea, 
{patula diéta, Barrère ; France équiOx. Page 124. — 
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.… Jement un peu moins grande dans toutes 
{es dimenfons que celle d'Europe; elle 
en difière encore par la couleur de rofe 
ou d'imcarnat qui relève le fond blanc 
. de fon plumage fur le cou, Île dos & 


Platea Americana , albo rofecque colore mixta. Idem, 
Ornithol. claf 111, Gen. 29, Sp. 2. — Platalea 
corpore fanguineo , ajaia. Linnæus, Syft. nat. ed. X, 
Gen. 73, Sp. 2. — Platea rofea , capite anteriore & 
gutture nudis, cand cantibus, collo fupremo candido ; 
teïtricibus caudæ fuperioribus & inferturibus coccineis ; 
re“ricibus rofeis. . . . Platea rofèa. Briflon, Orni- 
1hol. tome V , pege 356. | 
Tlauhquechul. Fernandez, Hiff. Avi. nov. Hifr. 
page 49, cap. 178. — Jonfton, Avi. page 126. — 
Charleton, Exercir. page 119, n.° 2. Idem, Ono- 
moyt. page 116, n.° 2. — Ayis vivivora. Nierem- 
berg, page 214. — Ardea phenicea, fpatula di&ta. 
Barrére , France équinox. paze 125. — Platea Ame- 
ricana phenicea. Idem, Oruithol. claf. 111, Gen. 29, 
Sp. 3. —— Platea fanguinea tota. Klein, Avi. 
page 1 26, n.° 3. — Tlauquechul, fèu platea Mexi- 
caña , &c. Willughby , Oruithol. page 213. — Ray, 
S'ynopf. Avi. page 102, n.° 2. — Platea incarnata. 
Sloane , Jamaïc. page 316, n,° 7. — Platea corpore 
fanguineo, tlauhkquechul , feu platea Mexicana. Lin- 
pæus , Syf. nat. ed. X, Gen. 73, Sp. 2, var. 8. — 
Platea coccinea ; capite anteriore & gutture nudis , can- 
dicantibus ; torque nigro ; collo fupremo candido ; reétrt- 
cibus coccineis. . . . Platea coccinea. Briflon, Orni- 


thol, tome V , page 359. 
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les flancs ; Îles aïles font plus fortemerit 
colorées , & Îa teinte de rouge va juf- 
qu'au cramoiïfh fur les épaules & Îles cou- 
vertures de Îa queue , dont îes pennes 
font roufles ; la côte de celles de larle 
eft marquée d’un beau carmin ; la tête 
comme la gorge eft nue ; ces belles cour 
leurs n’appartiennent qu'à la fpatule 
adulte ; car on en trouve de bien moins 
rouges fur tout le corps & encore pref- 
que toutes blanches, qui n’ont point Îa 
tête dégarnie, & dont les pennes de 
l'aile font en partie brunes, reftes de 
1a livrée du premier âge. Barrère afiure 
(f) qu'il fe fait dans le plumage des 
fpatules d'Amérique , le même progrès 
en couleur avec l'âge, que dans plu- 
fieurs autres oïfeaux, comme les courlis . 
rouges & les phénicoptères ou flam- 
mans , qui, dans leurs premières années, 
font prefque tout gris ou tout blancs, 
& ne deviennent rouges qu'à {a trorfième 
. année ; ïl réfuite de-ià que Forfeau cou- 
leur de role du Bréfl, ou lajaia de 


(f) France équinoxiale, page 125, 
Marcgrave 
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Maregrave (g)3 décrit dans fon pre- 


_mier âge, avec les ailes d'un incarnat 
tendre; & la -fpatule cramoïlie de la 
_ nouvelle Efpagne, ou' la élauhquechul de 
Fernandez, décrite dans l'âge adulte, 
ne font qu'un feul & même oïfeau. Marc- 
grave dit qu’on en voit quantité fur /a 
rivière de Saint-François ou de Seré- 
 gippe, & que fa chair eft affez bonne. 
Fernandez lui donne les mêmes ka- 
,bitudes qu'à notre fpatule, de vivre 
‘au bord de la mer, de .petits poiflons , 
qu'il faut lur donner vivans quand on 
veut Îa nourrir en domefticité { A), 
ayant , dit-il, expérimentée qu’elle ne 
souche point aux poiffons morts (i ). 
Cette fpatule couleur de rofe fe trouve 
dans le. nouveau continent, comme la 


» 


(g) Voyez la nomenclature précédente. . 
(A) La fpatule d'Europe ne refufe pas de vivre 
“en captivité ; on peut, dit Bélon , Ja nourrir d’in- 
teftins de volailles. Kieïn en a long temps confervé 
une dans un jardin, quoiqu’elle eût eu aile caffée 
d’un coup de feu. 
(i) C’eft apparemment de cette particularité 
. que Nieremberg a pris occafion de leppsie avis 
vipivera. 


Oifeaux , Tome XIV. K 
É | 
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blanche dans l'ancien , fur une grande 
étendue , du Nord au Midi; depuis les 
côtes de la nouvelle Efpagne & de 1a 
Floride [4) , jufqu'à la Guyane & au 
Bréfil : on la voit aufli à la Jamaïque (/), 
& vraïfemblablement dans les autres 
îles voifines; mais lefpèce peu nom- 
breufe n'eft nulle part raflembiée : à 
Cayenne, par exemple, 1l y a peut-être 
dix fois plus de courlis que de fpatules, 
leurs plus grandes troupes {ont de neuf 
ou dix au plus, communément de deux 
ou trois, & fouvent ces oïleaux font ac- 
compagnés des phénicoptères ou flam- 
mans. On voit, le matin & le {oir, les 
fpatules au bord de la mer, ou fur des 


à East 


(k) Voyez le Page du Pratz, Hifloire de la Loui- 
fiane, tome IT, page 116. « On nous a envoyé de 
» Ja Balize ( à la nouvelle Orféans) un gros oïfeau 
” qu’on appelle /patule, à caufe de fon bec qui a 
» cette forme ; il a le plumage blanc , qui devient, 
m» d’un rouge - clair : ïl fe rend familier , & refte 
dans les baffe-cours. » Extrait d’une lettre de M. de 
Fontette, du 20 oë&obre 1750. 


(L) The American fearlet pelecan, or fpoon- bill, 
tlauhquechul Fernand. ajaia Brafl. Æ€c. Sloane, 
Jamaïc. vol, IT, page 317. 
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froncs flottans près de Îa rive ; maïs, 
“vers le milieu du jour, dans le taie de 
Ja plus grande chaleur, elles entrent dans 
“les criques, & fe perchent très-haut fur 
“les arbres aquatiques; néanmoins elles 
font peu fauvages, elles paflent en mer 
très-près des canots, & fe laïflent appro- 
Léher aflez à terre Pre qu'on les tire, 
boit polées, foit au vol ; leur bean plû- 
mage eft fouvent falt par la vale où elles 
entrent fort avant pour pécher. M. de la 
Be rde, qui a fait ces obfervations fur leurs 
"mœurs , nous confirme celle de Barrère 
au fujet de la couleur, & nous aflure 
. que ces fpatules de la Guyane ne pren- 
k nent qu'avec l’âge & vers la trorfième an- 
née cette belle couleur rouge ; & que 
nt es jeunes font prefque entièrement bian- 
“ches # m g | 
M. Baïllon, auquel nous devons un 
‘érand nombre de bonnes obfervations, 
aimet deux efpèces de fpatules, & me 
; :mande que toutes deux pañlent ordinaire- 
É | ent für les côtes de Pééardie dans les 


ù [m) Mémoires de M. É la Borde, no 
* Roi à Cayenne. 


Re. | Ki 
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mois de novembre & d'avril, & que né 
lune ni l'autre n’y féjournent : elles s’ar- 
rétent un jour ou deux près de la mer &| 
dans les marais qui en font voilins ; elles | 
ne font pas en nombre, & paroiflent être | 
très-fauvages. | 

La première eft Ia fpatule commune ; 
qui eft d’un blanc fort éclatart, & n'a | 
point de huppe. La feconde efpèce eft | 
huppée & plus petite que l'autre, &| 
M. Baïllon croit que ces différences, avec | 
quelques autres variètés dans les cour | 
leurs du bec & du plumage, font fufh- | 
fantes pour en faire deux efpèces dif | 
tinctes & féparéés. | 

IL eft auffi perfuadé que toutes les {pa 
tules naïflent grifes comme les hérons- 
aigrettes, auxquels elles reflemblent par. 
la forme du corps, le vol & les autres 
habitudes ; 11 parle de celles de Samt- | 
Doraingue comme formant une troi- | 
fième efpèce ; mais il nous paroît , par | 
les ratfons que nous avons expolées ct- | 
devant, que ce ne font que des varictés | 
qu'on peut réduire à une feule & même 
éfpèce, parce que Pinftmé & toutes les 
habitudes naturelles, qui en réfultent, 
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_ font les mêmes dans ces trois oïfeaux. 
M. Baïllon a obfervé fur cinq de ces 
 fpatules qu'il s’eft donné la peine d'ouvrir, 
que toutes avoient le fac rempli de che- 
_vrettés, de petits poiïflons & d’infectes 
… d’eau, & comme leur langue eft prefque 
nulle, & que leur bec n'eft ni tranchant 
“ni garni de dentelures , 1 paroît qu'ils 
- ne peuvent guère faïfir nt avaler des an- 
guilles ou d'autres poiffons qui fe défen- 
. dent, & qu'ils ne vivent que de trés- 
petits animaux, ce qui les oblige à cher- 

. cher continuellement leur nourriture. 

Il y a apparence que ces otfeaux font, 
dans de certaines circonftances, le même 
“claquement-que les cigognes avec leur 
bec ; car M. Barlon en ayant bleflé un, 
“obferva qu'il farfoit ce bruit de claque- 
“ment, & qu'il l'exécutoit en faïfant mou- 

“voir très vite & fuccefliveiment Î:s deux 
L 4 | 
“pièces de fon bec, quoique ce bec foit 
“h foible qu'il ne peut ferrer le doigt que 
. mollement. 
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* LA BÉCASSE (a).: 
La Bécasse eft patrie de tous les 


oïfeaux de paflage celui dont les chai 
feurs font le plus de cas, tant à caule de 


"1 


*# Voyez les planches enluminées, n.° 885. 

(a) En Grec, Zntowa£, que Gaza traduit 2«le 
Finago ;-en Grec moderne, Ævaopis où ÆvApue fee la 
» bécaffe qui avoit anciennement nom /co/opax , fe 
»» reflent encore quelque peu de fon antique ap- 
7 pellation grecque, car encore pour ie jourd’huf 
» la nomment xilornitha , c’eft-à dire ; poule de bis, 
qui eft conforme à fa diétion latine ga/lirago. » 
Bélon , Off. page 12) en Latin, perdix ruflica, 
ruflicula. (Bélon fe trompe , fuivant Ja remarque 
d’Aldrovande, en prenant la perdix ruflica des An- 
ciens pour le rafle. La bécaffe n’eft point non plus 
Ja gallina ruflica de Columelle, puifqu’il dit celle:ct 
femblable à fa poule domeftique, gallinæ villaticæ) ; 
en Italien, Pecaffa, becaccia, gollinella , gallina ar- 
ciera Ou ruflicella & falyatica ; en Lombardie , pal. 
linacia ; en Tofcane, accegsia ; à Rome, pizzarda ; 
fuivant Olina, dal pizso, che tanto vale quanto dir 
becco ; en Catalan, beccada ; en AHemand , fchrepffe, 
fchnepffhun, groff-fchnepffe, pufth-fchnepffe, wald-\ 
fchñepffe , helrz-fthnepffe ,  bers-fchnepffe ; en Fla-! 
mand , fheppe ; en Polonoiïs , flomka & pardwa ; enw 
Turc, scheluk ; en Suédois , merkulla ; en Anglois,! 


+ re 
De : 
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Pexcellence de {a chaïr que de la facilité 
qu'ils trouvent à fe fair de ce bon oïfeau 


. wood-cock ( de wood cock, on avoit fait dans Pan: 
Cien François wit-coc, & enfuite vit-de-cog. Bélon 
corrige déjà cette dénomination ridicule ; elle fe 
conferve encore en Normandie }; en Guienne, 
. bécade; en Poitou, acée, de acus, fuivant Borel; 
dans Cotsrave, affée, bec-daffe ou folart; le mot 
bécaffe s’écrivoit anciennement héyraffe: 
…  Bécafñfe. Bélon , Nat. des Oifèaux, page 272, 
- avec une figure peu exacte, pl 272. — ,Bécañe, 
» bécafie grande , béquaffe , videcoq. Idem , Portraits 
d’oifèaux, page 56, b, même figure. — Gallina ruf° 
tica. Gefner, Avi. page 477. — Ruflicula vel perdix 
ruflica major. Idem, ibidem, page 501 , avec une 
figure peu exadte , page 502. — [dem, con. Avi, 
page 110, avec la même figure. — Scolopax five 
 perdix ruflica. Aldrovande , Avi. tome Lil, page 471, 
avec une mauvaile figure, page 473. — Scolopax: 
Jonfton, Avi. page 110, avec {a figure empruntée 
_ d’Aldrovande , tab. 31 ; & une autre auñi peu 
exaéte , tab. 53, fous le nom de ruflicola. — Wii- 
 Jughby , Oruithol. page 213, avec une figure, 
. tab. 53. — Sibbaïd. Scos. ällujbr. part. 11, lib. 111, 
_ page 18. — Scolopax, gallinago maxima. Ray, 
 Synopf. Avi. page 104, n.° 1, a. — Scolopax fim- 
pliciter Arifloielis, Aldrovandi. Klein, Avi. page 09, 
n.° 4. — Scolopax , ruflicula major. Charleton, 
Exercit. page 112, n.0 7. — Idem, Onomaït. 
page 108, n.° 7. — Ruflicula. Moehring , A4 
Gen. 97. — Scolepax fubtus fulva, ftpernè cinerea, 
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fupide, qui arrive dans nos bois vers 
le milteu d'oétobre, en même temps 
que les grives (b). La bécafle vient donc 


dans cette faïfon de chafle abondante 


augmenter encore la quantité du bon 


Barrère, Ormithol. claf. 111, Gen. 12, Sp. 1. — 
Scolopax roftro reëto Levi, pedibus cinereis ; femoribus 


es, fafci& frontis nigrâ. . . . Rufticola. Linnæus, 


Syft. nat. ed. X, Gen. 77, Sp. 7. — Numenius 
roflri apice Levi; capite line utrinquè nigr@, reétrici- 
bus nigris , apice albis. Idem, Fauna Suec. n° 147. 
— Perdix ruflica major, fcolopax, &c. Rzaczynski, 
Hifi. nat. Polon. page 292. — Idem, Auëtuar. 
page 409. — Perdix rufica major. Schwenckfeld, 
Avi. Silef. page 329. — HWood-cock. Borl. Nat. 
bift. of Coruvallis, page 218. — Die wald fchnepfe. 
Frifcb , vol. II, divif. 12, fe&. 4, pl. 3 & 4, le 
mâle & la femelle ; & 7 une bécaffe blanche. — 
Bécafie, Albin, tome I, page 62, avec une figure 
peu exa@te, pl. 70. — Scolopax fupernè caflaneo, 
nigro € grifeo variegata, infernè griféo rufefèens , ni- 


gricante tranfÿerfim friata ; teniê utrinquè, rofirem 


L2 


inter € oculum nigrà ; gutture candicante ; collo fupe- 


riore tæhiis quatuor tran/verfis nigris infignito ; uropy- 
gio caflaneo , nigricante tran/verfim ftriato ; re&ricrous 
migris, apice grifeis, maculis tricngularibus caflaneis 
in margine exterivre notatis. . . . Scolopax. Briffon, 
Oruithol, tome V , page 292. 

(b) Sape numero adyentantibus turdis autumno , & 


capitur féo/opax. Aloyfius Mundella. 4pud Gefier.. 


page 405. 
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gibier Ces elle defcend alors des hautes 
_ montagnes où elle habite pendant l'été, 
… & d'où les premiers frimats dète rhhnent 
fon départ & nous lamènent , car fes 
voyages ne fe font qu'en Hauteur! danig Li 
région de Fair, & non en longueur, 
comme fe font ies m: grations des oifeaux 
qui voyagent de contrées en contrées {‘d) ; 


(c) Le temps de fa chafle eft bien défigné dans 
fe poëte Neme/ianus. 


Cùm nemus omne fuo viridi fyoliatur honore 
.....præda efl facilis & amæna feolopax, 


{(d) « La bécafle eft oyfeau fe tenant Pété ez 
haultes montaignes des Afpes, Pyrénées, Souilfe, « 
Savoye & Auvergne , où Îles avons fouvent « 
veues en temps d'été; mais elles fe partent Phr- « 

“ver pour ven chercher pâture ça bas par les « 
plaines & bois taillis, & d'autant qu’il v à de « 
telles hautes montaignes en Grèce, ce n’eft « 
étrange qu’Ariftote n’ait dit qu’elles font paffa- « 
i.-xSeres & de fait, la bécafñfe ne reffemble 7. de 
| autres qui s’en vont .du tout hors ce a région , 
 entant qu'elles Fhanpent À feulement feur demeure : 
j'efté en la montagne, & lhiver ez piaines, Wa cé 
où tandis que {es haul tes montaiones font conge- de 
lées. hantant les fources chaudes & autres lieux «e 
bumides pour pâturer, tirent les achées, qu’on « 
dit autrement les verms, hors de terre avec leur ss 


Kv 
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c'eft des fommets des Pyrénées & des 
Alpes, où elle pañle l'été, qu’elle defcend 
aux premières neiges qui tombent fur 
ces hauteurs dès ls commencement d’oc- 
tobre, pour venir dans les bois des cof- 
lines inférieures & julque dans nos plaines. 

Les bécafles arrivent la nuit & quel- 
quefois Îe jour, par un temps fombre fe), 
toujours une à une ou deux enfemble, 
& jamais en troupes ; elles s’abattent dans 
les grandes haies, dans les taillis, dans 
les futares, & préfèrent les bois où il y a 
beaucoup de terreau & de feuilles tom- 
bées ; elles s’y tiennent retirées & tapies 
tout le jour, & tellement cachées, qu'il 
faut des chrens pour les faire lever, & 
fouvent elles partent fous les pieds du 
chafleur ; elles quittent ces endroits four- 
rés & Île fort du bois à l'entrée de la 
nuit, pour fe répandre dans les clarrières, 
en fuivant Îes- féntiers ; elles cherchent 


» Jong bec ; & pour ce faire, volent foir & matin, 
» faifant leur demeure Îe jour aux lieux couverts, 
& la nuit découverts. » Bélon, Nas. des Oifaux, 
PME Te 

( e) Cælo béBulafé adyolare € ayolare dicuntar, 
W ÿ JugBby. 
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les terres molles, les paquis humides à 
dl rive du bois, & les petites mares, 
… ot elles vont pour fe laver le bec & les 
pieds qu'elles fe font remplis de terre, 
‘ en cherchant leur nourriture. Toutes 
ont les mêmes a'lures, & l'on peut drre, 
en général , que les bicaffes font des o1- 
feaux fans caractère, & dont les habitudes 
individuelles dépendent toutes de celles 
. de l’efpèce entière. 

La bécafle bat des ailes avec bruit en 
partant ; elle file aflez droit dans une 
futate ; mais, dans les tarilis, elle eft obligée 
de faire fouvent le crochet ; elle plonge 
en volant derrière les burflons, pour Îe 
dérober à l'œil du chafleur (f); {on 
vol, quoique rapide, n'eft n1 élevé ni 
longtemps foutenu ; elle s'abat avec tant 

e promptitude, qu’elle femble tomber 
comine une mafle abandonnée à toute fa 
pefanteur ; peu d’inftans , après fa chûte, 
elle court avec vitelle ; 5 mais  brentôt 


elle s'arrête, élève fa tête, regarde de 


tous cotés pour fe raflurer avant d’enfon- 


(f) dem. 
K # 
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cer fon bec dans la terre. Pline compare 
avec raïfon la bécafle à à la perdrix pour 
la célérité de fa courfe (/g);" car elle 
{e dérobe de même ; & lorfquon croit 
la trouver où elle s'eft abattue, elle à 
déjà ptetté & fut à une grande düiftance. 
IF paroït que cet offeau, avec de are 
yeux, ne voit bien qu'au crépufcule, & 
qu’il eft offenfé d’une lumière plus forte ; 
c'eft ce que femble prouver fes allures & 
{es mouvemens , qui ne font jamais fi vifs 
qu'à la nuit tombante & à l'aube du 
jour; & ce delir de changer dé ‘eu, 
avant le lever ou après le coucher du 
foleil , eft fi preffant & fi profond, qu'on 
Au bécafles renfermées dans une 
chambre prendre régulièrement un efor 
de vol tous Îles matins & tous les {oirs; 
tandis que, pendant le jour ou fa nuit, 
elles ne faiforent que pietter fans s He | 
cer ni s'élever, & apparemment Îles bc- 
cafles dans les bois reftent tranquilles 
quand la nuit eft obfcure ; maïs, lorlqu' 1 
y a clair de lune, elles fe proménent 


| 


Deen—— 


(g) Ruflicula & perdices currunt. Bin | 
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en cherchant leur nourriture ; aufli les 


chafleurs nomment la pieine-lune de o- 
vembre la lune des bécaffes , parce que 
c'eft alors qu on en prend en grand nom- 
bre ; Les pièges fe tendent où la puit où 
le foïr, elles fe prennent à la pantenne, 
au rejet , au lacet ; on les tue au fuñl fur 
les mares, fur les ruïfleaux & les gués à 
la chüte. La pantenne ou pencière eft un 


filet tendu entre deux grands arbres, dans 


les clairières & à la rive des Hoié où 
lon a remarqué quelles arrivent ou 
paflent dans le vol du {oir; la chafle fur 
les mares fe fait aufli le fée : le chaleur 
cabané fous une feuillée éparfle, à à portée 

du ruifleau ou de la mare fréquentée 
par les bicafles, & qu'il approprie en- 


cote pour les attirer , les attend à 1a, 
- chûte ; & peu de témps azrès le coucher 


du Cibh fur-tout par les vents doux 
de fud & “e fud-oueit, elles ne manquent 
pas d'arriver une à une ou deux enfem- 
ble, & s'abattent fur l’eau, où le chaf 
feur les tire prefque à coup für : cepen- 
dant cette chafle eft moins fructueute & 
plus incertaine que celle qui fe fait aux 
pièges dormans, tendus dans les fentierss 
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& qu'on appelle reers (h); c'eft une 
baguette de coudrier ou d'autre boïs 
flexible & élaftique, plantée en terre & 
courbée en reflort , aflujettie près du ter- 
rein à un trébuchet que couronne un 
nœud coulant de crin ou de ficelle ; on 
embarraffe de DER begrs le refte du fen- 
tier où l'on a placé le rejet, ou bien fi 
l'on tend fur Les paquis, on y pique des 
genets où des genièvres en files, plis 
de manière qu'il ne refte que le petit 
pañlage qu'occupe le piège, afin de dé- 
terminer ‘la bécafle, qui fuit les lentiers, 
& n'aime pas s'élever ou fauter, à pañfler 
le.pas du trébuchet, qui part dès qu'il 
eft heurté, & l’orfeau fai, par le nœud 
coulant, " emporté. en Tlaïr par fa 
branche 1 fe redrefle; [a bécafle, aïnfi 
fufbendue, {e débat Malo & le chaf- 
feur doit faire plus d'une tournée dans 
{a tendue le {oir , & plus d’une encore fur 
la fin de Ta nuit ; fans quoi le renard, 
chafleur plus diligent, & averti de {om 
par Îes battemens d'ailes de ces oïfeaux, 


ere 


| 
(h) En Bourgogne , regipeaux ; en Champagne 
& en Lorraine, rez!mpeaux. 
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… arrive & les emporte les uns après Îes 


autres, & fans fe donner le temps de les 


manger, il les cache en différens endroits 


pour les retrouver au beloin. Au refte, 
on -reconnoît les lieux que hante la bé- 
cafle à {es fientes, qui font de larges fé- 
cules blanches & fans odeur; pour Fat- 
tirer {ur les paquis où il n'y a point de 
fentiers, on y trace des fillons; elles les 


fuit, cherchant les vers dans la terre re 


muce, & donne en même temps dans 
les collets ou laccts de crin difpolés le 
long du fiHon. 

Mais neft-ce pas trop de pièges pour 
un offeau qui n'en fait éviter aucun ? La 


 bécafle eft d’un inftinét obtus & d’un na- 


turel ftuprde [ : ) ; elle eft moult. forte 
bête , dit Bélon ; elle left vraiment beau- 
coup fi elle fe laïfle prendre de la ma- 
nière qu'il raconte , & qu’il nomime fo/a- 


(i) Apud nos , dit Wilughby, oë ffoliditatem 
infamis ef? hæc Avis adeo ut fcolopax pro flolido pro- 
verbialiter accipiater. C’eft apparemment encore 
d’après ce caradère de ftupidité que le doéteur 
Shaw nous dit qu’on la nomme en Barbarie han 
mar el hadjel, Vâne des perdrix. Shaw, Trarels, 
page 253. 
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arerie; un homme couvert d’une cappé 
couleur de feurlles sèches, marchant 
courbe fur deux courtes béquiiles, s'ap- 
proche doucement, s'arrètant lorfque Îa 
bécafle le fixe, continuant d'aller. Torf- 
qu'elle recomtnence à errer jufquà ce 
qu'il la voie arrêtée la tête bafle, alors 
frappant doucement de fes deux bätons 
fun contre l’autre, la bécafle s’y amu- 
- fera & affollera tellement ; dit notre 
vieux Naturalifte, que le chaffeur lap- 
prochera d’aflez près pour lui pañler un 
lacet au cou (4). | 
Ef-ce en la voyant fe laïfler appro- 
cher ain que les Anciens ont dit qu'elle 
avoit pour l'homme un merveilleux pen- 
chant /{) ? En ce cas, elle le placeroit 
bien mal, & dans fon plus grand enne- 
mi ; il eft vrar qu'elle vient en longeant 
les bois jufque dans les haies des fermes 
& des matfons champêtres. ‘Ariftote le 
remarque /{n),; mais Albert fe trompe 


{k) Nat. des Oifeaux , page 273. 

(1) Et hominem mire diligit. Axift. Hift. animal. : 
L5. IX, cap: xx ri. 

{x) Gallinago per fèpes hortorum capitur. Idem, 
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en difant qu'elle cherche les Iieux culti- 
vés & les jardins, pour y recuerliir des 
_ femences / 7), purfque la bécaffe nt même 
aucun oïfeau de fon genre ne touchent 
aux fruits & aux graïnes ; la forme de 
Teur bec étroit, très-long & tendre à la 
pointe leur imterdiroit feule cette forte 
d'aliment, & en effet la bécafle ne fe 
nourrit que de vers { o ); elle fouille 
dans la terre molle des petits marais & 
des environs des fources, fur les paquis 


ibidem. — 52 vede ancora preffo luoghi abitati , maf- 
fîme lonso le fiepi. Olina. | 

(n) Indib. IX. Ariftot. 

(o) Solis vermibus alitur ; nunquam grana attingit. 
Schwenckfeld. — Dès qu’elles entrent dansle bois, 
elles courent fur les tas de feuilles sèches, elles 
les retournent ou Îes écartent pour prendre les 
vers qui font deffous : les bécaffes ont cette habr- 
tude commune avec les vanneaux & les pluviers, 
qui {és prennent par le même moyen fous l’herbe 
ou le Blé vert ; maïs j’ai obfervé que ces derniers 
oifeaux, dont j’ai élevé plufieurs dans mon jardin, 
frappoïent {a terre avec le pied autour des trous 
où il y avoit des vers, apparemment pour les faire 
fortir de leur retraite au moyen de la commotion, 
& Îles prenoient fouvent même avant qu'ils ne 
fuffent entièrement fortis de terre. Note communi- 
quée par M. Baïllon, de Montreuil-fur-mer. 


LAN 
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fangeux & dans Îles prés humides qui 
bordent les bois; elle ne gratte point 
_ da terre avec les pieds; elle détourne feu 
_ Jement Îes feuilles avec fon bec, les je- 
tant brufquement à droite & à gauche, 
Ï paroît qu'elle cherche & difcerne fa 
nourriture par l'odorat / p ) plutot que 


SE 


(p) Voici comment M. Bowles a vu que l’on 
nourriffoit des bécafles à Saint-Lidephonfe, où Fin- 
fant Dom Touis avoit une volière remplie de : 
toutes fortes d’oifeaux. 

« I y avoit, dit-il, une fontaine qui coulait 
#.continuellement pour entretenir le terrein bu- 
s» mide . . . . & au milieu un pin & des arbrif- 
» feaux pour la même fin. On apportoit des ga- 
# zons frais les plus garnis de vers que lon pou- 
s> voit trouver; ces vers avoient beau fe cacher, 
» Jorfque la bécañle avoit faim , elle les fentoit à 
» l’odorat, plantoit fon bec dans Ia terre , jamais 
>> plus haut que les narines, en tiroit les vers, 
»» & levant le bec en Pair, elle l’étendoit fur elle 
»» dans toute fa fongueur , & avaloit doucement de 
#» cette façon fans aucun mouvement de déglutition. 
Toute cette opération fe faifoit en un imitant, & 
»» le mouvement de la bécafle étoit fi égal & fi im- 
s> perceptible , qu’elle paroïfloit ne rien faire. Je 
» n'ai pas vu qu’elle ait manqué une feule fois fon 
» coup ; c’eft pour cela, & parce qu’elle ne plan- 
»» toit jamais fon bec dans Ia terre que jufqu’à l’ort- 
» fice des narines, que je conclus que c’eft l’odao: 
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par les! yeux, qu'elle a mauvais {[ q )s 
_anais la Nature. femble fur avoir donné, 


dans l'extrémité du bec, un organe de 
plus & un fens particulier approprié à 
fon genre de vie ; la pornte en eft charnue 
plutôt que cornée, & parcit fufceptihle 
d'une efpèce de taét propre à déméler 
l'airment convenable dans Îa terre fan- 
geule ; & ce privilége d’organifation a de 
méme été donné aux bécaffines, & appa- 
remment aufli aux chevaliers, aux. barges 
& autres oïfeaux qui fouillent la terre 
humide pour trouver leur pâture (r). 
Du refte le bec de la bécafle eft rude 
& comme barbelé. aux cotés vers fon 
extrémité , & creule fur fa longueur de 


sat qui {a guide pour chercher fa nourriture. »» Æ;{ 
toire Naturelle d'Efpagne, par G. Bowies , zn - 8. 
pag. 454 Ô Jutvantes. 


(4)... .Non illa oculis ; quibus eff obflufior , & fi 
Sint minium grandes, [ed acutis naribus inffar, 
Tnpreffo interram roffrimuerone.... | 

Nemefianus. 


f{r) Cette belle remarque nous eft communi. 
quée par M. Hébert. 
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rainures profondes; la mandibule fupé- 
rieure forme feule 1a pointe arrondie 
du bec, en dthordant la mandibule infé- 
rieure , qui eft comme tronquée & vient 
S oies en-deffous par un joint oblique; 
c'eft de la longueur defon bec, que cet 
oïfeau à pris {on nom dans Ge dv 
des Langues, à remonter jufqu'à la Grec- 
que ( [3 fa tête, aufli remarquable 
fon bec, eft plus carrée que ronde, & 
les os du crâne font un angle prefque 
droit fur les orbites des yeux; fon plu 
mage, qu'Ariftote compare à celur du 
fée din (t), eft trop connu pour le 
décrire ; & les beaux effets de clatr-obf- 
cur, que des teintes hachées, fondués, 
lavées de gris , de biftre & de terre d’om- 
bre, y produtfent , quoique dans le genre 
fombre, ferotent difficiles & trop lopgurs | 
à décrire dans le détail. 

Nous avons trouvé à la bécafle une vé- 


(P) ZenoœuË à Zoo, pal Où pie. — sh e 
guod roftra palo, fcolopos, fimilia ; quo fenfa & ab 
hebræis Kore; a noftris Tang- alle à ang - chnabel : 
dicitur. Klein, Avi. page 00. Voyez la nomenclature, 

(+) Colore” attagenæ, | 
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ficule du fiel, quoique Bélon fe foit per- 
fuadé qu’elle n’en avoit point /u); cette 
vélicule verfe fa liqueur par deux con- 
duits dans le duodenum; outre Îles deux 
cœcuims ordinaires, nous en avons trouvé 
un troifième placé à environ fept pouces 
des premiers, & qui avoit avec lintef- 
tin une communication tout aufli mani- 
fefte ; maïs comme nous ne l'avons ob- 
fervé que fur un feul mdividu , ce tror- 
fième cœcum eft peut-être une varièté 
individuelle ou un fimple accident ; le 
gélier eft mufculeux, doublé d’une mem- 
brane ridée fans adhérence ; on y trouve 
fouvent des petits graviers que lorfeau 
avale fans doute en mangeant les vers de 
- terre ; le tube inteftinal a deux pieds 
neuf pouces de longueur. 

Gefner donne 1a groffeur | de la bécafle 
avec plus de juftefle en l'égalant à à la per- 
drix que ne fait Rétote qui la com- 
pare à la poule { x), & cette compa- 


(u) Non plus, dit:il, que Ie pluvier, le pigeon 
& le tete-chèvre. INar. des Oifèaux , page 273. 

(x) Magnitudine quanta gailina ef}, Axift. lib. IX, 
cp. XXVL. 
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raïfon femble nous indiquer. que la race 
commune des poules chez lesGrecs, étoit 
bien plus petite que la notre; le corps 
de Ia Débats: eft en tout temps fost charnu, 
& très-gras fur la fin de l'automne {y ) ; 
c'eft alors & pendant la plus grande 
partie de l'hiver quelle fait un mets re- 
cherché / 7 ), quoïque fa char foit notre 
& ne foit pas fort tendre ; maïs, comme 
chair ferme, elle a la propriète. deife con- 
ferver long-temps ; on la cuit fans ôter 
les entrailles, qui, broyées avec ce 
qu'elles contiennent ; font le meïlleur 
aflafonnement de ce gibier; on obferve 
que les chiens n’en marigent point, 1 
faut que ce fumet ne leur convienne 
pas, & même qu'il leur répugne beau- 


(y) Olina &,Longolius difent qu’on l’engraïffe 
à une re de farine de blé farazin f farina 
d'orzo) & de figues sèches ; ce qui nous paroît diffi-, 
_cile pour un oifeau ñ fauvage . & inutile pour un 
oïbier auffi gras dans fa faifon. ‘4 

(x) H Eau récit d’Olina, que la chañe 
en continue tout l’hiver en Italie ; les grands froids 
au fort de l'hiver, dans nos provinces, © obligent les 
bécaffes de s éloigner un peu ; cependant il en refte 
encore quelques-unes dans nos bois, près des fon 
taines chaudes. 
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eoup ; Car ïl ny à gucre que les barbets 
qu on puifle accoutumer à rapporter la 
bécafle ; {a chair des jeunes à moins de 
fumet, mars elle eft plus tendre & plus 
blanche que celle des bécaiies adultes 3 
toutes s 'emaïgr” ent à melure que le prin- 
temps s'avance, & celles qui reftent en 
été font dans cette fafon dures, sèches 
& d’un fumet trop fort. 

C'eft à la fin de hiver , c’eft-à-dire, 
au mois de mars, que prefque toutes les 
bécafles quittent nos plaines pour retour- 
ner ou leurs montagnes (a) ; rappelées 
per l'amour à la folitude, fi douce avec 
ce fentiment. On voit ces orfeaux au 
printemps partir appariés (b ) 3 ; tis volent 
alors rapidement & fans s'arrêter pen- 
dant la nuit ; maïs, le matin, ils fe cachent 
HAITI pour y pafler la journée, 
& en partent le foir RO continuer leur 


(a ) -« Elle ne fait pas fon nid qu’elle ne foit 
retournée à la montagne. » Bélon. 
 (è) Vere primo Angliam defèrunt, prius tamen 
matrimonto copulantur, & bine mas & fæemina, unâ 


volant, Willugbby. 


Le 
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route {c); tout l'été, ils fe tiennent dans 
les lieux les plus folitaires & les ‘plus 


de: 


élevés des montagnes où ils nichent ; 
comme dans celles de Savoie, de Surfle, 
du Daurbiné, du Jura, du Bugey & 
des Vofges : 1l en refte quelques-uns dans 
les cantons élevés de l'Angleterre & de 
la France; comme en Bourgogne, en 
Champagne , &c. Il n'eft pas même fans 
exemple que quelques couples de bé- 
cafles fe foient arrêtés dans nos Provin- 
ces de plame, & y aient niche ; retar- 
dées apparemment par quelques acci- 
dens, & furprifes dans la farfon de l'amour, 
loïn des lieux où les portent Îeurs habi- 
tudes naturelles ( d). Edwards à penfé 
qu'elles allorent toutes comme tant 
d'autres oïfeaux dans les contrées les 


(c) Obfervation faite par M. Baïllon, de Mon- 
treuii-fur-mer. | 


(d) Voyez une lettre datée d’Abbeville, du 15 
mai 1573, dans les affiches de province, du 23 juin 
fuivant, fur une nichée de bécafle avec des petits 
déjà grands, trouvée le 14 de mai dans les bois de 
la terre de Pont-de-Remy. 

plus 
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plus reculées du Nord fe); apparemment 
1 métoit pas informé de leur retraite 
aux montagnes, & de l'ordre de leurs 
routes, qui, tracées fur un plan difiérent 
de celui des autres oïfeaux , ne fe portent 
 & s'étendént que de la montagne à [a 
plaine, & de Ia plaine à la montagne. 
La bécafle fait fon nid par terre, comme 
tous Les ofeaux qui ne fe perchent pas f ); 
ce nid eft compofé de feuilles ou d'herbes 
sèches, entre - mêlées de petits brins de 
boïs ; le tout raflemblé fans art, & amon- 
celé contre un tronc d'arbre, ou fous une 
grofle racine ; on y trouve quatre ou cinq 
œufs oblongs, un peu plus gros que ceux 
du pigeon commun ; ils font d'un gris 
roufsâtre, marbre d'ondes plus foncées 
& noïrâtres. On nous à apporté un de 
ces nids avec les œufs dès le r$ d'avril. 
 Lorfque les petits font éclos, ils quittent 


 (e) Edwards, addition à la feconde partie, ta- 
duction françoife, page 12. 

(f) Nidulantur humi . . . perdices . . . atque 
aliæ parum volantis generis ; ex his item alauda, & 
gallinago, & cotinnix, nunquam in arbore con/iflunt 
… fed humi. Ariftot. lib. IX, cap. V1a1. | 


Oifeaux , Tome XIV. L 
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le nid & courent, quoique encore cou- 
verts de poil! folet ; rls commencent même 
à voler, avant d'avoir d’autres plumes que 
celles des aïles ; 1ls furent ainf voletant & 
courant quand ils font découverts ; on a 
vu la mère & le père prendre fous leur 
gorge un des petits, le plus foible fans 
doute, & emporter ainfi à plus de mille 
pas ; le mâle'ne quitte pas la femelle tant 
que les petits ont befoin de leurs fe- 
cours : 11 ne fait entendre fa voix que 
dans le temps de leur éducation & de 
{es amours ; car 1! eft muct, ainfi que la 
femelle, pendant le refte de l'année (g); 
quand elle couve, Île mâle eft prefque 
toujours couché près d'elle, & 1ls fem- 
blent encore jouir en repolant mutuelle- 
ment leur bec fur le dos l’un de lautre : 
ces oifeaux, d’un naturel folitaire & fau- 
vage, font donc aimans & tendres; ils 


— 


(g) Ces petits cris ont des tons différens, paffant 
du grave à l’aigu, £0 » 80» #0» gOs pidis p'di, pidi } 
cri, cri, cri, cri; ces derniers femblent être de 
colère entre plulieurs mâles rafflemblés : ils ont auffi « 
üne efpèce de croaffement covan, couan , & un cer- w 
tain grondement froÿ, froë, froë, lorfqu’ils fe pour k 
fuivent, É 
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deviennent même jaloux, car lon voit 
Jés mâles fe battre jufqu'à fe jeter par 
terre & fe piquer à coups de bec, en fe 
difputant la femelle ; ils ne deviennent 
donc ftupides & craintifs qu'après avoir 
perdu le fentiment de l'amour , prefque 
toujours accompagné de celui du courage. 

L'efpèce de la bécaile eft univerfelle- 
ment répandue ; Aldrovande & Gefner 
en ont fait la remarque (A). On la trouve 
dans les contrées du Midi comme dans 
celles du Nord, dans l’ancien & dans le 
nouveau monde ; on la connoît dans 
toute l'Europe, en Italie, en Allemagne, 
en France, en Pologne, en Ruffie [i), 
en Silélie [k), en Suède (/), en Nor- 
wège {m), & jufquen Groënland , où 
elle a le nom de fauarfuck, & où, par 
un compofé fuivant le génie de la Lan- 


© (k) Nullä non in regione reperitur hec Avis. Aldro- 
vande , tome 111, page 474. — Reperitur hec Avis 
in omnibus ferè regionibus. Gelner, page 485. 
(i) Rzaczynski, Hifi. Nat. Polon. page 292. 
(Æ) Monuibus nojiris familiaris. Schwenckfeld , 
page 329. 
(L) Fauna Suecica , n.° 1417. | 
. (mn) Brunnich. Ornichol. Boréal, page 48. 
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gue, les Groënlandoïs en ont un pour 
fignifier le chaffeur aux bécafles (n ); 
en Iflande, la béeafle fait partie du gi- 
bier qui abonde fur cette île, quoique 
femée de glaces { o ); on la retrouve 
aux extrémités feptentrionales & orien- 
tales de l'Afñe, où elle eft commune, 
puifqu'elle eft nommée dans les Langues 
kamchadales, korraques & kourtles / p ). 
M. Gmelin en a vu quantité à Mangalea, 
en Stbérie fur le Fénifca, & quoique les 
bécafles y forent en grand nombre, elles 
ne font qu'une tres- petite partie de 
cette multitude d’otfeaux d’eau & de ri- 
vage de toutes efpèces, qui, dans cette 
faïlon , {e raflemblent fur les bords & les 
eaux de ce fleuve /q). | 

La bécafle fe trouve de même en 


(n) Saurfukfiorpok. Diét. Groëniandois d’Egède. 

(0) Voyez Anderfon, Hifloire générale des Voya- 
ges, tome X WIITT, page 20. 

(p) En Kamcbadale, ftakouloutch ; chez les Ko- 
riaques, fcheieia; & aux îles Kouriles, peroror. 
Voyez les Vocabulaires de ces Langues dans /’Hif- 
toire générale des Voyages, tome XIX, page 359: 


{y ) Gmelin, Woyage en Sibérie. 
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» Perle /r), en Égypte aux environs du 
| Caire { [), &ce font apparemment celles 
_ qui vont dans ces régions qui pañlent à 
Malte en novembre , par les vents de 
nord & de nord-eft, & ne s'y arrêtent 
qu'autant qu'elles y font retenues par le 
vent {t). En Barbarie, elles paroïfient, 
comme dans nos contrées , en octobre 
& jufqu’en mars (u) ; & ïl eft aflez finou- 
_ lier que cette efpèce remplifle en même 
temps le Nord & le Midi , ou du moins 
. purfie s habituer dans la zone torride , en 
paroïflant naturelle aux zones frotdes ; 
car M. Adanfon a trouvé la bécafle dans 
es îles du Sénégal / x ) ; d'autres Voya- 
geurs l'ont vue en Guinée / y) & fur Ia 
côte d'Or /7); Kœmpfer en a remar- 


| (r) Voyage de Chardin , Æmflerdam , 1711, 
_ ftomeIl, page 20. 

([) Voyage d'Égypte, par Granger, page 227. 

(1) Obfervation communiquée par M. le cheva- 
lier Defmazy. | 

(u) Shaw, Travels, £7c. page 254. 

(x) Voyage au Sénégal, page 160. 

(y) Bofman, Voyage en Guinée ; Utrecht, 1708, 

(2) Hiftoire générale des Voyages, rome IF, 
Page 245. 
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qué en mer, entre la Chine & le Japon 
(a), & il paroît que Knox les à aper- 
çues à Ceylan (4). Et puifque la bécafle 
occupe tous les climats, & fe trouve 
dans le Nord de l'ancien continent, 1l 
n'eft pas étonnant qu’elle fe retrouve au 
nouveau monde; elle ef commune aux 
Illinois & dans toute la pa rtie mérrdio- 
nale du Can. da (c) , ainf qu'à la Loui- 
fiane, où elle eft un peu plus groffe 
qu'en Europe, ce que l'on attribue à 
l'abondance de nourriture / d ); elle eft 
plus rare dans les Provinces plus fepten- 
trionales de l’Amérique ; mars la bécaile 
de la Guyane connue à Cayenne fous Île 
nom de bécaffe des Savanes ; nous paroiït 

ez différer de la notre pour former une 
us féparée ; nous la donnerons après 
avoir décrit les variétés peu nombreufes 
de cette efpèce en Europe. | 


ne a) Kœmpfer, Hifi. Nar. du Japon tome T, 


ge 44 
% b) Hiftoire générale des Voyages, rome VIII, 
age 547: 
4 (c) Hiftoire de la dotéelle France , par le Pere 
Charlevoix, tome 117, page 155. | 
(4) Le Page du Pratz, Hifloire de la. Loti Ian y 
tome T1, page 106. 
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Grenoble le 29 février 1775. 
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VARIÉTÉS DE LA BÉCASSE. , 


I. La Bécasse BLANCHE fe). Cette 
varièté eft rare, du moins dans no$ con- 


trées (f); quelquefois {on plumage eft 


tout blanc ; plus fouvent encore mêlé de 
- quelques ondes de gris ou de marron; 


le bec eft d’un blanc-jaunitre ; les pieds 
font d’un jaune-pâle avec les ongles 
blancs ; ce qui fembleroit indiquer que 
cette blancheur tient à une dégénératron 
différente du changement de noir en 
blanc qu'éprouvent les animaux dans le 
Nord, & cette dégénération dans lefpèce 
de la bécafle, ef affez femblable à celle : 
du nègre blanc dans l'efpèce humaine. : 
IT. La Bécasse rousse. Dans cette 


variété , tout le plumage cft roux fur 


(e) Scolopax alba. Klein, Avi. page 100, n° 6. 
— White wood-cok. Albin, tome 111, pago 36. — 
Scolopax candida. Briffon , Oruirhol. tome V, 
page 297. | | 

(f) On en tua une près de Grenoble au mois 
Ge décembre 1774 ; lettre de M. de Morges , datée de 
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Toux , par ondes plus foncées fur un fond 
plus clair; elle paroïît encore plus rare 

que Îa premiere ; lune & Yautre furent 
tuces à la chafle du Roï, au mois de 
décembre 1775, & Sa Majefté nous fit 
l'honneur de nous les envoyer par M. le 
Comte d’'Angiviller, pour être placées 
dans {on Cabinet d’hiftoire naturelle. 

ITI. Les chafleurs prétendent diftin- 
guer deux races de bécaffes /g) , la grande 
& la perite ; maïs , comme le naturel & les 

habitudes font les mêmes dans ces deux 
bécafles, & qu'en tout le refte elles fe 
reflemblent , nous ne regarderons cette 
petite différence de taille que comme ac- 
cidentelle ou individuelle , ou comme 
celle du jeune à ladulte, laquelle par 


(g) J’aï remarqué plufieurs fois qu’il paroît y 
avoir deux efpèces de bécafñfle. Les premières qui 
arrivent font les plus groffes ; elles ont les pieds 
gris, tifant légèrement fur le rofe : les autres font 
plus petites, feur plumage eft femblable à celui de 
Ja grande bécafle , maïs elles ont fes pieds de cou- 
leur bleue ; & on a obfervé que lorfque lon prend 
cette petite efpèce aux environs de Montreuif en 
Picardie , la grande bécafle y devient plus rare, 
Note communiquée per M. Baillon, de Moutreuil-für- 
mer. 
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conféquent ne conftitue pas deux races 
féparées entre deux oïfeaux, qui du reite 


font, les mêmes, puifqu'ils suniflent & 


… produifent enfemble. - 


OISEAU ÉTRANGER 


Qui a rapport à la BÉCASSE. 


* LA BÉCASSE DES SAV ANES. 


NC ETTE BécAsse de la Guyane, quoique 


du quart plus petite que celle de France, 


“ a néanmoins le bec encore plus long; 


élle eft auffi un peu plus haut montée fur 
{es pieds, qui font bruns comme le bec; 


« le gris-blanc, coupé & varié par barres 
… de noir, domine dans fon plumage, 
“ moins mêlé de roux que celui de notre 
- bécaffe ; avec ces différences extérieures 


RE 


; 

F3 
Ke 4 
K 


ve 


… que le climat a peut-être fait naître, 
…_ celles des mœurs & des habitudes qu'il 


produit auf, fe reconnoïflent dans la 


# Woyez les planches enluminées, m.° 898. 
4 4 
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bécafle des Savanes ; elle demeure habr- 
tuellement dans ces imimenfes prairies 
naturelles, d’où l'homme & les chiens 
ne l'ont point encore chaflée, parce qu’ils 
ny font point établis; elle Le tient dans 
les coulées ; on appelle ainfi les enfonce- 
mens des Savanes, où 1l y a toujours de 
la vale & des herbes Te & hautes, 
évitant néanmoins celles où la marée 
monte, & dont l’eau eft falée. Dans la faï- 
fon des pluies, ces petites bécafles cher- 
chent les hauteurs, & s’y tiennent"dans 
les herbes ; c'eft-Rà qu’elles s'apparient &, 
qu'elles nichent fur de petites. élévations 
dans des trous tapifiés d'herbes sèches ; : 
les pontes ne font que de deux œufs; 
mais elles fe réitèrent, & ne finifilent 
qu'en juillet ; les pluies paflées, ces bé-w 
cafles reviennent aux coulées , c'eftà-1i 
dire, des eux élevés aux plus bas, cel 
qui LE eft commun avec {es bécaffes,! 
d'Europe. Le feu qu'on met fouvent aux { 
Savanes, en feptembre & octobre, les # 
chaflant devant lui , elles refluent en4 
grand nombre dans les iteux voilins des 
“rase incendiées ; maïs elles femblent # 
viter les bois, & lorfqu'on les pourfuit, 
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elles n’y font jamais remile, & s'en dé- 
tournent pour regagner les Savanes ; cette 
habitude eft contraire à celle de + bé- 
cafle d'Europe; néanmoins elles partent 
comme cette dernière, toujours fous Îes 
pieds du chafleur ; elles ont a même 
pefanteur en fe levant , le même vol 
bruyant , & elles fientent de même en 
commençant à filer. Lorfqu'une de ces 
 bécafles ef tirée, elle ne va pas fe repoler 
Join, maïs fait plufeurs tours, avant de 
s'abattre ; communément elles partent 
-deux à deux, quelquefois trois enfem- 
ble, & lorfqu'on en voit une, on peut 
être afluré que la feconde n’eft pas loin ; 
on les entend à l'approche de la nuit fe 
rappeler par un cr1 de rallrement un peu 
rauque , aflez femblable à cette voix bafle 
ka , ka, ka, ka, que fait fouvent enten- 
dre la poule domeftique : ; elles fe pro- 
mènent la nuit, &'on les voit au clair de 
la lune venir fe polér jufqu'aux portes 
des habitations. M. de fa Borde, qui a 
fait ces oblervations à Cayenne ; nous 
aflure que la chair de la bécañle des Sa- 
te eft au moins aufhi bonne que. celle 
e la bécafle de France. 
L v]; 
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* LA BÉCASSINE (a). 
Première efpèce. 


La Bécassine eft très-bien nommée, 
puifqu'en ne la confidérant que par Îa 
figure, on pourroit la prendre pour une 


*# Voyez les planches enluminées, n.° 883. 

(a) En Italien, piyardella; en Anglois, fnite, 
fipe; en Allemand, /CAnepfflin, waffer - fchnepffe 
heers-fthnepff, comme bécafle des feigneurs, à caufe 
de fa délicateffe ; erafz-fthnepff, bécaffe d’herbes, 
parce qu’elle fe cache dans les herbages des marais; 
en Suédois, mall fhaeppa, wald-fhaeppa ; en Polo- 
nois, bekas, Kofielek , baranek ; en Turc, jelve. 

Bécaffine ou bécaffeau. Bélon, Nat. des Oifraux, 
page 215, avec une mauvaife figure. — Bécafline, 
bécuffeau , bécañfe petite: idem. Portraits d’oifaux , 
page 44, a, avec une figure pañable. — Gallingso, 
five ruflicula minor. Gefner, Avi. page 505, avec 
une figure peu exaëte. — Idem, Jcon. Avi. 
page 112,avec la même figure. — Sco/opax, fèu 
gallinago minor. Aldrovande , Avi. tome III, 
page 476, avec une figure peu exacte, page 470, 
— Gallinago minor Bellonii, idem , ibid. page 484, 
avec une très-mauvaile figure. — Sco/opax ; fèu 
gallinaso minor, € féolopax minor. Jonfion , A4. 
page 110, avec Ja figure empruntée d’Aldrovande, 
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petite efpèce de bécafle ; ce feroir une 
petite bécaffe, dit Bélon, ft elle n'eftoic 


planche 31, & prife de Gefner, planche 27. — 
Gallinago minor Aidrovandi. Wiughby , Ornithol, 
page 214, avec une figure peu reffembiante, pi. 53. 
\— Gallinago minor. Ray , Synopf: Avi. page 105, 
n.° a, 2. — Sibbald. Scos. illuf?r. part. IL, ib 115, 
page 18. — Perdix ruflica minor. Schwenckield , 
Avi. Silef. page 330. — Ruflicula, gallinago Gaze ; 
féolopax minor aliis. Rzaczynski, Hifl. Nat. Pol n. 
page 205. — Gallinago minor Wällughbi. Idem, 
ibid. page 381. — Perdix ruffica minor, fcolopax mi- 


nor, &c. Idem, AuËuar. page 410. — Gallinago, 
. fcolopdx minor, Charleton , Exercit. page 112,n.° 8. 


Idem, Onomazt. page 108, n.° 8. — Gallinago, 
fcolovax minor. Marfiel. Danub. tome V, page 34, 
avec une figure peu exacte, tab. 15. — Scolopax 
media. Klein, Avi. page 09, n.° 2. — Scolopax, 
que capella celeflis authorum. Idem , page 100 ,n.° 3. 
Nota. Klein fe trompe ici en appliquant à Ia bécaf- 
fine le nom de capella celeflis, comme Rzaczynski 
& Schwenckfeld en Jui donnant ceux d’ax & de 
himmels-veiz , qui délignent le vanneau., — Die heer 
f£hnepfe. Frifch, vol. IT, div. 12, fe&. 4, pl. 6. — 
Scolopax roftro rev , apice tuberculato , pedibus fuftis, 
Lineis frontis fufèis quaternis. . . . Gallinago. Lin- 


.nœus, Syf. nar, ed. X; Gen. 77, Sp. 11.— Nr- 


menius capite lineis quatuor fufèis longitudinalis roflri 


 apice tuberculofo , femoribus fèmi- nudis. Idem, 


Fauna Suec. n.° 143. — Scolopax cinerea minor, 
roffro uigro. Barrère, Ormithol. claf. 111, Gen. 192, 
Sp. 2. — Bécafline. Albin, torne I, page 63, avec 
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de mœurs différentes ; en effet, la bécaf 
fine a, comme la bécafle , le béc très- 
long & la tête carrée ; le plumage madré 
de même, excepté que le roux s'y mêle 
moins, & que le gris-blanc & Île noir y 
dominent :  imaïs, ces reflemblances bor- 
nées à l'extérieur n'ont pas pénétré l'inté- 
rieur , le réfultat de l’organifation n'eft 
pas le même, puifque les habitudes natu- 
relles font oppolées; la bécafline ne fré- 
quente pas les boïs ; elle fe tient dans 
les endroits marécageux des prairies, 
dans les herbages éc les ofiers qui bordent 
les rivières ; elle s'élève fi haut en vo- 
lant qu'on l'entend encore lorfqu'on la 
perdu de vue; elle a.un petit cri che- 
vrotant, née, mée, mée, qui lut a fait 
donner, par quelques Nomenclateurs, le 


une figure mal coloriée, pl. 71. — Scolopax füupernè 
nigricante € fulvo diluto yariesata, infernè alba ; 
gutture fulvo ; capite fuperiore triplici tæni& longitu- 
dinali dilutè fulv& notato ; dorfi faftiis quatuor “lon- 
gitudinalibus dilurè fulvis infignito ; uropygio fufèo-ni- 
gricante, alho-fuiveftente cran frerfim ffrzato ; re&ricibus 
in exortu nigricantuibus, in extrémitate fulyis, nigri- 
carte tranfverfum ffriatis. . . . Gallinago. Brifion, - 
Ornithol, tome V, page 290, 
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 furnom dé chèvre volante (b); elle jette 


aufli, en prenant fon eflor, un petit cri 
court & fiñé; elle n'habite les montagnes 
en aucune Gb . elle diffère donc de 
la bécafle par le naturel & par les habi- 


 tudes, autant qu’elle lui reflemble par 


le plumage & la figure. 
En France, les Ebeaiel paroïffent 


en automne ; on En voit quelquefots trois 


ou quatre Sr mais le plus fou- 
vent on les rencontre feules ; elles partent 
de loin, d’un vol ds oi & , après 
trois crochets, elles filent deux ou trois 
cens pas, ou pointent en s'élevant à perte 


de vue; le chafleur fait faire fléchtr leur 


vol & Îles amener près de lui en imitant 
leur voix. Il en refte tout l'hiver dans 
nos contrées autour des fontaines chaudes 
& des petits maraïs voifins de ces fon- 
taines; au printemps , elles repalfent en 
grand nombre, 6e 1 paroït que cette far- 


_fon eft ce lle de leur arrivée en plufñeurs 
‘pays où elles nichent, comme en Alle- 


5 


(5) Kicin, Schwenckfeld, Rzaczynski. 
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magne (c), en Siéhe (d), en Suifle Ce); 


mais ,en France ,1l n'enrefte que quelques- 
unes pendant l'été, & elles nichent dans 
nos marais; Willughby l'obferve de même 
pour l'Angleterre { f ); on trouve Ieur 
nid en juin; 1l eft placé à terre, fous quel- 
que groffe racine d’aulne ou de faule ; 
dans les endroïts marécageux où le bétail 
ne peut parvenir, ïl eft fait d'herbes sè- 
ches & de plumes, & contient quatre ou 
cinq œufs de forme oblongue, d’une cou- 
leur blanchitre avec des taches. roufles ; 
les petits quittent le nid en fortant de la 
coque : rs parotïflent laïds & informes; la 
mère ne les en aime pas moins ; elle en a 
_ {om jufqu’à ce que leur grand bec trop 
mou foit devenu plus ferme, & ne les 


(c) Apud Aldrov. tome TIT, page 478. 

(d) Aviar. Silef. page 330. 

(e) Adyene ef? fècundum æquinoftium vernum , 
geque à marginibus lacuum € flagnorum quoquam dif* 
cedit. Gefner, Avi. page 488. 

{f) Apud nos monnulle per totam æflatem ma- 
sent, € in palufribus nidificant . . . pars maxime 
elià abit. WMughby , page 214. | 
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quitte que quand ils peuvent aifément fe 
pourvoir d'eux-mêmes. | 

_ La bécaffine pique continuellement la 
terre, fans qu’on puïfie bien dire ce qu'elle 
mange ; on ne trouve , dans fon eftomac, 
qu'un réfidu terreux & des liqueurs, qui 
font apparemment la fubftance fondue 
des vers dont elle fe nourrit; car Aldro- 
vande remarque qu'elle a le bout de Îa 
langue terminé comme les pics par une 
pointe aiguë, propre à percer les vers 
qu'elle fouille dans [a vale. ; 

Dans cette efpèce de bécafline, la tête 
a un mouvement naturel de balancement 
horizontal, & la queue un mouvement 
de haut en bas; elle marche pas à pas, la 
tête haute, fans fautiller nt voltiger ; mais 


- on la furprend rarement dans cette fitua- 


tion, car elle fe tient foïgneufement ca- 
chée dans les rofeaux & les herbes des 
marais fangeux, où les chaffeurs ne peu- 
vent aller trouver ces eïfeaux qu'avec des 
efpèces de raquettes faites de planches 


Iégères, mais aflez larges pour ne point 


enfoncer dans le limon: & comme la hé- 


_ cafline part de loin & très-rapidement, & 


qu'elle fait plufeurs crochets avant de 
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filer : il n’y.a pas de tiré plus difficile ; 
on la prend plus arfément avec un rejet 
femblible à celui qu'on place dans les 
fentiers des hoïs pour prendre la b‘cifle. 
La bécafline eft ordinarrement fort 
grafle , & fa gratfle, d'une faveur fine, 
n'a rien du décoût des gratfles ordinarres 
(g); on la cuit comme 1a bécafle, fans la 
vider, & par-tout on la recherche comme 
un gibier exquis. | 
_ Au refte, quoiqu'on ne manque guère 
de trouver en automne des bécaflines 
dans nos marais ({h), l'efpèce n'en eft 
pas auffi nombreule aujourd'hur qu’elle 
létoit ci-devant (4) ; mais elle eft répan- 


(g) « Elle eft fournie de haulte graïffle, qui 
» réveille l’appétit endormi , provoque à bien 
»» difcerner le goût des francs vins ; quoi fachant, 
» ceux qui font bien rentés la mangent pour leur 
faire bonne bouche. »» Béion, Nat. des Oifèaux. 

(h) « On veit une quantité prodigieufe de 
» ces oifeaux dans Ies maraïs entre Laon, Notre- 
» Dame de Lieffe , [a Fère, Péronne, Amiens, 
Cidais. » Note communiquée par M. Hébert. 

(i) « C’eft un gibier fi fréquent en temps 
» d'hiver, que n’avons quafi vu rien de plus com- 
mun par les plaines des paye méditerranés. » Bé- 
lon. INat. des Oifèaux, page 216. | 


f 
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_ due encore plus univerfelHement que celle 
” de la bécafle; on la rencontre dans toutes 
“ les parties du monde; quelques Voya- 
geurs éclairés en ont fait la remarque {#); 
on nous l’a envoyée de Cayenne, où on 
l'appelle becaffine de Savane (1); M. Frc- 
zier la trouvée dans les campagnes du 
Chili (in) ; elle eft commune à la Lout- 
fiane , où elle vient jufqu’auprès des habi- 
tations (7) , de même qu’au Canada fo) & 


- à Saint-Domingue {p). Dans lancien 
ù (k) « Heft à remarquer que les bécaffines fe 


trouvent dans beaucoup plus de pays du monde «e 

» » qu'aucun autre oifeau ; elles font communes dans« 

+  prefque toute l’Europe, l’Afie & VA mérique. » 

* Voyage autour du monde, par le capitaine Couk , 

« gome IV, page 268. 

é {1j Avec la chair de fort bon goût, cette bécaf 
fine de la Guyane re prend guère de graife, non 
plus que la bécafie de ce pays, fuivant M. de a 
Borce, elle ne pond de même que deux œufs. La 

diminution du nombre d’œufs à chaque ponte, 
paroît avoir lieu dans tous les pays où les oifeaux 

Jes réitèrent. ES r 

(m) Voyage à la mer du Sud, page 74. 

(n) Le Page du Pratz, Hifloire de la Louifrane, 
some IT, page 127. - 

{o) Nouvelle France, tome TIT, page 155. 

{p) M. le chevalier Lefebyre Deshaves remr- 


PA 
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continent , on la trouve depuis la Suède 
(a) & laSïibérie [r) jufqu’à Ceylan [ [) & 
au Japon /z); nous l'avons reçue du cap 
de Bonne-efpérance /u ); elle s’eft portée 
fur les terres loïntaines de l'océan auf- 
tral (x); aux ties Malouines, où M. de 


que qu’un mois après leur arrivée elles deviennent 
fi graffes, qu’elles paroiffent auffi pefantes que des 
cailles : elles reîtent dans l’île jufqu’en février, 

(q) Fauna Suecica. 

(r) Gmelin, Voyage en Sibérie, tome I, pag. 218, 
tome IT, page 56. 

([) Knox, dans l’Hifloire générale des Voyases, 
some VIII, page 547. 

(t) Kœmpfer, Hifloire Naturelle du Japon, 
tome T, pages 112 € 113. | 

(u) Cette bécaffine du cap de Ronne-efpérance 
eft un peu plus grande, avec le bec encore plus 
Iong & les jambes un peu plus groffes que Ja nôtre, 
ce qui n’empêche pas qu’on ne Îes reconnoïiffe très- 
clairement pour être de Ja même efpèce ; elle cft 
différente d’une autre bécaffine du Cap, qui y pa- 
roîtindigène, & que nous donnerons tout-à-l’heure. 

(x) « Nous trouvames vers fa partie fepten- 
» trionale d’Uliétéa (île voifine de Taïti), des cri- 
» ques très-profondes, & au fond des marais rem- 
» plis d’une grande quantité de canards & de bécaf 
» fines, plus fauvages que nous ne l'attendions; 
» nous apprimes bientôt que les Infulaires, qui 
# aiment à Jes manger , ont coutume de les pour- 
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Bougainville Fa vue, & où 11 remarque 
qu'elle a des habitudes conformes à ces 
lieux folitaires, où rien ne linquiète ; 
fon nid eft au milieu de la campagne; 
on la tire aifément , elle n’a nulle défiance, 
& ne fait point le crochet en partant (y); 
nouvelle preuve que les babitudes timides 
des animaux fugitifs devant l'homme 
leur font imprimées par la crainte: & 
cette craïnte, dans la bécaffine, paroït en- 
core fe réunir à Îa forte averfion qu'elle 
a pour l’homme, car elle eft du nombre 
de ces oifeaux qu'en aucune manière on 
ne peut apprivoifer. £ongoltus aflure 
qu'on peut élever & tenir la bécafle en 
volière, & même la nourrir pour fen- 
graïfier , maïs que la chofe 2 été tentée fur 
la bécafline mutilement & fans fuccès /> ). 

I! paroït qu'il y a, dans cette efpèce ,une 
petite race comme dans celle de la bé- 
| cafle ; car, indépendamment de la petite 


 fuivre. » Forfter, /écond Voyage de Cook, tome I, 
Pat 434- 

(y) Voyage autour du monde , par M. de 
Bougainville, rome I, in-8.° page 124. 

(x) Apud Aldrovand. tome TIT, page 478. 
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bécafline furnommée /a fourde, dont 
nous allons parler , il s'en trouve entre 
celles de l'efpèce ordinaire de grandes 
& d’autres plus petites ; maïs cette difié- 
rence de taille, qui n'eft accompagnée. 
d'aucune autre, nt dans Îles mœurs , ni 
dans le plumage , n'indique tout au: plus 
qu'une diverfité de race, ou peut-être 
une varièté purement accidentelle & m- 
dividuelle, qui ne tient point au fexe; 
Car on ne connoît aucune différence ap= 
parente entre le mâle & la femelle dans 
cette efpèce, non plus que dans la dui- 
vante (a). 


(a) Mares à fæminis neque magnitudine , reque 


colore differune. DSHDTs page 124. 
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À *LA PETITE BÉCASSINE 


Jurnommée 14 SOURDE (b). 


Seconde efpèce. 


1 PETITE nine na que moitié 


1 de la grandeur de autre; d’où vient, 
- dit Bélon, que les pourvoyeurs l'appellent 


# Voyez les planches enluminées, 7.° 884. 
…._ (bb) En Anglois, jud cock , jack-füipe ; en Fia- 
… mand, ha/s-fthnepff,; en Danois , ror fneppe; en Po- 
 Jonois, £/K ; dans l’Orléanois, hecquerolle ou bou- 
… criolle ; & foucuult, fuivant M. Salerne : ce qui pa- 
… roît revenir au nom obfcène que lui donnent , fui- 
…. vant Bélon. les payfans des côtes. Voyez Nature 
… des oifeaux, page 217. En Picardie & dans le Bou- 

… lonois, Aaripon, fuivant le même M. Salerne. 
“ Plus petite efpèce de bécafline. Bélon, Nat. des 
— Oiféaux, page 217. — Cnclus quartus , gallinago 
- minima Beloni. Aïldrovande , Avi. tome III, 
“ page 493, avec une trés mauvaife figure. — Jonf- 
… ton, Ari. page 112, avec la figure prife d’Aidro- 
4 0 tab. 53. — Gallinago minima , feu tertii1 Bel- 
» Loni. Willughby, Ornithol. page 214 — Ray, 
» Synopf page 106, n.° à 3. — Gallinago minima 
… Polouis kfik. Rae oyniki, Hif. Nat. Polon. page 298. 
_— Scolopax minima. Klein, Ari. page 100, n.° 4, 


À > 
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deux pour un. Elle fe cache. dans les ro- 
feaux des étangs, fous les joncs fecs 6e 
Tes glayeuls tombés au bord des eaux, 
elle s’y tient fi obftinément cachée, qu'il 
faut prefque marcher deflus pour la faire 
lever, & qu'elle part fous les pieds, comme 
fi elle n’entendott rien du bruit que l'on 
fait en venant à elle; c’eft de-là que les 
chafeurs l'ont appelée /a fourde ; fon vol 
eft moins rapide & plus direct que celui 
de Îa grande bécafline ; fa chair n’eft 


— Cinclus, Charleton, Exercit. page 113 ,n.0 X1. 
Idem, Onomazt. page 108 , n.° XI. — Scolopax mi- 
nima, ex fulvo & caftaneo colore maculata. Barrère, 
Ormithol. claf. 111, Gen. X11, Sp. 111. — Die 
haar pudel , oder Kleinfle [èhnepffe. Krifch, vol. 11, 
div. 12, fe@. 4, pl. 8. — Mûâle de Ja bécañine. 
Albin, tome III, page 36, avec une figure mal 
co'oriée, planche 86. — Bécor. Salerne, Ornithol. 
page 225. — Scolopax füpernè nigro & fulvo varie- 
gata, nigro-violacen € viridi aureo coloré variante, in- 
férnè fufco, fulvo obfturo & albido varia ; ventre albo ; 
gutture albo fulveftente; capite füperiore duplici renià 
longitudinalr dilutè fulva notate , dorf faftiis quatuor 
longitudinalibus dilutè fulvis infrgnito ; Uropygio fplen- 
didè violaceo , pennis albido in apice marginatis ; reëtri- 
cibus hinis intermediis nigricantibus , fulvo marginatis, 
lateralibus fufeis , frlvo variegatis. . + . Gallinage 
püinor. Brillon, tome V, page 303. 

- pas 
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pas d'un goût moins délicat, & fa graïfle 
eft aufli fine ; mais l’elpèce n'en paroît 
pas aufli nombreufe, ou du moins n'eft 
pas aufii (généralement répandue: Wi- 
Jughby, qui écrivoit en Angleterre, re- 
marque qu'elle y eft moins ‘commune 
que la. grande bécafline {c) ; Linnæus 
p'en fait pas mehtion dans le ÉTAT Et 
ment des orfeaux de Suède ; cependant 
elle {e trouve en Danemarck, aTas 
M. Brunnich /d). Cette petite bécafline 
a le bec moins loug à proportion que 
Vautre ; fon plumage eft le même, avec 
duelques reflets curvreux. fur le dos: & 
de longs traits de: pinceaux - roufsâtres 
fur des plumes couchées aux côtés du 
dos, & que étant alongées, foyeules & 
comme efhiées, ont-apparemment donné 
lieu au nom de haar-ft'nepffe que les 
Allemands lui donnent, felon M. Klein. 
Ces petites béclfiiés reftent prefque 
toute l’année & ‘nichent dans nos ma- 
raïs ; leurs œufs, de même couleur que 
ceux de la grande bécalline, font feule- 


(c) Ornithol. page 214. 
(d) Ornithol. borealis , n.° 163. 
Oifeaux , Tome XIF, M 
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ment plus petits à proportion de l’otfeau; 
qui n'eft pas plus gros qu'une alouette. 
On à fouvent pris cette petite bécafline 
pour le mâle de la grande, & Willughby 
corrige cette erreur populaire, enavouant 
qu'il le croyoit lur-même avant de Îles 
avoir comparées (e); ce qui na pas 
empêché Albin de tomber de nouveau 
dans cette même erreur / f ). 


(e) Vüulgus jack fhipe, vocat marem majoris. fpe- 
ciei erroneè credens ; in quem errorem ego fui, € à 
D. Lifier admonitus, recognovi. Willughby, pag. 214. 

(f) Tôme ITT, page 36, Ta figure de [a petite 
béçafline avec ce titre : méle de la bécafiine, 
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. CE PAP RTL EN he Es 4e 
Le 14 LD SA de LOI Le LES RTS 


LA BRUNETTE(g) 
Troifième efpèce. 


VWirrucusy donne cet oïfeau fous le 
nom de dunlin, qui peut fe rendre par 
brunette (h) : il le dit indigène aux par- 
ties feptentrionales de l'Angleterre {à ). 
C’eft une petite bécafline de la taille de 
la précédente, & qui paroït en différer 
aflez peu; elle à le ventre noïrâtre ondé 


de blanc, &-le deflus du corps tacheté de 


(g) Scolopax fupernè rufa , maculis nigris, & paucoe 
_ albo variegata, infcrnè alba ; gutture, collo inferiore & 
 peltore maculis nigricantibus variis ; medio ventre ni- 
gricante , albo undulato ; reéricibus binis intermediis 
fuftis rufo maculatis, lateralibus fufco-albicantibus.... 
Gallinago Anglicana. Briffon , Oraithol. tome V, 
page 309. 

(h) Dun, en Anglois, fignifie brun, de couleur 
obfcure ou tannée ; dunlin eft un diminutif. 

(1) Dunlin feptentrionalium Anglorum , gallina- 
gini minime par ; vium in limo colligit, &c. Wil- 
lughby , Ornithol. page 226. — Ray, Synopf. dvi. 
page 109, 

M i; 
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noir & d'un peu de blanc fur un fond 
brun-roux ; du refte, elle eft de la même 
figure & a les mêmes habitudes que notre 
petite bécafline ; ainfñ, c’eft une efpece 
très - voiline, ou peut - être une fimple 
variété de l’efpèce précédente. 


| OISEAUX ÉTRANGERS. 


Qui ont rapport aux BÉCASSINES, 


*LA BÉCASSINE 
DU CAP DE BONNE-ESPÉRANCE (a). 
Première efpèce. 


Eire est un peu plus grande que 
notre bécafline commune, mais elle a le 
bec beaucoup moins long ; les couleurs 


272 AE LI 


. * Voyez les planches enluminées, n.° 270. 
(a) Scolopax füpernè faturatè cinerea , nigricante 
… cranfverfim Jiriata & violaceo adumbrata , infernè alba ; 
… fafcià longitudinali ul capite Juperiore albo rufèfcente 
« mmaculatà ; oculorum ambitu € tænià prope oculos caïr- 
“ didis; genis, gutture & collo inferiore rufis ; tænià in 
… fummo peëtore tranfbersé nigricante ; fafià utrinquè à 
… fcapulis versùs uropygium albo - flavicante, maculis ni- 
NO gricantibus utrinquè prædité ; re@ricibus cinereis, ni= - 
À : 5 4 J , 
… gricante tran/ver/tm ffriatis & flavicante maculatis.. .. 
| Gallinago capitis Bonæ-fpei. Briflon , Ornithol, Sup- 
plément, page 141, 
M x) 


"4 
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de fon plumage font un peu moins fom- 
bres; un gris- bleuâtre haché de petites 
ondes noires, fait le fond du manteau 
que traverle une ligne blanche tirée de 
l'épaule au craupion ; une petite zone 
notre marque le haut de la poitrine; le 
ventre eft blanc; la tête eft corflée de 
cinq bandes, l'une roufsâtre au fommet, 
deux grifes de chaque côte, puis deux 
blanches qui engagent l'œïl & s'étendent 
en mr 
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kLA BÉCASSINE 


DE MADAGASCAR. 


Seconde ‘efpèce. | 


Czrrs Bécassine eft très -jolie par la 
difpofition & le mélange des couleurs 
de fon plumage; la tête & le cou font 
de couleur roufle, traverlée d’un trait 
blanc qui pañle fur l'œil, & qui eft fur- 


monté d'un trait noir ; le bas du cou eft 


ceïnt d'un large coilet noir ; les plumes 


du dos font noirîtres, feftonnées de gris; 
le roufsitre, le gris, le notrâtre font cou- 
pés fur les couvertures de laïle par de 
petits feftons ondoyans & ferrés ; les 


| pennes moyennes de l'aile & celles de Ia 


queue, font coupées tranfverfalement par 


bandes variées de cet agréable mêlange, 
‘féparées par trois ou quatre rangs de 


taches ovales d’un beau roux-clair, enca- 


Due. 


.* Woyez les planches enfumineés, 7.° 922, 


M iv 
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dré de noir; les grandes pennes font 
traverfées de bandes alternativement 
noires & roufles ; le deflous du corps 
eft blanc. Cétte bécafline a près de dix 


pouces de longueur. 


* LA BÉCASSINE DE LA CHINE. 
T rorfième efpèce. 


Erce gsr un peu moins grofle que 
notre grande bécafline, mais elle eft un 
peu plus haute fur jambes; elle a 1e bee 
prefque aufli Tong; fon plumage eft moins 
-fombre ; ïl eft chamarré fur le manteau 
par taches aflez larges &c par feftons, de 
gris-brun, de bieuître, de noir & de 
roux - clair ; {a poitrine eft ornée d’un 
large fefton notr ; le deflous du corps eft 
blanc ; le cou eft piqueté de gris- blanc 
& de roufsâtre, & la tête eft traverfée de 
traits noirs & blancs. 


# Voyez les planches enluminées, 7.9 881, 
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k LA Bécassixe DE Mapras donnée 
par M. Briflon /h), auroit aflez de rap- 
. port par les couleurs, telles qu'il les 
. décrit, avec cette bécafline de Ia Chine; 

mais un caractère, qui manque à celle- cr, 
« eft ce doigt poftérieur auffi long que ceux 

… de devant, que M. Brifion attribue à a 

| bécalfine de Madras, & qui, ce femble, 
. dans les règles de Ia déeretiitiee à UTOTÉ 
« dû lui faire exclure cet oïfeau du genre 

Y des bécaflines. 


A 


a po 


{b) Scolopax fupernè nigricante & fulvo rariegeta , 
5 alba ; gutture & collo inferiore fe ulvis, maculis 
| nigricantibus pariis ; capite fupertore triplici 1æniâ lon- 
« gitudinali fufco-nigricante notato ; dorfd fafciis duabus 
 longitudinalibus fufto - nigricantibls infignito ; tænià 
… cranfversà in peëtore nigrà ; retricibus nigro, faulvo (Sa 
… griféo variegatis. . . . Gallinago Maderafjatana. 
ÿ Briflon , Ornithol. tome V , page 3 208. Ray a donné 
| certe bécafine ; gallinago Maderfpotane » perdicis 
À colore. Syropf. Ab page A n.°' 2, avec une 
” mauvaife figure, tab. 1, fig. 2, il a nomme en 
. Anglois parrideefiipe; bécaffe - perdrix , à caufe de 
fes “coufeurs. 
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F2 TIR 


LES BARGES. 


De trous ces êtres légers fur lefquels 
la Nature à répandu tant de vie & de 
= A 2 A HAL IS 
grâces, & qu'elle paroït avoir jetés à tra- 
vers la srande fcène de fes ouvrages, pour 
animer le vide de lefpace & y produire 
du mouvement , les oifeaux de marais font 
ceux qui ont eu le moins de part à fes 
dons; leurs fens font obtus, leur inftinct 
eft réduit aux fenfations les plus grofhe- 
res, & leur naturel fe borne à chercher 
à l'entour des marécages, leur pâture 
fur la vafe ou dans Îa terre fangeule; 
comme fi ces efpèces attachées au premier 
Timon, n'avoient pu prendre part au pro- 
grès plus heureux & plus grand qu'ont 
fait fucceflivement toutes Îles autres pro- 
duétions de la Nature dont les dévelop- 
pemens fe font étendus & embellis par. 
des foins de Thomme ; tandis que ces. 
babitans des marais font reftés:dans l'état 
imparfait de leur nature brute. | 
En eflet, aucun d'eux n’a les grâces, 
ni la gaieté de nos oifeaux des champs; 
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ils ne favent point, comine ceux-ci, 
s'amufer , fe réjouir enfemblé, ni pren- 
dre de doux ébats entreux {ur Ia terre 
ou dans l'air ; leur vol n'eft qu'une fuite, 
une traite rapide d'un froid marécage à 
un autre; retenus fur le fol humide, ls 
ne peuvent comme les hotes des bois, 
fe jouer dans les rameaux , n1 même s’y 
pofer ; ils giflent à terre & fe tiennent 
à l'ombre pendant le jour; une vue foi- 
ble, un naturel timide, leur font pré- 
férer l’obfcurité de a nuit, ou la Îueur 
des crépulcules , à la clarté du jour, & 
C'eft moins par Îles yeux que par Le taét 
ou par lodorat, qu'ils cherchent leur 
nourriture ; c’eft aïnfi que vivent les bé- 
cafles, les bécaflines & Îa plupart des autres 
oileaux de maraïs, entre lefquels.les bar- 
ges forment une petite-famille, immé- 
diatement au-deflous de celle de fa bé- 
cafle, elles ont la même forme de corps; 
mais Îles jambes plus hautes & 1e bec 
encore plus long , quoique conformé de 
même; à pointe moufle & lfle, droit 
ou un peu fléchi & légèrement relevé : 
Gefner fe trompe en Ieur prétant un bec 
M vj 
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aigu & propre à darder les poiffons (a) ÿ 


les barges ne vivent que des vers & ver- 
mifleaux qu'elles tirent du limon. On 
trouve , dans leur géfier, des graviers, Îa 
plupart tranfparens , & tout {emblables 
à ceux que contient aufli le gélñer de 
l'avocette {b); leur voix eft aflez, ex- 
traordinaire , car Bélon la compare au 
bêlement étouffé d'une chèvre / c); ces 
oïfeaux font inquiets & partent de loin, 
& jettent un cri de frayeur en partant; 
ils font rares dans. les contrées élorgnées 
de la mer, & ils fe plaïfent dans les ma- 
rais falés ; ds ont fur nos côtes, & en 


\ 


(a) Roffra'eis refta € acuta ad vium è pifcibus 
apta. (iefner, Avr. verb. totanus. 

(b) Obfervation faite par M. Bailion , fur les 
barges de paffage fur les côtes de Picardie, & qui 
lui fait penfer que ces oïfeaux & l’avocette viennent 
alors des mêmes pays. 

(c) « La barge . . . . eftant foupçonneufe, 
s» & qui ne laife aporocher les hommes guére 
» près d'elle; s’il advient quelquefois qu’elle s’é- 
>» Îève avec peur, commence à jeter un cri tel que 
» les boucs ou chèvres font en béellant Iorfqu’elles 
ont la gueulle pleine. » Bélon, Nat. des Oifèaux, 


page 205. 


\ 
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Particulier {ur celles de Picardie /d), 
un pañlage régulier dans le mois de Sep- 
tembre; on les voit en troupes & on 
les entend pañler très-haut, le foir au 
clair de la lune; la plupart s’abattent 
dans Îes maraïs; la fatigue les rend alors 
_moims fuyards ; ils ne reprennent Ieur 
vol qu'avec peine , mais ls courent 
comme des perdrix, & le chafleur en 
les tournant, les raflemble aflez pour en 
tuer pluficeurs d’un feul coup; ils ne fé- 
journent qu’un jour ou deux dans le même 
lieu, & fouvent , dès le lendemaïn , on n’en 
trouve plus un feul dans ces marais, où 
xls étorent la verlle en fi grand nombre; 
ïls ne nichent pas fur nos côtes (e ) ; leur 
chair eft délicate & tres-bonne à man- 
ge (f7. | 

Nous diftinguons huit efpèces dans le 
genre de ces oïfeaux. 


(d) Les barges s’appellent raterlas en Picardie. 
. (e) Obfervation faite fur les côtes de Picardie, 
par M. Baïlon, de Montreuil-fur-mer. 

(f) « C’eft un oyfeau ez délices des Fran- 
çoys. »» Bélon. 
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# LA BARGE COMMUNE (2). 
Première efpèce. 


Le PLUMAGE de cette Barge eft d'un 
gris uniforme, à l'exception du front & 
de Ia gorge , dont la couleur eft rouf- 


% Voyez les planches enluminées, n.° 874. 

(g) Barge. Bélon, Nat. des Oifèaux, page 205, 
avec une mauvaife figure, page 206 ; la même, 
Portraits d'oifeaux, page 48, a. — Barge gallorum. 
Aldrovande, Avi. tome III, page 434. — Tota- 
nus. dem , page 431. — Jonfton, Avi. page 108. 
— Moehring , Avi. Gen. 88. — Fedoa fecunda, que 
eadem cum totano Aldrovandi. WilugBby, Ornithol. 
page 216. — Ray, Synopf. Avi. page 105, n.° à &. 
— Barge gallorum, quam ægocephalum facit Bellonins. 
Jonfton, Avi. page 106. — Charieton, Exercir. 
page 111, n.° 10. Idem, Onomazt. page 104, 
h.° 10. — Totanus cinereus, rofèro prelongo. Barrère, 
Ormithol. claf. 1 V, Gen. 4, Sp. 1. — Scolopax, 
ruflicola Aldrovandi. Kieïn , Avi. page 100 , n,° &. 
— Scolopax roffro lævi, pedibus fufcis, remigibus ma- 
cul albé ; quatuor primis immaculatis. Limofa. Lin- 
næus, Syfl. nat. ed. X, Gen. 77, Sp. 10.— Ne 
menus uropyg1o albo, re&ricibus nigris bazi albis ; re- 
migibus tran/persä albé imaculà, exceptis quatuor pri- 
mis. Idem, Fauna Suecice, n.° 144. — Limofa fi 
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stre ; Le ventre & le croupron font blancs ; 
les grandes pennes de Faïle font noïri- 
tres au-dehors , blanchâtres en-dedans; 
les pennes moyennes & les grandes cou- 
vertures ont beaucoup de blanc; la queue 
eft noirître & terminée de blanc; Îes 
deux plumes extérieures font blanches, 
& le bec eft noir à la pointe, & rou- 
geñtre dans fa longueur, qui eft de quatre 
pouces ; les pieds avec Îa partie nue des 
jambes , en ont quatre & demi; la lon- 
gueur totale de la pointe du bec au bout 
de la queue, eft de feize pouces & de 
dix-huit jufqu'au bout des doigts. 

M. Hébert nous a dit avoir tué quel- 
ques barges de cette efpèce en Brie; il 
paroït donc qu'elles s'abattent quelque- 


pernè griféofufèa, pennis nigricantibus, ad margines 


maculis rufis variegatis interfertis, infernè alba, gut- 
ture albo rufefcente ; collo grileo & rufeftente vario, 
lineolis longitudinalibus fufèis in im parte notato ; 
peëtore grifeo candicante, tæniis tranfverfis fuftis va- 
riegato ; uropygio fufco ; reËtricibus in exortu albis, 72 
extremitate RIDTES , OËO Intermediis apice grifèis, tri 
bus utrinquè luteralibus albo in apice margiratis. . , . 
Limofa. Brion, Ornithol, tome V , page 262, 
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fois dans le milieu des terres ou qu'elles 
y font pouflées par quelque coup de 
vent. | 


* LA BARGE ABOYEUSE (4). 


Seconde efpèce. 


ÎL rAUT que le cri de cet oifeau ref- 
femble à un abotement, puifqu'il en a 
pris chez Îes Anglois le nom d’aboyeur 


"* Voyez les planches enluminées, 1.° 876, fous 
Je nom de Barge grife. 

(h) Totanus. Gefner, Avi. page 518 ; & Icon. 
Avi. page 1185. — Totanus orrithologi. Aldrovande, 
Avi. tome III, page 429. — Petit corlieu oz 
aboveur des Anglois. Afbin, tome IT, page 45, 
avec une figuré mal coloriée, pl. 71. — Garev/a, 
Barker Albini. Klein, Avi. page 102, n.° 12. — 
Limofa fupernè grifeo-fufea, maculis nigricantibus va- 
ria , infernè alba ; capite & collo fuperioribus fufco-ni- 
gricantibus, marginibus pennarum albidis, collo infe- 
riore & peëtore lineis longitudinalibus fufio nigricanti- 
bus variegacis ; tænià fupra oculos & uropygio candidrs ; 
redtricibus alhis, fufèo tranfverfim ffriatis, lateralibus 
énteriüs versus exortum penitus candidis. .. . Limofà 
grifea. Brion , Ornichol, tome V , page 267. 


| ie 
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{barker) ; fous lequel Albin & enfuite 


… M. Ad:nfon, l'ont indiqué (4); la dé- 


“ nomination de barge grife quelle porte 


dan nos planches enluminées, ne Îa dif- 
tingue pas aflez de Ia première efpèce 


qui eft grife aufli, & même plus unifor- 
mément que celle-ci, dont le manteau 


gris-brun eft frangé de blanchitre autour 
de chaque plume; celles de [a queue font 
He P q 

rayées tranfverfalement de blanc & de 
noirâtre. Cette barge difière aufll de la 
première, par la grandeur, elle n'a que 
quatorze pouces de longueur de la pointe 
du bec au bout des doigts. 

Elle habite es marécages des côtes 
maritimes de l'Europe, tant de l'océan 
! = J 
que de la méditerranée (4); on la 
trouve dans les marais falans, & comme 
les antres barges, elle eft timide & fuit 
de loin, elle ne cherche auffi fa nourri- 


… ture que pendant la nuit { Z 


( i.) Supplément à F’Encyclopédie | arzicle 


. Aboyeur. 


{£) M. Adanfon. 
(2) Albin. 
Ar SEA 
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LA BARGE VARIÉE (m). 
Trorfième efpèce. . : 


Si a plupart des Nomenclateurs n'a- 
voient pas donné cette baroe comme 
diftinguée de la précédente, & fous des 


{m) Limofa. Gefner , Avi. page 519. Idem, 
Icon. Avi. page 114. Glottis, lingulaca Gaze. Idem, 
Avi. page 520. — Limofa venetorum. Aldrovande, 
Avi. tome III, page 434. — Pluvialis major. Idem, 
ibid. page 525. — Willughby , Orrirhol. page 220. 
— Ray, Syropf. page 106, n.0o a, 8; & 190, 
n.° 6. — Charleton, Exercit. page 114, me à, 
Idem, Onomazt. page 109, n.° 3. — Rzaczynski, 
O7 hifi. nat. Polon. page 415. — Marfigli, 
Danub. tome V , page 48. — Scolopax roffro reëto 
bafi inferiori rubro ; pedibus virefcentibus. . . Glortis. 
Emnæus, Syf. nat. ed. X, Gen. 77, Sp. 9. — 
Nimentus pedibus rréfRertihis: uropygio albo, remi- 
gibus lineis albis fufèifque undulatis. Idem, Fauna 
on, n.0 142. — Femelie du chevalier aux 
pieds rouges. Albin, tome II, page 43, avec une 
mauvaife figure, pl. 69. — Limofa fupernè faturate 
fufèa, marginibus pennarum albidis, infernè alba; gut- 
ture albo rufefeente ; collo albido, maculis longitudi- 
nalibus fufcis vario; uropygio fufco, marginibus penna- 
rum candidis ; XP albis, nigricante tranfrer/im 
Jriatis. . . . Limofa grifèa major. Briflon, Orui- 
thol, tome v > page 272. 
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noms différens , nous ne ferions de toutes 
deux qu'une feule & même efpèce; les 
couleurs du plumage font les mêmes, 
da forme entièrement femblable, ne dif- 
fère qu'en ce que celle-ct eft un peu plus 


grande, ce qui n'indique pas toujours 


une diverfité d'efpèces ; ; car l'obfervation 
nous a fouvent démontré que, dans [a 
même efpèce, fe trouve des variétés 
dans lefauelles le bec & les jambes font 
quelquefois plus longs ou plus courts d’un 
demi - pouce ; tout le plumage de cette 
barge eft comme celur de laboyeufe, 
varié de blanc, & cette couleur frange 
& encadre le gris-brun des plumes du 
manteau ; la queue eft rayée de même, 
& le deffous du corps eft blanc. Les Alle- 
mands domnent à toutes deux le nom 
de meer-houn ; les Suédois les appellent 


 glourt (n); ces noms parotfient expri- 


mer un aborement. Seroït-ce fur ce même 
nom que Gefner, par une faufle analogie, 
auroit pris ces barpes pour l’oïfeau glorris 
d'Ariftote , dont 11 a fait ailleurs une 
poule fultane ou un rafle? Albin tombe 


(n) Fauna Suecica, n.° 142. 
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ict dans une erreur palpable, en prenant 


cette barge pour la femelle du chevalier 
aux pieds rouges. 


*LA BARGE ROUSSE (0). 
Quatrième efpèce. 


Exze esr à peu-près de 1a groffeur 
de l’aboyeule ; elle a tout le devant du 
corps & le cou d'un beau roux; les 


*# Woyez les planches enluminées, 7.° 000. 

(o) Totanus fulrus, maculis fufcis. Barrère, 
Ornithol. claf. 1V, Gen. 4, Sp. 2. — Scolopax roftro 
fubrecurvato , pedibujque nigris , peltore ferrugineo. . . 
Scolopax Lapponica. Linnæus , Syfl nat. ed. X, 
Gen. 77, Sp. 12. — Recurvirofira , peëtore croceo. 
Idem, Fauna Suecica, n.° 138. { Nota. M. Lin- 
næus, en rangeant cette barge à côté de l’avocette, 
fous le nom de recurviroftra, remarque en même 
temps que fon bec n’eft que très-foiblement féchi 
ou recourbé en haut ). Red breafled godvi. Edwards, 
tome I11, page & pl. 138. — Limo/a fupernè ni- 
gTICANS , marcinibus pennarum rufefcentibus , inférnè 
ferruginea; tænià fupra oculos rufeféente ; uropygio 
albo rufeftente , maculis longitudinalibus nigricantibus 
pario ; reétricious fufèis, albo tranfverfim flriatis. . . 
Limofàa rufa. Briffon, Ornichol, tome V , page 281. 
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_ plumes du manteau brunes & norrîtres ; 
font légèrement frangées de blanc & de 
» roufsâtre ; la queue eft rayée tranfverfa- 
lement de cette dernière couleur & de 
| Brun. On voit cette barge fur nos côtes; 
elle fe trouve aufli dans le Nord & juf- 
-quen Lapponie; on la retrouve en Ame- 
rique ; elle a été envoyte de la baïe 
 d'Hudfon en Angleterre, c'eft un exem- 
-ple de plus de ces efpèces aquatiques, 
communes aux terres du Nord des deux 
*continens, 


” 
” 


+ pes) one nee 


4 
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*LAGRANDE BARGE 
R OU S:S Ep, 
Cinquième efpèce. 


Csrre Bancs eft en effet plus grande 
que la précédente ; mais elle n’a de roux 
que le cou, & des bords roufsâtres aux 
plumes notrâtres du dos ; la poitrine & 


* Voyez les planches enluminées , 7.° 016. 

(p) Barge, feu æegocephalus Bellonui. Wilughby , 
Ornithol. page 215. — Ray, Synopf. Avi. page 106, 
n.v a, 4. — Marfigl. Danub. page 36. — Glareola 
ægocephalus. Klein, Avi. page 102, n.° 11. — 
Scolopax roftro re&to pedibus vireftentibus , capite collo- 
que rufefentibus ; remigibus tribus nigris bazt albis. . 
Œgocephaia. Linnæus, Sy/fl. nat. ed. X, Gen. 77, 


Sp. 13. — Francolin. Albin , tome II, page 44, . 


avec une figure mal coloriée, planche 70.— Limo/a 


füupernè nigricans, marginibus pennarum rufeftentibus , | 


énfernè fordidè alba, maculig tranfverfis nigricantibus 


yaria ; tænià fupra oculos albe-rufefèente ; collo rufo , « 
infernè nigricante tranfverfim [lriato ; UTOpygio can» M 


| 


zibus , albo tranfverfim firiatis. . . . Limofa rufa ma 


dido, maculis nigricantibus vario ; re&tricibus nigrican« 


jor. Briffon, Ornichol. tome V , page 284. 


L: 
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le ventre font rayés tranfverfalement de , 
norrâtre fur fond blanc-fale ; a longueur 
de cette barge, du bec aux ongles, eft 
de dix-fept pouces : outre ces difiérences, 
qui paroïfient la diftinguer aflez de la 
barge roufle, un Obfervateur mous aflure 
que ces deux efpeces paflent toujours fé- . 
parément fur nos côtes /g). ‘La grande 
barge roufle diffère même de toutes les 
autres par les mœurs, s’il eft vrat, comme 
le dit Willughby, qu'elle fe promène 
la tête haute fur les plages fablonneules 
& découvertes , fans chercher à fe ca- 
cher ; le même Naturalifte obferve que 
c'eft mal-à-propos qu'en lur donne, en 
quelques endroits de la cote d'Angleterre, 
le nom de ffone plover, qui eft propre- 
ment celur de notre courls de terre ou 
grand pluvier ; mais c’eft encore plus 
aimal-à-propos que le Traducteur d'Albi 
a rendu les noms de godwir & d’œgoce- 
phalus , qui défignent la barge par celui 
de francolin. Cette grande barge roufle, 


(4) Obfervation faite fur celles de Normandie, 


“us : - 
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qui fe trouve fur nos côtes & fur celles 
d'Angleterre, fe porte également fur les 
cotes de Barbarie. On la reconnoît dans 
la notice que donne le docteur Shaw de 
{on godiwit of barbary (r). 

£ A NES GE MANS ERMRAIE - RUGE-2. 4 


(1) Shaw, Travelf: &c. page 255. 


4 
, # 


LA BARGE ROUSSE 


‘LA BARGE ROUSSE 
DE LA BAIE D’Hupson ( f). 
Sixième efpèce. 


Quorqu’ir ÿ ait dans le plumage de 
cette Barge, comparé à celui de la pré- 
cédente , des difiérences qui confftent 
principalement en ce que celle-ci a plus 
de roux, & que même fa taille foit un 
"peu plus grande, nous ne laïflons pas de 
la regarder comme efpèce très - vorfine 


RE 


_ ([) Greater American godwit, or curlew from 
; | 

Hudfon’s-bay. Edwards, tome III, page & pl. 137. 
.— Scolopax rofiro re&to, longo , pedibus fuftis , remi- 
gibus fècundariis rufis, nigro pun@ulatis. Fedoa. Lin- 
næus, Sy. nat. ed. X, Gen, 77, Sp. 8. — Li- 
mo/a füupernè fufco-rufefcens, nigro tranfver/im firiata ; 
énfernè albo rufeféens; tæni& füupra oculos, genis € 
gutture candidis ; uropyoio rufo nigricante tranfverfrm 
fêriato ; collo inferiore & peëtore rufeftentibus, colle 
énferiore maculis longitudinalibus nigris, peëore maculis 
_sranfherfis fufis vario ; re&tricibus rufis, nigro tranfver- 
fim flriatis. . . . Limofa Americana rufa. Brifion, 
Ornithol. tome V , page 287. 


| Oifeaux, Tome XIV, -  N 
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de celle de notre grande barge roufle, & 
peut-être même l'efpèce eft-elle originat- 
rément la même. di 

Cette barge roufle de la baie d'Hudfon 
eft, comme lobferve Edwards, la plus 
grande efpèce de ce genre ; elle a feïze 
pouces du bout du bec à celut de Îa 
queue, & dix-neuf à celui des doigts; 
tout fon plumage fur le manteau eft 
d'un fond brun-roux rayé tranfverfale- 
ment de noir ; les premières grandes 
pennes de l'aile font norrâtres , les fui- 
vantes d'un rouge-baï pointillé de noir ; 
celles de la queue font rayées tranfver- 
falement de cette même couleur & d£ 
roux. 


x 


* LA BARGE BRUNE (t). 


Seprième efpèce. 
Re; EST de Îa taille de {a barge 


aboveufe, le fond de fa couleur eft.un 
brun foncé & noirâtre, rel:vé de petites 
Hones blanchâtres , dont les plumes du 
cou & du dos font frangées, ce qui les 
fait paroître agré:blem. nt nuces ou écaile 


es ; les pennes moyennes de Paile & fes 
| couvertures font de mine fériés & poin- 
Ltillées de blanchiître par les bords ; fes 
premieres gr: ndes pennes ne montrent 
_en dehors qu'un brun unt; celles de fa 

queue font ‘rayées de brun & de blanc. : 


* Voyez les planches enluminées , ».° 875. 
(+) L'mofa fuperne fufo nigricans , maroinibus pen- 


» marum albidis, infernè faiuratè c'nerea, albo vartegata 3 


vertice cinereo nig'icante ; uropy£gio cardido , reitrici- 


bus binss intermedi:is fufio nigricantibus , candivante 


zran{verfim ftriatis, lateralibus fufèis, albo tran/ver/im 


| flriatis. . . . Limo/a 10e Briffon | Oruichoë, 
tome V, page 276. 
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LA BARGE BLANCHE (u). 
_ Huitième efpèce. 
M. Epwanps obferve que le bec de 


cette Barge fléchit en haut, comme ce- 
lui de l'avocette , caractère dont la plu- 
part des barges portent quelque légère 
trace, mais qui eft fortement marqué 
dans celle-cr; elle eft à-peu-près de Ia 
«taille de la barge roufle; fon bec, noir 
à la pointe, eft orangé dans le refte de 
fa longueur; tout le plumage eft blanc, 
à l'exception d’une teinte de jaunâtre fur 
les grandes pennes de Tale & de Ia 
queue. Edwards croit que le plumage 
blanc eft la livrée de ces oïfeaux à la baïe 
d'Hudfon , & qu'ils reprennent leurs 
plumes brunes en été. 


(u) White godwit, from Hudfon’s-bay. Edwards, 
Hif!. of Birds, tome III, page & pl. 139, figure 
poñtérieure. — Limofa candida ; marginibus alarum , 
remigibus majoribus, reétricibufque albo flavicantibus… 
Limofa candida. Briffon, Ornichol. tome V, page 290. 
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. Au refte, il paroît que plufeurs e£ 
pèces de barges font defcendues plus 
avant dans les terres de l'Amérique, & 
qu'elles font parvenues jufqu’aux contrées 


méridionales ; car Sloane place à Îa J:- 
Li LE] ) NT ére. \ 
maïique , notre trothième efpèce [x ) ; & 


Fernandez femble défigner deux barges 
dans 1a nouvelle Kfpagne , par Îes noms 
de chiquatototl , oïleau femblable à notre 
bécaffe (y), & elototorl , oïfesu du même 
genre, qui fe tient à terre fous les tiges 
de maïs {x ). 


| 
(x) Glottis, feu pluvialis major Aldrovandi. 


Sloane , Jamaïc:page 317, n.° 9. 
(y) Avi. nor. Hifp. page 47, cap. 168. 


» : (x) Elorototl, feu avis bazis Jpicæ mayf. Ibid, 


page 46, cap. 169. 
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LES CHEVALIERS. 


le Les Francois, dit Bélon, voyant 
» Un enton. baut encruché fur fes 
æ jambes, quañ comme étant à cheval, 

l'ont nommé chevalier. » Il feroit di ne 
cile de trouver à ce nom d'autre éty- 
mologie : les oïfeaux chevaliers font en 
effet fort haut montés; 1ls font plus petits 
de corps que les birges, & néanmoins 
ils ont les preds tout aufli longs : leur bec 
plus raccourct, eft au refte conformé de 
même, & dans la nombreufe fuite des 
chnètes diverfes qui de la bécafie , del- 
cendent jufqu'au cincle; c'eft après les 
barges que doivent fe placer les cheva- 
liers : comme elles, ils vivent dans les 
prairie s humides & dans les endroits ma- 
récageux; mais ils fréquentent aufli Les 
Ass des étangs & des rivières, entrant 
dans Veau jufqu'au-deflus des genoux. 
(a) ; fur les rivages, ils courent avec, 


RUE ARE A EL EE € 


fa) Bélon, Nature des Oifeaux, page 207. 


Dénrre. me en 25 SÉ 
Le ‘ M ce 


LOIRET 
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tele , & telle petite corpulence ; dit 


Bélon , montée deffus fi hautes échaffes , 
chemine gaiment & court moult légère- 
ment. Les vermüleaux font leur pâture 
ordinaire ; en temps de fécherefle, ils fe 
rabattent fur les infectes de terre , & pren- 
nent des fcarabées, des mouches, &c. 
Leur chair eft eftimée / 4 ), mais c’eft 
un mets aflez rare, car ils ne font nulle 


” part en grand nombre, & d'ailleurs ils 


ne fe laïflent approcher que difhcilement. 
Nous connoïflons fix efpèces de ces 
oïfeaux. 


(b) Idem, ibidem. 


296  Hifloire Naturelle 


RS PET Dan 0 SENS TE MÉTIER M ue À LE DRE SM EU TNT 


KLE CHEVALIER COMMUN (c). 


Première efpèce. 


IL paroîr être de la groffeur du plu- 
vier doré, parce qu'il eft fort garni de 
plumes , & en général. les chevaliers font 
moins charnus qu'ils ne femblent l'être ; 
celur-cr a près d'un pied du bec à Ia 
queue, & un peu plus du bec aux on- 
gles : prefque tout fon plumage eft nué 
de gris - blanc & de roufsitre ; toutes 
les plumes font frangées de ces deux 
couleurs & noirâtres dans le milieu; ces 
mêmes couleurs de blanc & de roufsître 
font finement pointillées fur Îa tête, & 
s'étendent fur larle dont elles bordent 


EE one nt nm enantetiet at ve) 


* Voyez les planches enluminées, n.° 844: 

{c) Tringa pennis in medio fufèis , ad margines 
grifeis fépernè veflita, infernè alba ; collo inferiore gri- 
féo, marginious pennarum albidis ; reËtricibus grifeo- 
fuftis, albido in apice margiratis , quatuor intermeduis 
€ binis utrinquè extimis nigricante tranfverfim flria- 
ris ; pedibus dilutè rubris. . . . Totanus. Brion, 
Oruithol, tome V , page 188. 


PE. A * 
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les petites plumes; les grandes font noï- 
râtres ; le deflous du corps & le croupion 
font blancs; M. Briflon dit que les pieds 
de cet oïfeau font d’un rouge-pâle ; & 
en conféquence , il lui applique des phra- 
{es qui conviennent mieux à loifeau de 
lefpèce fuivante (4 1); fe pourroit auff 
qu'il y eût varicté dans celle-cr , puif- 


\ 


dus à LÉ arte RE, de né de <É 


n- 


(d) Erythropus major. Gefner , Icon. Avi. 
page 101, avec une très-mauvaife figure. — Ga//i- 
nule aquatice primum genus, quod puleë germanicè 
vocant rotbein, id ef} erythropodem. Idem , ia 
… page 504, avec la même figure. — Gallinula er 
» thropos major ornithologi. Aldrovande , Avi. tomel ? 
+ page 553, avec une figure méconnoiffable. — Gal= 
» dlinula crythropus major. Jonfton, Avi. page 1103 
“ avec la mauvaife figure d’A Idrovande copiée , 
" tab. 21. — Gallinula erythropus major Gefneri Aldro- 

vando. Wüillughby , Ornithol. page 221. — Galli- 
» nula erythiopus major Gefñeri. Ray, Synopf. Avi 
« page1o7,n.° a, 1.— Sibbald. Scor. slluffr. part. II, 
lib. 111, page 19. — Marfigl. Dan. tome V, 

. page 50, avec une très mauvaife figure, tab. 23. — 

“ Gallinula erythropus. Charleton, Roue page 112, 

n.° 2. Idem, Oromazt. page 107, n.® 2. — Glia- 
“ reola prima. Schwenckfeld ; , Avi. Silef. page 281. — 
- Klein, Ari. page 101, nv 1. — Giareola prima 
“— Schwenckfeldir , erythropus primus Gefneri; redshance 
… Turnerz. Rzaczynski, Auduar. if. nat. Polon, 
_ page 383. 
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ue le chevalier repréfenté dans nos 
planches enlumimées, a les pieds gris ou 
noïrâtres, de même que le bec. 

C'eft fur un rapport aflez léger de 
reflemblance dans les couleurs, que Bélon 
a cru reconnoître le chevalier dans le 
calidris d'Ariftote {e). Le chevalier 
fréquente les bords des rivières, fe trouve 
même quelquefois fur nos étangs, mais 
plus ordinatrement fur les rivages de la 
mer. On en voit dans quelques-unes de 
nos provinces de France , & particuliè- 
rement en Lorraine; on en voit aufil 
fur toutes les plages fablonneules des 
cotes d'Angleterre; il s'eft porté jufqu'en 
Suède ( f) , en Danemarck & même en 
Norwège ( g ). 

(e) « Il nous a femblé que c’eft fui qu’Ariftote 
» a nommé calidris; Car au troïfième chapitre du 


» huitième itvre des animaux, 1 dit : Quineriam 
calidris , cui cinereus color diflinëus variè, » Nat. des 
Oifeaux , page 207. 

(f) Fauna Suecica. 

(g) Totanus , danis rodbeene, Norwepgis, lare-tite; 


lare-titring. Brunnich. Ornithol. boreal, n.° 147. 


LU 
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PTS 


LE  CHETLVALIEER 


AUX PIEDS ROUGES (A). 
Seconde efpèce. 


Less viens rouges de ce bel oïfean 
le rendent d'autant plus remarquable, 
qu'il a plus de la moitié de la jambe nue; 


* Voyez les planches enluminées , 1.9 845, fous 

le nom de Gambette. 
(h) Chevalier rouge. Bélon, Nat. des Oifiaux, 
age 207, avec une figure reconnoifable, page 208; 
| À même, Portraits d’oifeaux , page 56, &. — Cali- 
 dris Bellonii. Aldrovande, Avi. tome [11 , page 437. 
— Jonfton, Avi. page 108. — Calidris Bellonii, 
fedoa. Charleton , Exercit. page 112,n.° V. Idem, 
Onomazt. page 106, n.° V. — Chevalier. Gefner, 
Avi. page 795. — Calidris nigra, que gambetta. 
Aldrovande, Avi. tome III, page 434. — Gam- 
betta Aldrovandi. Wiüifughby, Ornithol. page 202, 
— Ray, Synopf. Avr. page 107, n.° 2. — Toranus 
. alter. Idem, page 106, n.° 11. — Willughby, 
page 221. — Gambetta italis dia. — Jonften, 
Ayi. page 109. — Glareola alia, primæ fimilis 
pedibus ex luteo rubentibus. Klein, Avi. page 101, 
… n. 1. — Scolopax, roftro reto, bazi rubro, pedibus 
coccineis remigibus fécuudarus albis. . . . Totanas, 

N vj 
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{on bec noïrâtre à la pointe , eft du même 
rouge vif à la racine; ce chevalier eft de 
la même grandeur & figure que le pré- 
cédent, fon plumage eft blanc fous le 
ventre; légèrement ondé de gris & de 
roufsâtre fur la poitrine & le devant du 
cou; varié fur le dos, de roux & de 
_noirître par petites bandes tranfverfales 
bien marquées fur les petites pennes de 
l'aile, dont les grandes font norrâtres. 
C’eft certainement de cette efpèce que 
Bélon a parlé fous le nom de chevalier 
rouge ; quoique M. Briflon , en applt- 
quant cette dénomination à fa feconde 
efpèce , la rapporte en même temps à 
fa première notice de Bélon. M. R:y n'a 
pas mieux connu cet oïfeau, quand ïl 


Linnæus, Syfl. nat. ed. X, Gen. 77, Sp. 4 — 
Tringa roftro nigro bafi rubr@, pedibus coccineis. Fauna 
Suecica, n° 149. — Chevalier aux pieds rouges. 
Albin, tome II, page 43, avec une figure mal co- 
Joriée, pl. 68. — Tringa pennis in medio fufèis ad 
marg nes grifeis fapernè veflita, inférnè alba, maculis 
griféo-fuftis varia , uropygio candido ; refricibus gri/eo- 
fufèis, nigricante tranfverfim fériatis, albo in apice 
marginatis ; pedibus rubris. . . . Totanus ruber, 
Briflon, Oruthol, tome V , page 192. 


« 
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foupconne que ce pourroit être le même 
que la grande barge grile (à). 

Le chevalier aux pieds rouges, s'ap- 
pelle courrier fur la Saone; il eft connu 
en Lorraine { Æ) & dans l'Orléanois, où 
néanmoins il eft aflez rare /i); M. Hé- 
bert nous dit en avoir vu dans la Brie 
en avril; 1! fe pofe fur les étangs, dans 
les endroits où l'eau n’eft pas bien haute; 
il a la voie agréable & un petit fifflet 
femblable à celur du bécafleau. C'eft le 
même oïfeau qui eft connu dans le Bou- 
lonnois, fous le nom de gambette { m), 


_ nom dérivé de 1: hauteur de fes jambes. 


On trouve aufli cet oïfeau en Suède {7}, 
& 1l fe pourroit qu'il eût, comme plu- 
fieurs autres, pañlé d'un contiment à 
l’autre, L'yucaropil du Mexique de Fer- 
nandez paroïit être fort voifin de notre 
chevalier aux pieds rouges , tant par les 


(i) Synopf. Avi. page 106, n.° 11. 

(k&) M. Lottinger. 

(1) Ornithologie de Salerne , page 331. 

(im) Gambetta. Aldrovande , voyez la nomen- 
clature. 

(n) Fauna Suecica, n.° 149, 
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dimenfions que par les couleurs (o); 4 
faut même que quelques efpèces de ce 
genre fe fotent portées plus avant dans 
les contrées de l’Amérique, puifque Du- 
tertre compte le chevalier au its 
dés otfeaux de la Guadeloupe {p}, 
que Labait Ta reconnu dans la Lire 
de ceux de l'ile d’Aves { q ); d'autre 
part, un de nos Correfpondans /r) nous 
aflure en avoir vu à Cayenne & à la 
Martinique en grand nombre ; ainf, nous 
ne pouvons douter que ces Hit ne 
Æoïent répandus dans prefque toutes les 
contrées tempérées & chaudes des deux 
continens. 


| 


(o) Yacatopil, feu rofirum: Be. As ef columbi 
filveltris magnirudine , rof?ro quurusr. d'gtros longo, 


tenui . . . cruribus luteis. Color univerft FRS ex 
albo, cinereo, nigro & fufco permixtus ef. . . advena 
lacui Mexicano .. . . vefcitur vermibus . . . ad gal- 


linulas referenda. Fernandez , Hiff. nor. Hifp, 
page 29, cap. 69. 

(x) Tome IT, page 277. 

(4) Nouveau Voyage aux îles de PAmérique, 
gome VIII, page 28. 

(r) M. de Ia Borde. 
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* LE CHEVALIER RAYÉ ([). 
T'rorfième efpèce. 


LL Esr à peu- près de la taille de Ia 
grande becafline ; tout fon manteau fur 

fond gris & mêlé de roufsâtre , eft rayé 
de traits noïrûtres, couchés tranfverfale- 
ment ; la queue eft coupée de même fur 

fond blanc ; le cou porte les mêmes cou- 
leurs, excepté que les pinceaux bruns y 
font tracés le long de la tige des plumes; 
le bec noir à fa pointe Cf à fa racme 
dun rouge tendre amf que les pieds. 


| 


* Hoyez les planches enluminées, n.° 827. 

([) Tringa pennis grifèo-fufcis , fufto-nigricante 
tranfverfim friatis füpernè veflita, infernè alba ; ræniis 
aliis tranfverfis, alus longitudinalibus fufèis varta ; 


collo fufto, marginibus pennarum in coilo- faperiore 


albo-rufeféentibus, in collo infériore albis ; uropygio 
candido ; reétricibus albis, fufco- nigricante tranfverfi ne 


firiatis, binis intermediis in albo colvre griféo-fufco ma- 


culatis ; pedibus pallidè rubris. . . . Totanus ffriarus, 
Briflon, Ornithol, tome V , page 196, 
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Nous rapporterons à cette efpèce, le chez 
valier tacheté de M. Briflon (tr), qui ne 
paroïit être qu'une très-légère varicté (4). 


{t) Tringa pennis in medio nigricantibus, ad mar- 
grnes griféo rufefcentibus fupernè veflita, infernè alba , 
maeulis nigricantibus varia ; uropygio €? imo ventre 
candidis , lateribus reétricibufque albo € nigricante 
tran/verfim ftriatis ; pedibus rubris. . . . Totanus ne- 
vius. Briffon, Ornithol. tome V , page 200. 

.(u) Comparez les figures dans cet Auteur même; 
ibid. pl. 18, fig. 1 & 2. 


# LE CHEVALIER VARIE (x). 
Quatrième efpèce. 


Ce Cusvarrenr, qui eft le même que le 
chevalier cendré de M. Briflon , nous paroïît 
4 ! ! 2 ENT A ./ 
mieux défigné par lépithète de varié, 
puifque, fuivant la phrafe même de cet 
Académicien, 11 a dans le plumage au- 
tant de noïrâtre & de roux que de gris ; 


* Voyez les planches enluminées, 7.° 300. 

(x) Chevalier noir. Bélon , Nat. des Oifèaux, 
page 208. — Calidris nigra Bellonii. Aldrovande, 
Avi. tome III, page 432. — Jenfton, 4»: 
page 109. — Charleton, Exercit. page 112, n.° 2. 
Idem, Onomazt. page 107, n.° 2. — Charadrius 
nigricans. Barrère, Orrüthol. claf. 1 V, Gen. 10, 
Sp: 3. — Tringa roftro levt, pedibus fuftis, remigibus 
fufeis ; rachi primä nivea. . . . Tringa littorea. Lin- 
næus , Sy. nat. ed. X, Gen. 78, Sp. 12.— Tringa 
remigibus fufcis, primä rachi nivea. Idem, Fauna 
Suecica , n.° 151. — Héron blanc de M. Oldham. 
Albin , tome III, page 237, avec une figure mai 
coloriée, planche 89. — Truga pennis in medio ni- 
gricantibus, ad margines rufis [upernè veflita , infernè 
albo-rufefcens ; vertice nigricante ; collo infzriore & pec- 
tore grifeo-rufeféentibus ; uropygio cinereo-fufto, macu- 
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la première couleur couvre le deflus de 
la tête & le dos, dont les’ plumes font 
Bordées de la feconde , c’eft-à-dire de 
roux; les ailes font également norrâtres 
& frangées de blanc ou de roufsitre; ces 
teintes {e mêlent à du gris fur tout le 
devant du corps; les pieds & le bec 
font noirs ; ce qui a donné lieu à Bélon 
d'appeler cet oïléau chevalier noir , par 
oppofition à celui qui a les pieds rouges; 
tous deux font de la même grofleur, 
mais celut-ct a les jambes moins hautes. 

Il paroït que cet orleau fait fon nid 
de fort bonne heure, & qu'il revient dans 
nos contrées avant Île printemps ; car 
Bélon dit que, dès la fin d'avril, on 
apporte de leurs petits, dont le plumage 
refiemble alors beaucoup à celui du rafle, 
& qu’autrement on n'a point accoutumé 
de voir ces chevaliers ; finon en hiver 


cm 


lis nigricantibus vario ; reftricibus fplendidè grifeo fuf 
cis, versûs apicem tænhià nigricante circumferentiæ pa- 
rallela notatis, in apice rufeftente marginatis, oëlo in: 
termediis versüs apicem exteriüs rufeftente maculatis ; 
pedibus faturatè cinereis. . . . Totanus cinereus, 
Brion, Oruithol, tome V , page 203. 
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Cr. Au refte, ils ne nichent pas éga- 


ement fur toutes nos côtes de France: 
pa exemple , nous fomimes bien its 
més qu'ils ne font que paler en Picardie 

ïls y font amenés par le vent de Hi 
eft, au mois de mars avec les barges ; ; 
hits y font peu de féjour , & ne repai- 
NO fent qu'au mois de feptembre. Ils ont 
_ quelques habitudes femblables à celle 
des bécaflines, quoiqu'ils atllent moins 
de ouit; & qu'ils fe promènent davan- 
tage pendant le jour; on les prend de 

A #14 le È “ L: - ° 
même au rejetoir { 7). Linnæus dit que 


(y) Nature des Oïfeaux, page 208. 

(x) M. Baïllon, qui nous communique ces 
faits, y joint l’obfervation fuivante fur un de ces 
oifeaux qu'il a fait nourrir. « J'en aï gardé un petit, 
Pan pañlé , dans mon jardin plus de quatre mois ; « 
j'ai remarqué que, dans les temps de fécherefe ; , 6 
ïl prenoit des mouches, des fcarabées & d’autres 
infectes, fans doute à défaut de vers ; IL man- « 
oeoit TE du pain trempé dans l’eau, mais il fal- ce 
doit qu’il y eût été macéré endant un jour. La « 
mue fui a donné, au mois d août, de nouvelles ç 
plumes aux ailes, & il eff parti au mois de fep- «« 
tembre ; 1 étoit devenu familier, au point de fui- « 
vre pas à pas le jardinier lorfqu’ il avoit fa bé- « 
ehe ; il accouroit dès qu’il voyoit arracher une « 
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cette efpèce fe trouve en Suède; Albin; 
par une méprife imconcevable , appelle 
héron blanc ce chevalier , dont 1a plus 
grande partie du plumage eft noirûtre, 
& qui, dans aucune partie de fa forme, 
na de reflemblance au héron. 


# plante d'herbe, pour prendre les vers qui fe dé- 
» couvroient; auffitôt qu’il avoit mangé, il cou- 
» roit fe laver dans une jatte remplie d’eau : je ne 
» Jui ai jamais vu de terre sèche fur le bec ou aux 
+» jambes ; cet aûte de propreté cf commun à tous 
les vermivores, » 


des Che 
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LE CHEVALIER BLANC (a). 
Cinquième efpèce. 


Cz Cuevazier fe trouve à la baie 
d'Hudfon ; il eft à peu-près de Ia tarile 


du chevalier , première efpèce ; tout fon 


À plumage eft blanc, le bec & les pieds 


font orangés. 

Edwards penfe que ces oïfeaux font 
du nombre de ceux que le froid de 
l'hiver fait blanchir dans le nord; & 
quen été 1ls reprennent leur couleur 
brune ; couleur dont les grandes pennes 
des aïles & de la queue, dans la figure 


de cèt auteur, préfentent encore une 


teinte, & qui fe marque par petites 
ondes fur le manteau, 


(a) White red-shank, or pool fnipe. Edwards, 


 tomelll, page & pL 139, figure antérieure. — 


Tringa candida, maculis tran/verfis grifèo-rufefcenti- 
bus füpernè vartegata ; remigibus majoribus grifèis, rec- 
tricibus candidis, grifeo-rufeftente tranfverfim firiatis ; 
pedibus aurantiis, . . . Totanus candidus, Briflon, 
Ornthol. tome V , page 207, 
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LE CHEVALIER VERT (6). 
_ Sixième efpèce. 


A LBIN après avoir appelé ce chevalier; 
râle d’eau de Bengale , le fait venir des 
Indes occidentales ; la fgure qu'il en 
donne eft très-imauvaife ; on y recon- 
noît cependant le bec & les jambes d'un 
chevalier; fuivant la notice, fes couleurs 
ont une teinte de vert fur le dos & fur 
Paîle , excepté les trois ou quatre pre- 
mières pennes qui font pourprées & cou- 
pées de taches orangées ; 1 y a du brun 


(b) Rôle d’eau de Bengale. Æ/bin, tome IIT, 
page 28, avec une figure très mal coloriée, plan- 
che Qc. — Rallus aquaticus Bengalenfis. Kiein, 
Avi. page 104, n.° 5. — Rallus corpore, vertice, 
oculifque albis, capite colloque nigris, alis dor/oque 
pr bus , remigibus primaris rubro maculatis. . .. 
Rallus Bengalenfis. Linnæus , Syf. nat. ed. X, 
Gen. 83, Sp. 4. — Trirga füpernè viridis, infernè 
alba ; capite ad latera, gutture & coilo faruratè fuftis 3 

wertice, oculorum ambitu € uTopyg10 candidis ; rec- 
zricibus purpurers , maculis auranriis variegatis ; pedi- 
bus luteo: viridefcentibus. . . . Totanus Bengalenfiss 
Briflon, Ornithol, tome V, page 209, 
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fur Le cou & les cotés de [la tête, & 
du blanc à fon fommet ami qu'à la 
poitrine. 


* LES COMBATTANS (a) 
vyulgairement PAONS DE MER. 


Jr sr peut-être bizarre de donner 


à des animaux, un nom qui ne paroit 


fait que pour l'homme en guerre; mais 


* Woyez les planches enluminées, n.° 305, {e 
mâle fous le nom de Paon de mer ; & n.° 306, [a 


_ femelle. 


(a) Sur nos côtes de Picardie, paon de marais, 


- groffé gore ou cotteret garu ; en Flamand, kemper- 


kens, (combattant n'1 duellifle); en Anglois, ruffe 
(le mâle }, reeye (la femelle); en Suédois & en 


… Danois, érunshane (le mâle lorf qu’il porte fa cri- 


nière au printemps, & lorfqu’il l’a perdue après [a 


_ mue, flual-fueppe, en Polonoïs, ptak birny. 


mnt 


Avis pugnax kemperkens belgis. AïXdrovande, 
Avi. tome IIL, page 413, avec plufeurs figures 
différentes ; voyez ci-après. — Avis pugnax. Jonfton, 
#i. Page 105 , avec Es figures empruntées d’AÏ- 
drovande. — Wiliughby , Ornitho!. page 224, avec 
des figures aflez exactes du mâle & de la femelle, 


Le 
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ces oïfeaux nous imitent ; non-feulement 
ils fe livrent entreux des combats feul- 
à-feul, des aflauts corps-à-corps, mais 
ils combattent aufli en troupes réglées, 


— Ray, Synopf Avi. page 107, n.° a, 3 — 
Rzaczynski, Au&uar. hifl. nat. Polon. page 367. — 
Charieton, Exercit. page 110, n.° vV- Idem, Ono 
mazt. page 104, n.° W— ANTarfioi. Danuk. rome Vs 
page 52, avec une figure peu exa@te. — GJareola 
pugnax. Klein, Avi. page 102, n.° 10. — Pailo- 
machus. Moebring, Avi. Gen. 03. — Tringa pedi- 
bus rubris, reêtricibus tribus lateralibus immaculatis : 
facie papillis granulatis carneis. . . . Pugnax. Lin- 
næus, Sy. nar. ed. X, Gen. 78, Sp. 1. — Trinca 
facie papillis granulatis minimis carneis, rofho pedi- - 
bufque rubris. Idem, Fauna Suecica, n.° 145. — 
Pugnax ,; Brunnich. Ornithol. boreal. n.os 168 & 
169. — Tringa pugnax, roffro pedibufque rubris, rec- 
tricibus lateralibus immaculatis, facie papillis granula- 
tis carneis. Muller, Zoolog. Dan. n.° 191. — 
Streit fchnepfe, oder Kkampfhoehnlein. Frifch, vol. IT, 
div. 12, fect. 4, pl. 9, 10,11 & 12; mais M.Frifch 
fe trompe en donnant fa figure 10 pour la femeile 
qui ne doit point porter de criniere. — Héron 
étoilé où blanc. Albin, tome T, page 64, avec de 
Mmauvaifes figures coloriées du mâle & de Ia fe- 
melle, planches 72 & 73. — Tringa verficolor 
{{capite anteriore papillofo, pennis in collo inferiore 
longiffimis, mas); re&hcibus lateralibus grifèo - fuf= 
cis. . . . Pugnas. Brifipn, Ornithol. tome V, 
page 240, k 

ordonnées 
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_ ordonnées & marchant lune contre l’au- 
tre ÿh); ces phal anges ne font com- 
polées que de mâles, qu’on prétend être 
dans cette efpèce bemicoup plus nom- 
_ breux que les femelles /c); celles-cr 
attendent à à part la fin de à Bataille, & 
» reftent le prix de la victoire ; l'amour 
Lt donc être la caufe de ces com- 
Bats, les feuls que doive avouer la Na- 
- ture, purfqu'elle les occalionne & les rend 
” néceliatres par un de fes exces , c'eft-à- 
dire, par la difproportion qu'elle a mis 
« dans le nombre des mâles & des femelles 
de cette efpèce. 
Chaque printemps, ces oïifeaux arri- 
| (vent par grandes bandes, fur les côtes 
de Hollande, de Flandre & d'Angleterre, 
.&, dans tous ces pays » on croit qu'ils 
viennent des contrées plus au nord; on 
les connoit aufhi fur les côtes de la mer 


…_ (b) Interdiu turmatin volitant , illico Évicaiites 

U ubi fe in terram demittunt. Kiein, Ayi. page 102. 

“ (c) Mares ex his plurimos fe, paucas fæminas, 

Eee mares initio invicem accerrimo prælio fefe 
anutuo occidere, donec cum feminis lIHmMETo pares eva- 
ferint, & finguli fingulis conjung : poflurt. Aldr 

… tome III, page 413. 


Oifeaux , Tome IF. O0 


ovande, 
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d'Allemagne, & 1ls font en grand nom- 
bre en Suède, & particulièrement en 
Scanie (d); il s'en trouve de même en 
Danemarck jufqu'en Norwège ([e), & 
Muller dit en avoir reçu trois de Fin- 
marchie. L'on ne fait pas où ces oïfeaux. 
fe retirent pour pafñler lhiver  (f); 
comme ïls nous arrivent régulièrement 
au printemps & qu'ils féjournent fur nos 
cotes pendant deux ou trois mois, …l 
paroït qu'ils cherchent les climats tem- 
pérés ; & fi les Obfervateurs n'afluroïent | 
pas qu'ils viennent du côté du nord, on : 
feroit bien fondé à prélumer qu'ils tre s 
vent au contraire des contrées du midi; 
cela me fait foupconner qu'il en eft de! 
ces oïfeaux combattans , comme des bé-. 
caffes, que l'on a-dit venir de l'eft, &u 
s'en retourner à l’oueft ou au fud, tan- 
dis qu'elles ne font que defcendre des 


(d) Fauna Suecica. 

(e) Zoolog. Danic. page 24, à 

(f) Charleton dit { Onomazt: page 104), quor À 
annis immenfo numero ex feptentrione 1n paludes agrèm 
Lincolinenfis adyolant, & pol tres menfes FES 4 
nefcio gud. 
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montagnes dans les plaines ou remonter. 
de la plaine aux montagnes. Les com- 
battans peuvent de même ne pas venir 
de loin, & fe tenir en difiérens en- 
droits de la même contrée, dans Îles 
difiérentes farfons ; & comme ce qu'ils 
ont de fingulier , je veux dire leurs 
combats & leur plumage de guerre, ne 
fe voient qu'au printemps, 1l eft très- 
poflible qu'ils pañlent en d’autres temps 
fans être remarques, & peut-être en com- 
pagnie des maubèches ou des chevaliers, 
avec lefquels ils ont beaucoup de rap- 
ports & mème de reflemblances. 

Les combattans font de la taille du 
chevalier aux pieds rouges, un peu 
moins hauts fur jambes , 1ls ont le bec 
de la même forme, mais plus court ; 
les femelles font ordinairement plus 
petites que les mâles /g) , & fe ref- 
femblent par le plumage qui eft blanc, 
mélangé de brun fur le manteau ; mais 
les mâles font au printemps fi difiérens 
les uns des autres, qu'on les prendroit 
chacun pour un oïfeau d'efpèce partt- 


de g) Rzaczyoski. 
Q ï; 
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culière ; de plus de cent qui furent com= 
parés devant M. Klein, chez le Gou- 
verneur de Scanie, on nen trouva pas 
deux qui fuffent entièrement femblables 
(h) ; ts difiéroient ou par la taille, 
ou par les couleurs, ou par la forme 
& le volume de ce gros collier en forme 
d'une crinière épaifle de plumes enflces 
qu'ils portent autour du cou : ces plu- 
mes ne naïtlent qu'au commencement 
du printemps, & ne fublftent qu'au- 
tant que durent les amours ; maïs 1n- 
dépendamment de cette production de 
furcroît dans ce temps, la furabondance 
des molécules organiques , fe manifefte 
encore par l'éruption d’une multitude 
de papilles charnues & fanguinolentes, 
qui Sélèvent fur le devant de la tête 
& à l'entour des yeux (2); cette dou- 
ble production fuppofe, dans ces oïfeaux, 
une li grande énergie des puiflances pro- 
duétrices, qu'elle leur donne, pour ainf 
dire, une autre forme plus avantageule, 


(h) Ordo Avium, page 102. | 
(1) In mare facies infiniris parvis papillis carneis 
afperjà. Lannæus, Faun, Suec, 
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plus forte, plus fière qu'ils ne perdent 
qu'après avoir épuré partie de leurs 
forces dans les combats, & répandu ce 


…_ {urcroît de: vie dans leurs amours. « Je 


ne connoïs pas d'oïfeau , nous écrit æ 


M. Baillon, en qui le phyhque deæ 


È l'amour paroïfle plus purflant que dans « 


celui-ct ; aucun n'a les tefticules aufiiæ 
forts par rapport à {a taille ; ceux du « 
combattant ont chacun près de fixe 
lignes de diamètre , & un pouce ouæ 
plus de longueur ; le refte de l'appa-« 
rerl des parties génitales , eft égale- « 
ment dilaté dans le temps des amours; «& 


_ on peut de-là concevoir qu'elle doite 


être fon ardeur guerrière , puifqu'elle & 


_ ef produite par {on ardeur amoureufe w 


& qu'elle s'exerce contre fes rivaux. J'aie 


… fouvent fuivi ces otfeaux dans nos ma-æ 


Le 


, 


tas (de bafle Picardie), où ils arri-«æ 
vent au mois davril, avec les che- « 
valiers , maïs en moindre nombre; 


eur premier foim eft de s'apparier, « 


ou plutôt de fe difputer les femelles ; « 


celles-ci, par de petits cris enflam- « 
- ment l'ardeur des combattans, {ouvent æ 


la lutte eft longue, & quelquefois & 
| | k 9 ET RARES 
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æ fanglante ; le vaincu ‘prend la fuite ; 
‘» mais le cri de Îa première femelle 
5 qu'i entend , lui fait oublier fa dé- 
» faite , prêt à entrer en lice de nou- 
* veau, fi quelque antagoniifte fe pré- 
n fente; cette petite guerre fe renou- 
» velle tous les jours le matin & le. 
» foir , jufqu'au départ de ces oïfeaux, 
» qui a lieu dans le courant de mar, 
® car 1] ne nous refte que quelques trai- 
® neurs, & l’on n'a jamais trouvé de Îeurs 
nids dans nos marais ». | 

Cet Oblervateur exat & très-inftruit 
remarque qu'ils partent de Picardie par 
les vents de fud & de fud-eft, qui les 
portent fur les côtes d'Angleterre , où 
en eflet on fait qu'ils nichent en très- 
grand nombre, particulièrement dans le 
comté de Lincoln; on y en fait même 
une petite chafle ; l’Orfeleur faifit linf- 
tant où ces oïfeaux fe battent pour leur 
jeter fon filet / k); & on eft dans l'ufage 
de les engraïfier en les nourriflant avec 
du lait & de la mie de pain ; maïs on 


(k) Willughby. 
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… et obligé, pour les rendre tranquilles, 
- de les tenir renfermés dans des endroits 
 obfcuïrs, car aufli-tot qu'ils voient la 
. lumière ils fe battent {2 ); ainf, l'efcia- 
 vagene peut rien diminuer de leur hu- 
À meur guerrière ; dans les volières où on 
» Îes renferme, ils vont préfenter le def à 
tous les autres offeaux {#1 ) ; s'il eft un 
coin de gazon vert, ïls fe battent à qui 
. l'occupera /7); &, comme s'ils fe pi- 
) quoient de gloire, ils ne fe montrent ja- 
mais plus animés que quand 1 y a des 
… fpectateurs /o). La crinière des mâles eft 
. non-feulement pour eux un parement 
| de guerre ; mais une forte d'armure, un 
D 
{ 
4 (L) 1dem. 
, (m) UH y a à la Chine des oifeaux qu’on nomme 
» oZféaux de combat, & que les Chinoïis nourrifient, 
. non pour chanter, mais pour donner le fpe@tacle 
de petits combats qu’ils fe livrent avec acharne- 
« ment. Voyez l’hifloire générale des Voyages , tome VTT, 
… page 487. I] n’y a pas pourtant d'apparence que ce 
j foient ici nos combattans , puifque ces oïfeaux 
chinois ne font pas, dit-on, plus gros que des 
à linots., . | 
{n) Klein. 
(o) Pugnare incipiant, dit Wilughby , præfèrtim 
aflat quifpiam, 
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viai plaftron ; qui peut parer és coups ; 
Les plumes en font longues, fortes & fer- 
_ rées; ïls les hériflent d’une manière me- 
naçante lorfqu'ils s'attiquent , & c'eft 
fur-tout par les couleurs de cefte livrée 
de combat qu'ils diffèrent entr'eux ; elle 
ft roufle dans les uns, grile dans d’autres, 
blanche dans quelques-uns, & d’un bear 
noir: violet chatoyant coupé de taches 
roufles dans les autres ; la livrée blanche 
ét la plus rare : ce panache d'amour ow 
de guerre ne varïé pas morns par la forme 
que par les couleuts durant tout le 
temps de fon accroïflement ; on peut 
voir, dans ÂAldrovande, les huit figures 
qu'il donne de ces aileaux avec leurs 
difiérentes crintères { p }. 


(p) Au refté, de ces huit figures que donné 
Aïdrovande, fur des déffins que de comte d’Arémæ 
” Berg {ui avoit envoyés de Flandre , lune paroît être 
a femelle, cinq autres des mâles dans différens 
périoces de mue où d’aceroiffément de leur cri- 
nière ; & fa huitième à Jaquelie A Idrovande trouve 
Juï-même quelque chofe de monfirueux, ou du 
moins d’abfolument étranger à f’efpèce du com: 
battant, paroît n’être qu’une mauvaife figure du 
grébe cornu, que ce Naturalifte n’a pas connu, & 
dont nous parierons dans Ia fuite. : 
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- Ce bel ornement tombe par une mue 


qui arrive à ces oïfeaux vers la fin de 
_ juin, comme f la Nature ne les avoit 
parés & munis que pour la farfon de 
l'amour & des combats ; les tubercules 
vermeïls, qui couvroient leur tête, palifient 
& s’ebliterent, & enfuite elle {e recouvre 
de plumes ; dans cet état, on ne diftingue 
plus guère les mâles des femelles, & tous 
enfemble partent alors des lieux où ls 
ont fait leurs nds & leur ponte ; #s ni- 
_ chent en troupes comme hérans, & 
cette habitude commune 2 feule fuf 
pour qu'Aldrovande les ait rapproché de 
ces otfeaux ; maïs la taïlie & la confor- 


_ mation entière des combattans eft fi dif- 


. fcrente, qu'ils font très-élorgnés de toutes 

_ les efpèces de hérons ; & Yon doit, 
comme nous l'avons déjà dit, les placer 
| entre les chevaliers & les maubèches. 


0 y 
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LES MAUBÈCHES.. 


Dans r'onvre des petits oifeaux de 
rivages, on pourroit placer Îles maubèches 
après les chevaliers & avant Ie bécafleau ; 
elles font un peu plus grofles que ce der- 
nier, & moins grandes que les pre- 
miers; elles ont le bec plus court ; leurs 
jambes font moins hautes; & leur taille, 
plus raccourcie, paroît plus épaifle que 
celle des chevaliers : leurs habitudes doi< 
vent être les mêmes, celles du moins 
qui dépendent de la conformation & de 
{habitations car ces oïfeaux fréquentent 
également les bords fablonneux de la 
mer. Nous manquons d’autres détails 
fur leurs mœurs, quoique nous en con- 
noïflions quatre efpèces différentes. 
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+ LA MAUBÉCHE COMMUNE (a). 
| Première efpèce. 


re A dix pouces de la pointe du 
bec aux ongles, & un peu plus de neuf 
* pouces jufqu'au bout de la queue ; Îles 
- plumes du dos, du deflus de la tête & 
du cou font d’un brun noiritre, & bor-= 
dées de marron-clair ; tout le devant de 
la tête, du cou & du corps eft de cette 
dernière couleur ; les neuf premières 
pennes de F aile font d’un brun-foncé en- 
deffus du côté extérieur ; les quatre plus 
près du corps font brunes, & Îes inter- 
médiaires d’un gris-brun & bordées d’un 
léger filet blanc. Les maubèches ont le 


ne 


” a) Tringa fupernè AE nIgricans , MATSLNIbUS 
pennarum dilutè caflaneis infernè cafanea ; uropygio 


<inereo-fufto, nigricante tranfverfim firiato , margintbus 


pennarum albidis ; lateribus in parte infimä , fufeo- TE = 
gricante, albo & dilur cafianeo tranfver/im ffriatis ; 
re&ricibus grifeo- fufèis ; lateribus exteriüs albo mATgi- 
natis. . . . Calidris.La Maubèche. Briflon, Orni- 
shal, tome V , page 226. 
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bas de la jambe nu, & le doigt du mt- 
Aieu uni jufqu'à la première articulation 
Pat une portion de membrane avec le 
doigt extérieur. Au refte, nous ne pou- 
vons être ici de l'avis de M. Briflon, ni 
rapporter, comme 1! le fait, à la mau- 
bèche la ruflicula fylvatica de Gefner, 
_otfeau plus grand que la bécaje, & gros 
somme une poule {b); il eft même difh- 
cile de le rapporter à aucune efpèce con- 
nue; maïs Gefner femble A nous 
épargner une difcuffion infruétueufe; en 
avetti{lant qu'il compte peu lui-même 
fur des notices qu'il n’añdonnées que fur 

de fimples deflins /c) ; qui font en eflet 
très-défeétueux, ou pour mieux dire ir- 
formes. 


{[5) Voyez Géfher, Ari. pages 504 & 505. Ruf- 
ücula fylvatica ; & Icon. Avi. page 111. — Aldro- 
vande, Avi. tome ÎII, page 476. — Jonfton,. 
Avi. page 110. Nora. Ces deux Naturaliftës né 
Font fur cet article que copier Gefner. 

(c) Géfner, ibidem. 
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*LA MAUBÈCHE TACHETÉE (d). 


Seconde efpèce. 


Csrre Mausècur diffère de la préce- 
dente en ce que le cendré-brun du dos 
& des épaules, eft varié d’aflez grandes 
taches, les unes roufles, les autres d’un 
norrâtre tirant fur le violet. Ce carac- 


tère fufht pour Îa diftinguer ; elle eft 


_auffi un peu moins grande que la pre- 


mière; le détail du refte des couleurs 
eft bien repréfenté dans la planche enlu- 
mince, 


Sd 


* Voyez les planches eniuminées, 7.° 365. 
* {d) Tringa fupernè cineree-fufta maculis nigricaute ,. 
xiolaceis rufifque varin, infèrnè dilatè caflanen ; collo. 
inferiore albo-rufeftente, maculis fufcis caflatreifque: 
yariegato ; wropygro cinereo fufte, nigricente tran{ver- 
Jim firiato, marginibus pennarum candidis ; lateribus 
migricante maculatis ; reêricibus binis intermediis ci- 
hereis, albo marginatis ; lateribus cinereo-fuftis, cape 
a760 preditis, utrinquè extimà linek longitudinali cax- 
dida exterius notnta. . . : Caldris nerie. Buiflon. 


_“Orrithol, tome V, page 230. 


Frère 
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* LA MAUBÉCHE GRISE (€). 
 Troifième. efpèce. 


Czsrre Mausicue , un peu plus grofle 
que la maubèche tachetée, left moins 
que la maubèche commune ; 1e fond dé 
fon plumage eft gris ; le dos eft entière- 
ment de cetté couleur; la tète eft d'un 
gris ondé de blinchètte: les plumes du 
deflus des aïles & Le du croupion 
font griles & bordées de blanc ; Îles 
premières des grandes pennes de faïle 
font d’un brun-notrâtre , & le devant 
du corps eft blanc, avec de petits traits 
noirs en zig-zags fur les cotés; la poitrine. 
& le devant du cou. 


*# Voyez les planches enluminées, n.° 366. . 

(e) Tringa fuperuè grifea, infernè alba, penmis in 
collo inferiore , peëfore & lateribus 1æeniâ fufcà undata 
circumferentiæ parallelä notatis, in ventre lineolà lon- 
gitudinalr fufcâ verfas apicem infignitis : uropygio 
dilutè grifeo, pennis duplici teni& fuftâ circumferentiæ 
parallelä notatis, albo marginatis ; : re&ricibus grifeis, 
faturatiùs grifé margini parallelà infigniris , marpine 
candidä. . . . Calidris -grifèa. Brifion ; Ornithol. 
some V, page 233. 
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LA SANDERLING(f ). 
Quatrième efpèce. 


Nous LAïssons à.cet oïleau le nom de 
fanderling , qu’on lui donne fur les cotes 
d'Angleterre; c’eft la plus petite efpèce 
des maubèches ; elle n’a guère que fept 
pouces de longueur ; fon plumage et à- 
peu-près le même que celui de la mau- 
 bèche grife, excepté queile a tout le 
» devant du cou & le deflous du corps 
très-blancs. On voit ces petites maubèe- 
ches voler en troupes & s’abattre fur 


(f) Arenarta, fanderling, penfantie in cornubi& 
curwillet dia. Wüllugtby , Ornirhol. page 225. — 
 Sanderling de Cornouaille. Albin, tome II, page 48, 
avec une mauvaïñfe figure, planche 74. — Tringae 
#upernè grifea, [capis pennarum nigris, infernè nivea ; 
æapite anteriore alho ; tæntié utrinquè à roffro ad oculos 


_griféé ; uropygio dilutè grifeo ; te&ricibus alarum fupe- 


à zioribus miImIS Nigricantibus ; reltricibus binis inter- 
" amedits fuftis, dateralibus grifeis, omnibus candicante 
"OO “anarginatis. . . . ÆCalidris grifèa minor. Briflon, 
… Oil. tome V, page 236. 

4 ; 
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les fables des rivages ; on les connoït fous 
_ le nom de curwiller fur les côtes de Cor- 
nouaïlles. Willughby donne à fon fander- 
ing quatre doigts à chaque pied ; Ray, 
qui femble pourtant n'en parler que 
d'après Willughby, ne lui en donne que 
trois, ce qui caratériferoit un pluvier, 
& non pas une maubèche, | 


à” 
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*LE BÉCASSEAU (a). 


Nos NoMENCLATEURS ont compris 
fous le nom de hécaffeau un genre entrer 
de petits olfeaux de rivages, maubèches, 


# Voyez les planches enlumimées, n.9 843. 

(a) Autre bécaffine. Bélon, H°f. mar. des Oi= 
feaux , page 216. — Tringa. Aldrovamde , Arr. 
tôime ILE. page 480. — Tringa alla, feu fècundee 
Hdem , ibid. — Tringa tertia. Idem, ibid. — Con 
lus Bellonii. Idem, ibid. — Cinélus tertius. dem , 


ibid. page 490. — Galinulx rhodopos , five phœnico- 


pos. Idem, ibid. page 4:56. — Ochropus medias. 
Idem, ibid. page 4fx , avec différentes figures prifes 
de Gefner & de Bélon, & toutes plus ou moins 
mauvaifes — Tringas. (refner, Avi. page SOI. — 
Rhodopus. Idem, Icon. Avi. page 106. — Gallinulæ 
aguatice quintum genus, quod vrhodopodem appella- 
mus , vulgus germanicum fleingcellyl. Idem , Avi. 
pagé 808. — Ochropus medius. Idem, Icon. Avi. 
… page 107. — Gallinule aguarice oétavum genus , vulsge 
» diËfum mattknillis : mobis ochropus medius. Idem , 
» Avi. page S11. — Galline aguaticæ fpecies fecuuda 
de novo cdjetta. Hem, ibid. page 514, & fous ces 
différens articles des figures toutes fautives , & la 
plupart méconnoiffables. — Frinva Aldrovandi. Wik 
fughbv, Ornithol. page 222. — Tringa tertia Al 


\ 
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guignettes ; cincle, allouettes de mers 
que quelques Naturaliftes ont défignés 
aufli confufément fous le nom de sringa : 
tous ces oïfeaux, à là vérité, ont dans 


drorandi. Idem, page 253. — Cinclus tertius Al. 
drovandi. Idem, page 224. — Gallinula rhodopus 
five phenicopus Gefn. Idem, page 223. —— Tringa 
Aldrovandi , ciiclus Belionii. — Ray, Synopf. Avi. 
page 108, n.0 a, 7. — Tringa tertia Aldrovandi. 
Idem ; ibid. page 109, n.° 8. — Cinclus tertius Al- 
drovandi. Idem, ibid. page 110, n.° 14.— Tringa 
prima. — Jonfton, Ari. page 111. — Tringa altera. 
Idem, page 112. — Tringa tertia. Idem, ibid.— 
Gallinulu rhodopus. Idem, page 1310. — Gallinula 
ochropus wiedius. Idem, ibidem. — Cintli congener 
altera. Idem, page 112. — Gallinula. ochropus. 
Charleton, Exercit. page 112, n.° 3. — Gallinula 
ochra. Idem . Oromazt. page 107, n.° 3. — Glarcola 
quarta. Schwenckfeld, Avi. Silef: page 282. — 
Glareola o&ava. Ydem, page 283. — Klein, Avi. 
page 101, n.° 4 & n° 7. — Gallinula oë&ava 
Gefüeri. Rzaczynski, Au&uar. Hifl Nat. Polon. 
page 380. — Tringa nigra, albo punËtata, peËtore ma- 
culato , abdomine fubalbido, pedibus virefcentibus. Lin- 
næus ; F'auna Suecica, n.° 152.— T'ringa roffro læevi , 
pedibus vireftentibus , corpore albo punétato , peëtore 
fübalbido. Glareola. Idem, {yf?. nat. ed. X , Gen. 78, 
Sp. 11.— Tringa fupernè fplendidèe fufca ; maculis 
candicantibus varia, infernè alba, tæniâ füpra oculos 
candidä ; collo inferiore cinereo-fufco maculato ; lateri- 
Bus cinereo fufcis , albo tranfverfim flriaus ; re&ricibus 
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eur petite taille une reflemblance de 
conformation avec la bécaffle ; mais ts 
en diffèrent par les habitudes naturelies 
autant que par la grandeur ; comme 
d'arlleurs ces petites familles fublftent 
» féparément les unes des autres, & font 
» très-diftinctes, nous reftreignons 1ct le 
nom de bécaffeau à la feule efpèce con- 
nue vulgarrement fous le nom de cul- 
» blanc des rivages ; cet oïfeau eft gros 
> comme Îa bécafline commune, maïs 1l à 
_ e corps moins alongé; fon dos eft d’un 
cendré roufsitre, avec de petites gouttes 
blanchîtres au bord des plumes ; la tête 
& le cou font d’un cendré plus doux, & 
cette couleur fe mèle par pinceaux au 
blanc de la poitrine , qui s'étend de la 
gorge à l’eftomac & au ventre; le crou- 
pion eft de cette même couleur blan- 
che ; les pennes de l'aile font noirâtres, 


* binis intermedirs in exortu albis, apice fufto-nigricanti- 
bus, albo tranfverfim ffriatis, lateralibus candidis, ad 
apicem fufto-nigricante tranfverfim flriatis. . . Tringa; 
le bécaffeau appelé vulgairement cu-blanc. Brion, 
Ormthol, tome V, page 177. 
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& agréablement tachetées de blanc en: 
defious {h); celles de la queue font 
rayées tran{verfalement de norrâtre & 
de blanc; la tête eft carrée comme celle 
de la bécafle, & le bec eft de ia même 
forme en petit. 

Le bécafleau fe trouve au bord des 
eaux, & particulièrement fur les rurl- 
as d'eau vive; on le voit courir fur 
les graviers ou rafer au vol la furface de 
Veau ; il jette un cri lorfqu’il part, & vole 
en frappant l'air par coups détachés ; 
plonge quelquefois dans l'eau, quand il 
eft pourfuivi. Les fous-buzes lur don- 
nent fouvent la challe ; elles Le furpren- 
nent lorfqu'il fe repole au bord de l’eau 
ou lor{qu' 1 cherche fa nourriture ; car 
te bicafleau na pas la fauve-garde des 
oïffeaux qui vivent en troupes , & qui 
communément ont une -fentinelle qui 
veille à la füreté commune : 1l vit feul 


(b} « Qui lui ouvre les aelles, regardant par- 
» deffous, lui voit des madrures de blanc de fort 
bonne grâce. » Bélon, Nature des Qiféaux à 
page 226. 


1 
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. dans le petit canton qu'il s'eft choifi Le 
long de la rivière ou de Ia cote fc), & 
sy tient conftamment fans s'écarter bien 
- loin. Ces mœurs folitatres & fauvages 
| ne J'empêchent pas d'être fenfñble, du 
moins il a dans la voix une expreflion de 
 fentiment afflez marqué; c'eft un petit 
filet fort doux & modulé fur des accens 
de langueur , qui, répandus fur le calme 
* des eaux, où fe mêlant à leur murmure 
» porte au ‘recueillement & à la mélanco- 
He ; il paroït que c'eft le même oifeau 
q on appelle f ffiaffjon fur le lac de 
Genève, où on le prend à l'appeau avec 
des joncs englués. Il eft connu égale- 
ment fur le lac de Nantua, où on le 
nomme pivette où pied-vert ; on le voit 
fi dans le mois de juin fur le Rhône 
ke la Saône , & dans l'automne fur les 
raviers de l'Ouche en Bourgogne ; ïl 
trouve même des bécafleaux fur la 
s eine, & l’on remarque que ces oïfeaux, 
pe durant tout l'été, lors du paf 
fe fuivent par petites troupes de 


cree St 7 Te 


r c) Solitarie prune degunt. Wilughby. 
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cinq ou fix, fe font entendre en l'air dans 
les nuits tranquilles. En Lorraine, ils ar- 
rivent dans le mois d'avril , & repartent 
dès le mois de juillet {c). 

Aïn, le hécaffeau, quoiïqu attaché an 
=. même lieu pour tout Île temps de {on 
{éjour , voyage néanmoins de contrées 
en contrées, & même dans des faifons où : 
la plupart des autres oïfeaux font encore 
fixés par le fom des nichées ; quoiqu'on 
le voie pendant les deux tiers de l'année, 
fur nos cotes de bafle Picardie, on n'a 
- pu nous dire s'il y fait fes betitss on lut 
donne dans ces cantons le nom de petit 
chevalier (d);1ls'y tient à l'embouchure 
des rivières, & , fuivant le flot, il ramafñle 
le menu frai de ‘goiffon & les vérmiffeaus 
fur le fable, que tour-à-tour la lame 
d'eau couvre & découvre. Au refte, [a 
chair du bécafleau eft très-délicate, & 
même l'emporte pour Île goût fur celle 
de la bécafline, furvant Bélon, quoï- 
qu’elle ait une légère odeur de mufc fe). 


(c') Obfervations de M. Lottinger. » 

(d) Obfervations fur les GHeduk de nos côtes 
occidentales, communiquées par M. Baillon. 

(e) Nature des Oifeaux, page 226. Vu 
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_ Comme cet oïfeau fecoue fans cefle Ia 
queue en marchant, les Naturaliftes ui 
ont appliqué le nom de cincle, dont la 
racine étymologique fignifie fecoufle & 
mouvement { f ); maïs ce caractère ne 
le déligne pas plus que la guignette & 
lalouette de mer, qui ont dans la queue 
le même mouvement ; & un pañage 
d'Ariftote prouve clarrement que le bé- 
cafieau n’eft point le cincle ; ce Philofo- 
phe nomme les trois plus petits oïfeaux 
de rivages cringas , fcheniclos, cinclos. 
Nous croyons que ces trois noms repré- 
fentent les trois efpèces du bécafleau, 
de la guigaette & de lalouette de mer: 
« de ces trois oïfeaux, dit-il, qui vivent 
fur les rivages, le cincle & le fthœni- « 
clos {ont les plus petits, le sringas efte 
Île plus grand & de Ia taille de lie 
grive (g):» voilà la grandeur du bé- 
cafleau bien défignée, & ceile du fchæœ- 


CF) Kryxxidew. Voyez Hefychius. 

(g) Tringas lacus & flumina petit, ut etiam cin- 
clos & fthoeniclos (que Gaza traduit juuco); fèd 
inter minores has, mujufcula ef}, turdo enim æquipa- 
ratur. Hi, animal. lib. VIII, cap. 1, 
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niclos & du cincle fixée au-deffous ; maïs, 
pour déterminer lequel de ces deux 
derniers noms doit s'appliquer propre- 
_ ment, ou à la guignette ; ou à Falouette 
de mer, ou à notre petit cincle, les 
indications nous manquent. Au refte, 
cette légère incertitude n'approche pas 
de 1a confufion où font tombés les No- 
menclateurs au fujet du bécafieau : 1! eft 
pour les uns une poule d’eau ; pour 
d'autres une perdrix de mer ; quelques- 
uns, comme nous venons de le voir, 
l'appellent cincle ; le plus grand nom- 
bre lui donnent le nom de sringa , maïs 
en le pervertiflant par une application | 
générique, tandis qu'il étoit fpécifique & 
propre dans fon origine ; & c'eft ainf 
que ce feul & même orfeau ; reproduit 
{ous tous ces différens noms, a donné lieu 
à cette multitude de phrales dont on 
voit fa nomenclature chargée, & à tout 
autant de figures plus ou moins mécon- 
noïflables fous lefquelles on à voulu le 
repréfenter ; confufion dont fe plaint 
avec traïfon Klein, en s'écriant fur Frm- 
poflibilité de fe reconnoîïtre au milieu de 
ce cahos de figures fautives que pro- 
| diguent 


‘du: Bécaffeau. À ?3 YA 
diguent les Auteurs, fans fe confulter 
les uns les autres, & fans connoïtre Ia 


Nature ; de manière que leurs notites, 
légalement indigeftes , ne peuvent fervig 
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g k) PV nb DRE aliquando follicituds. 
#temde-conciliandis figurts- quas nobrs propirarunt ae 
géores. Klein , Ordo, Avium , page 22. 
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n'eft qu'un petit bécafleau, tant 1 y a 
de reflemblance entre ces deux oifeaux 
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# Payez les RE hate ass sa “dé 
la dénomination de petite alouette spires 

(a) En AHemand , fyflerlin ; en Suédois, faeppa; 
en Vorck-shire, fand piper; fur le lac de Genève, 
bécafine , feion Willughby. 6 

Motacilla genus. Gefner > Avi. page 119, avec 
une trés - mauvaifes figure répétée. Icon. Avi. 

age 123; & une.autre Pau mauvaife, page 106 
it même ouvrage,avec Île nom de hypulencos-gal- 
linula aquaticæ fer um gênus, god hypolencen COERO= 
nimo ; vulus germanicum appellat fyflerlin. idem, 
Avi. page 59. Notice copiée ‘dans Aldrovande, 
tome 111, page 460. — Mo “achlla feu cincli genus. 

Aldrovande , Avi. tome TI page 485, avec des 
mauvaifes figures de Gefher. ” — Fringe minor. Wil- 
Aughby, Qrnichol. page 223, AVeC une figure peu 
exae, pl. 65. — Ray, Synopf: Art. page 108 » 
n.° a, 6. — Charleton, Erercit. page 112, n.0 9. 
— ‘Gallinula hypolencos. Jonften , Avi, page 110, 
r— Tringa quinta. dem, page 112. — Tringa 
rofiro Levi, _corpore cinereo TH nigris , [ubtus co 
Linnæus, f'auna Suecica, n.° 147. — Tringa rofira 
bar, pedibus diridis > COTpOTe ciniereo litéris. RIDTIS 9 


nm Mit: 
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pour 1a forme & même pour Îe plumage. 
FL. guignette a {a gorge & le ventre 
blancs; la poitrine tachetée de pinceaux 
gris fur blanc; le dos & le croupion 
gris, non mouchetés de blanchätre, maïs 
légèrement ondés de noirâtre, avec un 
petit trait de cette couleur fur la côte 
de chaque plume, &, dans le tout, on 
aperçoit un reflet rougeâtre ; la queue 
_eft un peu plus longue & plus étalée que 
E celle du bécafleau ; la guignette la fecoue 
_ de même en marchant. C'eft d’après cette 
habitude que plufieurs Naturaliftes lui 
ont appliqué ! le nom de moracilla ; quoi- 
. que déjà donné à dus multitude de petits 
roïfeaux, telsique la bergeronette, Ia la- 
“vandière, le troglodite, &c. u 


4 > - ” 

… Jubtus albo. . .. Hypolencos. Idem ,Syft. nat. ed. X, 
Gen. 78, Sp. g: — Tringa Japernè fPlendidè gri- 
- .fro fufta, née longitudinalibus É tranfperfis undatif- 
gue fufco nig gricantibus paria, infernè alba ; gutture, 
“colo infériore € peëtore füpremo civereo ulbis ; peinis 
dineâ longitudinali fufè& in medie notatis ; refricibus 
 decem intermediis griféo-fufais, viridefèente adümbras- 
cs, fufco- nigricante tranfperfim €ÿ undatim fhriatis 
…utrinque extimä, inferiüs grifte - fufto éranfyerfim rie 
…tÜ, binis extime proximis apice albis. . . . Guineitæs 
pres Ornithol, tome V, page 183. 
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_ La guignette vit folitarrement le Tong 
des eaux, & cherche, comme les bécal- 
{eaux , les grèves & les rives de fable ; on 
en voit beaucoup vers les fources de la 
Mofelle, dans les Vofges, où cet oïfeau 
eft appelé lambiche, I] quitte cette con- 
trée de bonne heure, & dès le mois de 
juillet, après avoir élevé fes petits. 


La guignette part de loin en jetant 
quelques cris, & on l'entend pendant la 
nuit crier fur les rivages d'une voix gé- 
mülante /b) ; habitude qu'apparemment 
elle partage avec le bécafleau, puifque, 
fuivant la remarque de Wäillughby, le” 
pilvenckegen de Gefner, oïfeau gémif- 
dant, plus grand que la guignette, pa- 
soit ètre le bécafleau, 1] 


Du refte, l'une & autre de ces ef- 
pèces fe portent aflez avant dans Île 
Nord (c), pour ëtre parvenues aux 


(b) Vocem noë%u lachrymantis aut lameutautis inflar 
edit. Wällughby, page 223. | sn 


(c) Faune Suecica, n.95 147 & 152: 


de la Guignette. 34% 


terres froides & tempérées du nouveau 


e continent ; & en effet, un bécaffeau en: 


voyé de a Louïfiane ne nous a paru dif- 


h férer prefque en rien de celui de nos 
contrées, | Lx: 


Piÿ 
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2.2 


XLA PERDRIX DE MER (a). 


C'isr très-improprement qu’on'a donné 
le nom de perdrix à cet oïfeau de rivage; 
qui n'a d'autre rapport 4 vec la perdrix 


#* Voyez les planches enluminées, ne 882. 

(a) Pratincola. Kramer , Elench. aufir. infer. 
page 281, avec une figure affez bonne. — G/areulæ 
fécunda, vulgo , Xobel regerlin, fundvogel. Schwenck- 
feld, Avi. Silef. page 281: — Gallinule açuatice 
-undecimumgenus, guoderythropodem minOçeM appello Fe 
yulgus Koppriegerle. Gefner, Avi. page 513, avec 
une très: mauvaife fgure. — Erythropus MINOT » 
Idem, Zépn. Avi. mème figure. — Gallinula erythre- 
pos minor. Aldrovande, Avi. tome II 1, page 454% 
avec une figure nullement\refemblante, — Hirundo 
marina Avis. Idem, tome II, page 656, avec une 
figure aflez reconnoïflable % quoique peu exacte, 
page 697. — Hirundo marina Aldrovandi. Wivugbhby, 
Ornithol. page 156. — Ray, Synopf. Avi. page 72, 
où il obferve fort bien que ce nom d’hirondelle 
n’eft donné qu’improprement à cet oifeau. — Gal- 
Linula erythropus minor. Jenfton, Avi. page 110. — 
Hirundo marina. Idem, page 82. — Charleton, 
Exercit. page 96, n.° 5. Onomazt. page 90, n.° # 
— Hirundinis riparie  fpecies. Marligl. Danub. 
tome V , page 96, avec une figure peu exacte, 
%b, 46. — Glarecla Jipernè [plendidè grifeo-fufias 
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œu'une foiblé reflemblance dans la forine 
du'bet: Ce béc-étant en effet sfiez court, 
convexe ien-deflus, comprimé par. les 
cotés, courbé vers Ja pointé ; reflemble 
aflez au bec des. galifhacées; mars la forme 
du corps:& la coupe des plumes Sloïgnent | 
cetrofeau du genre des gallinacées, & 
femblent le ‘rapprocher de celui des 


1 Birondelles, dent il a la forme &c les pro- 
portions; ayant comme elles la: queue 
#fourchuüe, une: grande envergure & la 
coupe des ailes en pointe: quelques 
Auteurs ont donné à cet oifeau le noi 
de glareola, qui a rapport à à fa manière 
dé vivrefur des grèves des rivages de 4 


imersi@& en leffet cette perdrix de me 


. Ya comme le cinde, la puignette + 
* J'alouette de mer cherchant les vermif- 


4 pm es. mfectes AA dont 


Tnt 


| A ex albo : 1108 pit nifef cens? gutriré © coMo in= 


fériore àlbo rufeftentibus ; Linea nigr circumdatis ; 
peëtore grifèo - rufeftente ; laterïbus dilutè caflaneis ; 
retricibus quatuor érgque, extémis in exortu albis, 
versis apicer fufco nigéicantibus , tribus extimæ proxt- 
mis exteriùs grifeo fufce maculatis. . . . Glareola ; Ta 


_ Perdrix de mer. Briflon, Ornitkel. tome Vs 
1 Set ob 
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‘elle fait fa nourriture; elle ‘fréquente 
aufli le bord des ruifleaux & des rivières, 
comme fur le Rhin, vers Strafbourg, 
œù, furvant Gefner, on li: donné le 
nom allemand: de Aoppriegerle.l Kramer 
ne l'appelle praticolarque. parce. qu'il en 
Æn a vuun grand nombre dans de vaftes 
“prairies quibordeht uncertain lactde R 
bafke Autriche-fb); mais ipartout:; foit 
{ur les bortis des-xivières--& des lacs: 
ou fur les côtes de-la mer, cet -oïifeau 
cherche les grèves ou: rives. fablonnçnles 
(c), plutôt que celles de vale. 
: On connoït quatre efpèces, ou van étés 
de ces perdrix !de mer, qui ‘paroïflent 
former une petite famille ifolée, au milieu 
de la nombreue txiB des. petits oifeaux 
derrivagel reset ! É'ottäno st 


ere 


{b) Lacus réfehirerienf s. FPS Elec pag: g-a$. 
« ( Schwenckfeld, . : = 
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‘ LA PERDRIX 
DE MER GRISE: 
_ Première efpèce. 


La première eft La perdrix de mer; 
repréfentée dans nos planches enlumi- 
nées, n° 882, & qui, avec l'efpèce 
: furvante, fe Se , maïs rarement , fur Les 
rivières dns quelques- unes de nos pro- 
“vinces, particulièrement en Lorraine, où 
“M. Lottinger nous affure lavoir vue. 
- Tout {on plumage eft d’un gris teimt de 
roux fur les flancs & les QUES pennes de 
“l'aile; elle à feulement !: gorge blan- 
» che & encadrée d’un filet notr ; le crou- 
pion blanc & les pieds rouges ; eile” eit 
-à-peu-près de la grofieur ‘d'un merlke, 


 L'Airondelle de mer d'Aldrovande /d}, 


(d) Ari, tome IT, page 696 
P v 


346 Hifloire Naturelle 
qui du refte fe rapporte aflez à cette 
elpèce, paroïit y former une variété, en 
ce que, fuivant ce Naturalifte, elle a les 


pieds très-nors, 


à Se 


PAT APN 
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{LA PERDRIX 
DE MER BRUNE (+). 
se : Seconde efpèce. 


re Pr de mer qui fe trouve 
au Sénégal, & qui fe de même grof- 
feur que la nôtre, n'en diffère qu'en ce 
qu'elle eft entièrement brune, & nous 


foinmes fort portés à croire que cette 


difiérence du gris au brun, nef qu'un 
effet de l'influence du climat ; en forte 
que cette feconde efpèce pourroit bien 


n'étre qu une race ou varité de la pre- 


_ miêre. 


(e) Glareola in toto corpore fa ta ; reétricibus èn= 


“terius € Jübtus cinereo-fufciss … : Svteo da Serege- 


“Lenfis , Na Perërix de mer êu Sénégal. Brifon, Orns- 
#ñol. tome V, page HO 


Pr 
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LA craroze(f). 
URLS roifiè 1ème eJpèce. a 


°C EST le nom que porte en Italie let 
pèce de Perdrix de mer, à laquelle AÏ- 
drovande rapporte, avec raïon, celle da 
melampos ou pied noir de Gefnérs carac- 
tère par lequel ce dernier Ahtéb pré- 


(f) Gallinula melampos, quan” aucupes il £a- 
zolam vocant. Aldrovande, Avi. tome II, page. 464 
avec une mauvaife figure. — Gallinule aquatice 
féptimum genus, quod SEE PER rocant , melampodem 
cognomino. Gefner, Ari. page S10, avec une trés- 
mauvaife figure. — Melampus. ide, Icon. Avi. 
page 107, même figure. — Gallinula melampus 
Gefheri Aldrovando, rot-Knuf{el baltreri. Willughby , 
Ornithel.: page 225. — Ray, Syropf. Ari. pag.. 1094, 
p.° 9. — Glereola, gallinula melampus -Gefnerz. 
“Kiein, Avi. page 101, n.° 9. — Gallinula me- 
dampus Willughbeïi, Polonis kokofka. Rzaczynski, 
AuËtuar. Hif, Nat. Polon. page ‘380. — Glareole 
Jüpernè fufca, maculis obfeurioribus varia, infernè rufa 
maculis fufèis & alticantibus variegata ; capite & colle: 
peëori concoloribus ; imd ventre rufo-candicante : nigris 
amaculis vario ; reétric'bus candicantibus, apice nigris.…. 
Glareolg neyta. Brion, Ornihol. tome V,pag. 147. 


dés Perdrix dé mier. 349 
Fend qu'on peut diftinguer cet oïfeau de 


tous les autres de ce genre, dont aucun 
n’a les pieds noirs : {e nom qu'il lui 
donne en allemand (frotknillis ), :eft 
analogue au fond: dé fon pliage roux 
ou rougeñtre au cou & fur la tête, où 
il eft tacheté de blanchâtre & de brun; 
l'aile eft cendrée, & les pennes en lont 
noires, à 
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LA PERDRIX DE MER 


AZ s # 


AGE TRUE DR 
: Quatrième. efpèces. | 


L: son Riégerle ; que Îles Allemands 
donnent à cet orfeau, Indique qu'il eft 
remuant & prefque toujours en mouve- 
ment A); en effet, dès qu'il entend 
quelque bruit, il s'agite, court & part 
en criant d'une petite voix perçante ; …l 


(g) Gallinule aquatice duodecimum genus, quod 
ochropodem minorem nomino , vulgus riegerle.. Gefner, 
Avi. page 514, avec une figure peu exacte. — 
Ochropus minor. Idem, Jcon. “ page 19. — Al 
drovande, Avi. tome TI , page 461, avec la figure 
empruntée de Gefner. — Jonfton, Avi. page 110. 
— Glareola quinta, nobis rules à fand - regerlin. 
Schwenckfeld , Avi. Silef. page 282. — Klein, 
Avi. page 107, n.® 6. — Glareola fupernè grifeo : 
fufta, infernè fühalbida ; ; maculà& in [yncipite nigré; 
maculà utrinquè circa oculos , gutture € collo candidis - 
sorque fufto ; re&ricibus grifeo-fufcis... Glareoïa tor- 
uata. Brion, Ornithol. tome V , page 14%. 

(h) Riegerle vocant, quai motriculam déeris, 
fegen enim nobis moveri ef. Gefner , 4yi, pag. 514 


des Perdrix de met, gsa 


Le tient fur des rivages, & fes hakétudes 


font à-peu-près les mêmes que celles des 
guiguettes ; mais, en fuppofant que 1x 
figure donnée par Gefner foit exadte 
dans la forme du bec, cet oïfeau 25par- 
tient au genre'de la perdrix de mer, 
tant par ce caraétère que par la reflem- 
blance des couleurs ; le dos eft cendre, 
ainfi que le deflus de l'aile, dont les 
grandes pennes font noïrâtres ; Ia tête 
eft noire, avec deux lignes blanches fur 
les yeux ; le cou eft blanc, & un.cercle 
brun l'entoure au bis comme un coflier; 
le bec eft noir & Ies pieils font jaunä- 
tres. Du refte, cette perdrix de mer doit 
être la plus petite de toutes, étant à peme 
aufh grande que le cincle, qui de tous les 
oïfeaux de rivage eft le plus petit. 
Schwenckfeld dit que cette perdrix. de 
mer niche fur les bords fablonneux des 
rivières, & qu'elle pond fépt œufs oblongss 
11 ajoute qu'elle court très-vite, & y fait 
entendre pendant les nuits d'été un petit 
cri, cul , tul ; d'une voix retentifiante, 


” 
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:* L'ALOUETTE DE MER (4). 
Cr orseau n'eft point.une. alouette; 
quoïqu’il en ait le nom ; il ne reflemble 
même à lalouette que par la tarlle, qui 


à 


* Voyez. les planches enfuminées , n.° 8z1x. 
. (a) En Anglois, fut; en, Allemand, flein-bic- 
Ker, flein-beyffer ; en Hollandois, ffrard lcoper. 
Alouétte de mer. Bélun , Nat. dés Oifeaux, pag. 217, 
avec une fiouretrés-peu exaûe; répétée, Poréraits 
d'oifeèaux , pige 50. — Cinclus , feu motacilla mari- 
zima. Gefner, Avi. page 616, avec une mauvaife 
figure, page 617: — Cinclus. Idem, Icon. Avi 

age 112, avec une figure qui n’eft pas meilleure, 
— Aldrovande, Æpi. tome 111, page 490. — 
Cinclus ornirholegr & Turneri. dem, ibid. — Schoe- 
niclos, five junco Bcilonu. Id-m. ibid. rage 487, 
avec des figures‘toutes fautives. — Circlus. Jonfton, 
Ai. page 112. +— Tiynga quarta. Idem, ibid, — 
Junco Beilomr. Idem; tab. 53, figure empruntée 
d'Aldrovande. — Cinclus prior Aldrovard:. Ray, 
_Syroepf. Avi. page 110, n.° @, 13. — The flrr. 
Wiluebby, Ornirhol. page 226. — Avis the flint 
dia, Sibbald. Scor. lufir. part. 11, lib. 112, 
page 19 — Schoeniclus. Moebring, Ari. Gen. 94. 
— Junco. Charleton , Exercit. page 113, n° x. 
Oromazt. page 108, n° X. — Tringa pulla maculis 
minorious rotundis albis ‘yariegasa, ventre albicante, 


del’ Alouette de mer. 33 
et à-peu-près épale , & par quelques 


. rapports «ans les couleurs: du plumagé 
. dur le dos {h); mais il en diffère pour 
. toutile reftesfoit par la forme, foit par 
Les habitudes , car: Palouette de met vit 


ai bord-des eaux fans quitter les ri- 


LL 4 + LCR 


F 


Dee Nat. hf. of Jamaïc. page 477. :—) Galli- 


hago minima, ex fuféo & albo varia. Sloane, Jamaïc. 


page 2 220 ,n.0 XIV. — Ray, Synopf. Avi. page 160) 


Late 5 


n:° Li. Fr Sandeling d’arbres. ‘Albin, tome III, 


page 27, avec une: figure mal coloriée, planche BR. 
= Tringa pennis 1n ed fécundüm fcapum fufcis, ad 


| margines grifeis fupernè: veflita, infernè alba ; tænià 


nEue à à roffro ad oculos candicante ; ; guttüre €. colle 


* änfertoré albidis, maculis fufeis: pariegatis ; re&ricibus 
. grileis, binis intermediis exteriùs À faiuratà JUTIS 66 à 1e 


4Cinslus, VAlouette de mer. Briffon , “Ornitho. 
tome. V , page 211. | 
2 (b) 4 Les Françoys voyants un petit oyfllon 


| Mure: long des eaux, & principalement  ez « 


dieux maréeageux près la mer, & efre de Ia « 
-corpulence Putie alouette, au moins queique «e 


“peu plus grande. ( Willugbby dit, zantillo MÉnOr , ce 
‘ce qui prouve qu’il y a des: variétés); n’ont «e 
_fceu lui trouver appellation plus propre que de « 


le nommer” alonètré dé mer; & le voyant voler ve 
“en l’aer, on le trouve de même couleur, finon «s 
qu'il eff, plus, blanc pardeffous le ventre, À 4 
plus brun deffus le .dos, qu’une alouerte, 7) Bélon, 
_ Nat, des Oifèaux, page 217. 


159  SLE . 


354 . Hifioire Naturelle: 
vagesielle.a le bas de la jambe nu & le 
bec grêle, ,; cylindrique & wbtus: comme 
lés autres otfeaux fcolopaces ; 8e feule- 
‘ment plus court à LR a que celui 
de la petite bécafline: à Jaquelle :cetté 
alouette de mer reffemble affez par de. 
port & la figure. 

C'eft en eflet fur les bords de Ta mer 
que fe tiennent de préférence ces  oHeaux , 
quoiïqu'on les trouve auffi fur lés rivières ; 

ils volent en troupes fouvent ff ferrées 
qu'on ne manque pas d'en tuer un: grand 
nombre d'un feul coup de fufñl; & Be- 
Ion s'étonne de a grande quantité de ces 
alouettes aquatiques, dont .1l a. vu les 
inarchés garnis fur nes côtes /c) ; felon 
ui, c’eft un meilleur manger que neft 
T'alouette elle-même ; mais ce petit gr 
bier, bon en effet quand il eft frais, prend 
un goût d'huile dès qu'on le garde. C'eft 
apparemment de ces alouettes de mér 
que parle M; Salerne , fous de nom de 


{c) « L’onne peut voir plus g grand mérveille 
# dece petit oyfeau, que d’en voir apporter cinq 
# où fix cens douzaïines, én un jour de famedy 
gn hiver. » Bélon, Nat. des Oiféaux ; loco citates 


| de l’Alouette de mer. 351$ 
guignerce (d), lorfqu'il dit qu’elles vont 


en troupes, puifque la guignette vit {o- 
- ditaire: fi l’on. tue: une de ‘ces alouettes 


dans la bande, les autres voltigent au- 
tour du chafieur ; comme! pour fauver 
eur corpagnc: Fidèles à fe fuivre ; elles 


î s'entre appellent . en partant, & volet 


‘de compagnie en rafant la furface des 
eaux ; la nuit on les entend fe réclamer & 
crier fe les greves & dans les petites- 
îles. 

Otéevort rallemibiées en automiie ; 3 
les couples, que le foin des nichées avoit 
{épares, fe réuntifent alors avec des: nou- 


velles familles, qui font ordinairement 


de quatre ou cinq petits 3 ; les œufs font 


très-gros relativement à la taille de loi- 


feau; à les dépole fur le fable nu à Je 


bécañeau & Îa guignette ont la même 


 Babitude , & ne font point de nid ; la- 


Jouette de mer fait fa petite pêche. le 


| long du. rivage en ‘snarchant & fecouant 


inceflamtnent la queue. 
Ces ciïfeaux voyagent comme tant 


… d'autres, & changent de contrées ; ; ü par 


(d) Ornithologie, page 340. 
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roît même qu'ils ne font que de. pañlage 
ur quelques- unes de nos: côtes ; c'eft du 
moins ce que nous aflure un,bon Obfer-- 
-vateur fe) de celles de bafle Picardie; 
äls arrivent dans ces parages au mois de 
deptembre par les vents d'eft, & ne 
#ont que pañler ; ils fe laïflent approther / 
à vingt pas, ce qui nous fait préfumer 
“qu'on ne les chañle pas dans le pays d’ où 
is viennent. 


Au refte, 1l faut que das voyages de 
ces oïfeaux les aïent portés aflez avant 
au nord, pour qu'ils atent paflé d'un 
continent à l'autre: car on en retrouve 
Tefpèce bien établie dans les contrées 
feptentrionales & meéridionales de l'Amé- 
rique , à la Louïliane / f ) , aux An- 
tilles (g), à la Jamaïque (h), à Saint- 


lmimmsmintnmriiemisinisidesiléhi ie 


(e) M. Baillon. 

{f) Le Page Duprâtz ,; Hifloire dé, Ja Tobe 
fiane, tome Te page 118. 

(g) Les alouettes de mer & autres. petits of- 
feaux de marine fe trouvent en telle quantité dans 
toutes les falines, que c’eft une chofe PAPERS 
Dutertre, tome I I, page 277. 

(h) Soane pags 320 : Erowne, 477. 
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Domingue , à Cayenne /4). Les deux 
alouettes de mer de Saint-Domingue, 


‘que donne féparément M. Briflon (4), 


paroïflent n être que des variétés de notre 


_efpèce d'Europe; &, dans l’ancien conti- 


nent, l'efpèce en eft répandue du nord 


au midi ; car on reconnoiït l'alouette de 


ser au cap de Bonne-efpérance dans 


+ - 


_ { (i) « On voit toute l’année de ces oifeaux à 


Cayenne & fur toute la côte; dans les grandes «e 
marées ïls fe rafflemblent, & quelquefois en fi « 
grand nombre, que les bords des rivières où le cs 


Eux monte en font couverts, foit à terre, foit « 


an vol; leurs troupes vont très-ferrées, & ïl «6 


arrive quelquefois d’en tuer quarante & cin- « 
. quante d’un feul coup de fufii. Les habitans de « 
. Cayenne en font auffi Ia chaffe pendant [a nuit 


fur les fables, où ees oïfeaux mangent de petits « 


de l’eau; leur chair eft trèsbonne à manger. « 
Dans le temps des pluies, à Saint-Domingue & à «< 
fa Martinique , on les voit en auffi grand nom- « 
Dre , mais on ne fait pas comment ils nichent , ni « 


les endroits où ïls font Jeurs pontes. » Remarques 
faites par M. de la Borde, Médecin du Roi à Cayenne. 


(k) L’alouette de mer de Sat - Domingue. 
Briflon , Ornithol. tome V ; page 219. La petite 
alouette de mer de Saint-Domingue, Jhidem, 


| page 22% 


- 


vers que [a mer a Jaïffés en fe retirant ; ïls fe« 
_ perchent quelquefois fur les palétuviers au bord « 


358 Hifloire Naturelle, 
loifeau que donne Kolbe fous le no&t 
de bergeronette (l); & au nord, dans 


le /fint d'Écoile, de Mikoghhy & de 
pr re | 


*LECINCLE (a). 


A RISTOTE a donné le nom de ginclos 
à l'un des plus petits orfeaux de rivages; 
& nous croyons devoir adopter ce nom 
pour le plus pétit de tous ceux qui com- 
pofent cette nombreule tribu , dans Îa- 
quelle on comprend les chevaliers, les 
maubèches, le bécaffeau, la gurgnette, la 
perdrix & lSTotdité de mer. Notre cin- 
cle même paroîït n'être qu une € EDGE Le- 


(l) ét pios du Cap, tome III, pale 160. 
* Voyez les planches enluminées, 7.9 862. 
(a) He pennis in medio nigricantibus, ad mar- 
gnes rufis fuperuè veflita, infernè alba ; uropygio gri- 
fèo-fufèo ; pennis in medio obfèurioribus ; gutture € 
collo inferiore maculis fufcis variegatis ; peëtore fufco, - 
marginibus pennarum candidis ; redtricibus grifeis, binis 
intermediis interiùs faturatè fufèis , lateralibus änteriis 
albo marginatis , fcapo albo preditis. . . . Cinclus 
torquatus, Brion ; Ornithol, tome V , page 216, 


eéshanto ut du Cinbles in 359 


condaire:& fubalterne. de Falouette de 
amer; un peu plus petit &. moins haut, fur 


- Les jambes; ia lesimêmes couleurs , avea 
a feule différence qu’elles font plus mar: 
| quées; les pinceaux fur le manteau font 
| tracés plus nettement, & l’on voit une 
. tone de. taches de cette couleur fur 1a 
. poitrine ; c'eft ce qui Fa fait nommer 


glouerte de mer à collier par M. Brif 
{on pe b). Le cincle a d’ailleurs les mêmes 


| Mœurs que l'alouette de mer ; on le 
trouve fréquemment avec elle, & ces 
1 oifeaux ‘paffent de compagnie ;‘il a dans 
à Ja queue le même mouvement de fe- 
. coufle ou de tremblement ; babitude 
$ Ariffote paroît attribuer. à fon ,cin- 


le4/c) ;inaïs nous n'avons pas vérifié fi 


L. ce qu xl en dit de plus peut convenir 
. au notre; favoir , qu'une FOIS pris SSL 
» devient très-aifément privé > quoiqu 1] 
» foit plein d'attuce pour éviter les pièges 


.(b) Voyez fa onzième efpèce du genre du bécaf= 


| Jeax & la figure. 


(c} Cinclus. : Lefus eff : incontinens enim 


: parte fui polteriore. Hi. animal. lib. IX, cap. XII, 


Die 
& 


360 Hifloire Naturelle du Cincle. 


{d) ; quant à la longue & obfeure difcuf- 
fon d'Aldrovande fur le cincle , tout ce 
qu'on ‘peut en conclure , ainfi que des 
figures multiplices & toutes défectueufes 
qu :l en donne, c’eft que les deux oïfeaux 
que les Italrens nomment géarolo & gi 
roncello ; répondent à notre cincle &. à 
notre alouette de mer. FACE ON :q 


( d) Aflutus & captu diffcili f. fi captus om« 
nind facile mitefeir. Ibid. ? 


: 


FIN du Tome quatorzième. | 


TABLE 
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pu Matières contenues dans 


| Les deux Volumes. 
Bb A 


RS Dfeau indiqué par Nierem- 
bére ; auquel on a mal-à- prepos donné le nom 
de martin pêcheur. — Et qui paroït être une ef- 
pèce de cigogne ou de jabiru. Volume XIII, 
pages 318€ 316. | 


4 AIGRETTE, petite efpèce de héron tac" qu 
» porte de longues plumes foyeufes fur Le dos, & 
ces belles plumes fervent à faire des aigrettes 
“pour embellir & relever à coiffure des femmes, 
Vol. XIV, 95. — Defcription de ces beiles plu- 
mes, 96: — Defcription de loifeau. — If eft 
plus brun que blanc dans le premier âge, — 
C’eft un des plus petits hérons. — Ses dimen- 
fions. -- Ses habitudes naturelles. — II fe trouve 
“dans fes deux continens, 97. — Et prefque dans 
tous les paÿs du monde ) 24 ON 


À IGRETTE (ia derni-} efpèce de héron du nou- 
[M veau continent , ainfi nommé parce qu’il n’a 
_ pas, comme les aigrettés, un panache aufii étendu 


Oifeaux , Tome XIV. Q 


s 

ni TABLE ; 
fur le dos, mais feulement un faifceau de brins 
effilés qui lui dépatfent la queue, & repréfentent 
en petit fes touffes de L’aivrette. — Defcription 
de la demi aïvrette, & fes dimenfions. fui. XEV, 
103 & 104. 


. AIGRETTE (la grande) eft un héron du nou- 
veau continent. — C’eft la plus belle de toutes 
Jes efpèces de héron. — Sa reflemblance avec 
Paigretie d'Europe. — Ses dimerfions, — Elle 
porte un magnifique parement de piumesfoyeufes. 
— Sa defcription; fes Fabitudes naturelles. Vo- 
lume XIV, 101. — Eïles ne vort pas en troupes 
comme ies petites aigtettes, 102. 


AIGRETTE (l°) rouffe, efpèce de héron du nous 
veau contient ; fes dimenfions & fa cefcription. 
Vol. XIV, 103. 


ALATLI. efpèce de grand martin-pêcheur du nou 
veau continent. #/ul. XIE, 307. — £es dimen- 
fions ; il n’a pas les couleurs auffi brillantes que 
les autres. — £a defcription. — C’eft un oïfeau 
voysgeur qui fe trouve aux Anulles & au Mexi- 
que, 308. 


ALCYON , nom célèbre chez les Grecs. Pol. XIE, 
244. — Ce que c’étoit que les jours alcyoniens. 
Ibid, 


ALCYON. Voyez MARTIN-PÊCHEUR. — L’al- 
cyon des Grecs eft certainement le même oifeau 
que notre matin pêcheur. — Sa defcription par 
Ariftote. ui. XIEL, 246. — Erreurs des Natura- 
liftes qui ont fait deux efpeèces d’aicyon . 240. 


ALCYON, nids d’alcyon. Les nids fameux du Tun=. 
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quin & de Ia Cochinchine que l’on mange avec 
_ délices, & que l’on a nommés nids d’alcyon, font 
Pouvrase & le nid de lhirondelle /a/angane. 
Vol. XIII, 257. 


Aicronium. Les alcyonium des Anciens ne font 
pas des nids d’alcyon, mais des pelottes de mer 
ou des holothuries qui n’ont aucun rapport avec 
des nids d’oifeaux. Fo1. XIIL, 257. 


LALOUETTE de mer (l°}) n’eft point une alouettes 
» fes légères reflemblances & fes grandes différences 
à avec l’alouette. Pol. XIV, 352. — Sa defcrip- 
tion. — Elle refflembie affez à la petite bécaffine. 
— lilie fe vient de préférence fur les bords de [a 
mer , & on ia trouve cuelquefois fur ceux des 
rivières. — Les aiouettes de mer volent en trou- 
pes trés-ferrées. — Leur chair eft bonne à man- 
ger fraîche, mais prend un goût huileux lorf- 
qu’on la garde un peu de temps, 353. — Leurs 
habitudes naturelles. — Eiles fecouent la queue 
inceffamment. — Leurs voyages & leurs pañages, 
355. — L’efpèce en eft commune aux deux 
co:tinens , & répandue du nord au midi dans 
J’aucien, 356. 


L 
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Ci 


-AMÉRIQUE. Tableau des favanes noyées & des 


. cerres marécageufes de l’Amérique. Fe/. XIV, 
1 40. | 

* “à 

ARABIE PÉTRÉE. Tab'eau de cette terre dé- 
… ferte. Pol. XIV, 41. | 


AraAcaRrIis (les ) refflemblent aux toucans, mais 
: font bien plus petirs ; on en conroît quatre ef- 
pèces voutes originaires des climats chauds de 


Q 1) 


\ 


4 
+ Ji 


1V ACL ATUNE 


VA mérique. Pol. XIII, 188. — Is ont le bee 
plus foiide & plus dur que les toucans, 190. — 
Es ont de même uné plume pour langue. 1614. 


ARACARI (V1 } à bec noir ; fa defeription d’après 
: Nierembers. — II fe trouve au Nero Vu- 
lume XIIL, 194. 


ARACARI(P) bleu ; fa defcription d’après Fer- 
nar.dez. — Il fe trouve au Mexique. 02. XIII, 


195. 
BP 


B asoucarp (le ) efpèce de martin - pécheur de 

. moyeïñne grandeur de l’ancien continent, qui fe 
trouve au Sénégal. — L’efpèce eft très- voifine, ! 
& peut-être la même que celle du martin-pé-" 
cheur d'Europe. Vol. XIII, 283. | 


BARPFICAN , oifeau qui tient du barbu & du tou-. 
can, & fe trouve fur les côtes de Barbarie. — Ses. 
reflemblances & fes différences avec les barbus. 
& les toucans. — Sa defcription. Po/. XIIISN 
197. — Ses dimenfions. — Il a les pieds fi courts. 
qu’il a grande peine à marcher, 198. | 


porcs (les oifeaux ) ; différences des barbus de 
Pancien continent de ceux du nouveau que 
Ton appelle tamatias. Vol: XIII; 138. — Les 

: barbus de l’ancien continent n’ont pu pañler dans, 
le nouveau, parte qu’ils ænt les ailes courtes &. 
le vol pefant; & par la même raïfon Îes tamatiash 
du nouveau continent n’ont pu, pafñler dans 
l’ancien. — Reffembiances & différences des bat: | 
bus & des tamatias, 350. — Les barbus dés! 
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grandes Indes attaquent les petits oifeaux, & 
ont à-peu-près les habitudes des pies- grièches. 
Volume XII, 151. 


BAR BU (le grand); fes dimenfions & fa defcrip- 
tion. — Il fe trouve à la Chine. Vol. XIILE, 


159. 

BAR BU (le petit) ; c’eft Le plus petit oïfeau de ce 
genre ; il n’a que quatre pouces de longueur. — 
Sa defcription. #o£. XIII, 157. 


BARBU (le) & gorge jaune ; fes dimenfions & fa 
defcription. — Différence du mâle & de Ia fe- 
melie. — Il fe trouve aux Philippines, ÿo- 
lume XIII, 152. 


BARBU (le) à gorge noire: il fe trouve aux Phi- 
_ lippines. — Sa defcription par M. Sonnerat. P0- 
_ lume XIIT, 153. 


Bargu (le) à plafron noir; il fe trouve au cap 
. de Bonne-efpérance. — Ses dimenfons & fa def- 
-cription. Vol. XIII, 155. 


BARBU vert : fes dimenfions & fa defcription. — 
Il fe trouve aux grandes Indes. F/o/. XIII, 161. 


BARG£S (les) forment une petite famille immé- 
diatement au deffous de 1a bécaffe ; elles ont 1a 
même forme de corps , mais les jambes plus 
hautes & le bec encore plus long , mais conformé 
de même. — Elles ne vivent que des vers & 
des vermiffleaux qu’elles tirent du Jlimon. — 
Leur voix eft affez extraordinaire & appre- 
hante du bêlement d’une chèvre. — Elles par- 
tent de loin & jettent un cri de frayeur en 
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partant. Volume XIV, 276. — Elles font rares 
dans les contrées é‘oignées de la mer, & fe plai- 
fent dans les marais faiés. — Eiles paflent récu- 
lièrement fur nos côtes de Picardie dans le mois 
de feptembre. — Elles courent à terre comme 
les perdrix, & on peut :es raffembler en lestour- 
nant pour en tuer alors plufieurs d’un feul 
coup ; elles re féjournent qu’un iour ov deux 
dans le même lieu. — Elles ne nichert pas fur 
nos côtes de France ; leur chair «fi délicute & 
trè:-bonne à manger. — Nous connoifions huit 
efpèces de barges, 277. 


BARGE aboyeufe: elle eft ainfi nommée, parce 
que fon cri refflemble en quelque forte à un 
aboiement. Pol. XIV, 280. — Ses différences: 
avec la barge grife — ‘a defcription. — Ses. 
dime: fions. — Cette efpèce habite les marécages 
voifins des côtes maritimes de l’Europe. tant fur 
Poc‘an que fur la méditerranée, — Ses autres 
h:bituces naturelles, 281. | 


BARGE blanche ; le bec de cette barge fléchit em 
baut comme ceiui de l’avocette. — Caractères 
dont la plupart des barges portent quelques lé . 
gères traces, mais qui eft fortement marqué dan ; 
celleci. Vol. XIV, 192 — Ses dimenfions, — 
Sa defcription, 293. 


BARGE brune; elle eft de Ia taïlle de Ia barge 
aboyeufe. — Sa defcription. Vol. XIV, 291. 


BARGE commune : fa defcription. — Ses dimen= 
fions. — Cette barge fe trouve quelquefois affez 
Join de la mer; on en a vu dans la province 
de Brie, Pul. XIV, 278 & 279. à 
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BARGE roule. Ses dimenfions. — Sa defcription, 

_ — On connoît cette barge fur nos côtes, & elle 
fe trouve aufli dans les parties du nord des 
deux continens. Pl. XIV, 284 & 285. 


BAR GE rouffe, (ia grande) eft plus grânde que a 
précédente. — Sa defcription. Pol. XIV, 286.— 
Cetre efpèce de grande barge roufle ne paroît pas 
fe mêler avec l’autre bàrse roufle, car les deux 
efoèces pañlent féparément l’une de l’autre fur 

_nos:côtes. = La grande barge roufle fe trouve 
 aufñfi fur les côtes de Barbarie. 1414, 287. 


BARGE rouffe de Ia baie d’Hudfon ; fes différences 
avec la grande barge rouflé d’Europe ; elles 
_ font affez légères pour qu’on puiffe penfer que 
ces deux efpèces font originairement Îles mêmes, 
— C’eft Ja plus grande efpèce de ce genre. — 
Ses dimenfons, — Sa deftription. Vol. XIY, 
289. 


BAR GE variée ; elle a beaucoup de rapport avec Ia 
barge aboyeufe , & n’en eft peut-être qu’uné va- 
riété. — Ses refemblances & fes différences. 
Vol. XIV, 282. — Sa defcription, 283. 


BÉcasse (la) arrive dans nos bois vers le milieu 
d’o&obre en même temps que les grives. Jo- 
lume XIV, 224. — Elle defcend des hautes mon- 
tagnes où elle habite pendant l’été , & d’où les 
-premiers frimats déterminent fon départ & nous 
l’amènent, 225. — Les voyages de la bécaffe ne 
fe font donc qu’en hauteur, c’eft-à-dire, de haut 
en bas, & de bas en haut, & non pas en [on- 
gueur comme ceux des autres oifeaux qui chan- 
gent de contrée. Ibid. — Ces oifeaux arrivent 
| Q 1v 
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| bre,'toujours une äune ou deux enfemble , & ja- 
maïs en troupes. Vol. XIV, 226.—Flles préf èrent 


les bois où ï y a beaucoup ‘de terreau & de 
feutiles tombées ; elles s’y wennent cachées: toüt 
le jour, & ïl faut des chiens pour les:faire 
Jever ; & elles ne quittent ces endroits fourrés 
que pendant la nuit, pour fe répandre dans les 
elairières. des boiïs ; leurs, habitudes: naturelles 


‘en: cherchant leur nourriture ;-eur vol; leur 


défiances Thid. é227..— Quoiqu’élles aient de 
grands yeux, elles ne voient bien que dans le 


‘crépufcule, 228. — Ta bécaffé à un preffant 


defir de changer de lieu après le coucher & 


‘avant le ever du foleïl ; exemple à ce fujet. — 


“- Elle fe promène au clair de ia lune, — Ma- 
_ mière de la chaffer & dé Ia prendre, 229 & 


220. — On reconnoît les lieux que fréquente fa 
bécaffe à fes fientes , qui font de larges fècules 


blanches &. fans udeur. — Son imitiné& eft ,ob- 


tus, & fon naturel eff, ftupice ,' 231. — Elle ne 
fe nourrit.pas’de graines m de fruits ; eHe ne 
vit que de vers & de petits infectes qu’elle 


cherche en fouillant avec fon bec dans les terres : 
molles, 233. —‘Œlle ne gratte point Ia terre à 


» 


avec les pieds ; elle détourne feulement les | 


feuilles avec fon bec en les jetant brufquement 
à droite & à gauche; ä paroît qu’elle cherche 
à difcerner fa nourriture par l’odorat plutôt que 
par les veux, qu’elle 1 mauvais, 234. — Mais 
la Nature fembie lui avoir donné dans Pextré- 
mité du bec un organe de plus & un‘fens parti- 
culier approprié à fon genre de vié ; fa pointe 
en eft charnue plutôt que cornée, & paroît 
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th 4 
fufceptible d’une efpèce de ta& propre à démé- 


. ler Paliment convenable dans la terre fangeufe. 


Volume XIV, 225. — Deicription de fon bec; 
c’eft de la longueur de ce bec que la bécafe 


. a pris fon nom dans la plupart des langues. 


Ibid. — Sa tête eft plutôt carrée que ronde, 236. 
— Defcription de fon plumage. — Defcrip- 
tion de fes parties intérieures, 237. — Dimen- 
lions des inteftins. — Dimenfions de l’oifeau, 
238.— Son corps eft en tout temps fort charnu, 
mais il eft fort gras fur Ia fn de l’automne, & 
tout le monde fait que Ia bécaffe eft alors & 
même pendant l’hiver un trèsbon gibier. — 
Cependant les chiens ne veulent point en man- 
cer, & l’odeur de l’oifeau leur répugne fi fert, 
qu’il n’y a que les barbets qu’on puiffe accoutu. 
mer à rapporter cet oifeau. — C’eft au mois de 
mars que prefque toutes les bécafes quittent 
nos plaines pour retourner aux montagnes où 
elles nichent pendant l'été, 239. — Elles par- 
tent appariées, & volent alors rapidement & 


fans s’arrêter pendant la nuit, mais feulement 


pendant le jour. — II en refte quelques - unes 
daus les terres élevées de nos provinces de Fran- 
ce, comme en Bourgoone & en Champagne, 
240, — Elle fait fon nid par terre ; il eft com- 
poié de feuilles ou d’herbes sèches , entre - mé- 


: 1ées de petits brins de bois, le tout rafflemblé 


fans art, & amoncelé contre un tronc d’arbre 
ou fous une groffe racine ; on y trouve quatre 
ou cinq œuf oblongs, un peu plus gros que 
ceux du pigeon commun; ils font d’un gris- 
roufsètre, marbrés d’ondes plus foncées & noï- 
râtres, — Les petits quittent le nid prefque au 
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moment qu’ils font éclos ; ils courent jufqu’à ce 


qu'ils puiffent voler, maïs i's volent aufi de 


bonne heure & avant que le corps foit couvert 


de plumes. — Le père & a mère les précèdent 
ou les fuivent, & ne les quittent pas tant qu’ils 
ont befoin de feurs fecours. J’olume XIV, 241 
€ 242. — Ces oïfeaux ne font entendre leur 
voix que dans le temps de l’éducation de Îeurs 

etits. — Attachement du mâe & de la femelle. 
— Les mâles fe battent & fe difputent les femelles. 
— 1_’efpèce de la bécaffe eft univerfellement ré- 


pandue du Nord au Midi dans les deux conti 


mens, 243. — On l’a trouvée au Groënland 
comme au Kamtfchatka, en Eovpte, en Bar- 
barie, au Sénégal, en Guinée, au Japon, aux 
Hinois, à la Louifiane & dans plufeurs autres 
endroits du nouveau continent, 444 € fair. 


BÉCASSE. (variétés de la) La bécuffe blanche ne 
paroît être qu’une dégénération individuelle ; 
quelquelois le plumage eft tout blanc, mais ï 
eft fouvent mêlé de quelques ondes de gris ou 
de marron. Vol. XIV, 247. — La bécaffè rouffe 
n’eft encore qu’une variété dans f’efpèce de 1a 
bécafñfle commune; fa defcription, 248. — Il 


y a auffi une variété de grandeur dans a bé- 


cafe commune ; mais cette différence n’eft pas 
aflez grande pour en iaire deux efpèces féparées, 
d'autant que ces bécafles plus grandes ou plus 
petites ne laiflent pas de s’unir & de produire 


enfemble, 240. 
BÉCASSE des Savanes ; cette bécaffe d’A mérique, 


eft d’un quart plus petite que ceHe de France, 
& cependant elle a le bec encore plus long : elle 


Free af 
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& aufli Îes jambes un peu plus hautes ; fa defcrip- 
tion. — Ses habitudes naturelles, conformes aux 
terres & au climat qu’elle habite, & en même- 
temps différentes de celles de notre bécaffe. — 
Sa manière de nicher ; elle ne pond que deux 
œufs. — Mais elle fait plus d’une ponte par an. 
Vol. XIV, 249. — Ces bécaffes des Savanes vont 
ordinairement deux enfemble, & leur chair eft 
auffi bonne à manger que celle de Ia bécafle de 
France, 260 € 251. 


BÉCASSEAU ; cet oifeau eft connu vulgairement 
fous Je nom de cul blanc des rivages : il eft gros 
comme Îa bécaffine commune. — Sa defcription. 
Vol, XIV, 329 & füiv. — I fe trouve au bord 

“des eaux, & particulièrement fur les ruiffleaux 
d’eau vive. — Ses habitudes naturelles & fon 
vol, 2332. — I vit folitaire , & n’aime point à 
changer de lieu. — Il a une expreffion de fenti- 
ment affez marqué dans la voix, qui eft modu- 
Îée, 333. — 1 voyage quelquefois dans des faï- 
ons, où [a plupart des autres oifeaux font fixés 
par le foin des nichées. — Ses hibitudes naturelles. 
— Sa chair eft très-bonne à manger, 334.— 11 
fecoue fans ceffe la queue en marchant. — Con- 
fufion des nomenclatures au fujet de cet oifeau, 


335 & fuir. 


BÉCASSINE ; comparaifon de la bécafñle & de fa 
bécaffine. Vol. XIV, 252. — Leurs habitudes 
naturelles font oppofées, car [a bécafline ne fré- 
quente pas les bois, maïs fe tient dans Îes endroits 
marécageux des prairies, dans les herbages & lee 
offers qui bordent les rivières ; elle s’élève très- 
haut en volant, 254. -— Elle a deux cris différens. 


Q v) 


à. 
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A ONE AR TE 
— En France, {es bécafines paroïffent en au- 
tomne, & le plus fouvent elles font feules, — 
Elies partent de fort loin. — Leur manière de 
voler. Il en refte tout l’hiver dans nos contrées, 
auprès des fontaines qui ne gèient pas. Au prin- 
temps, elles repaffent en grand nombre. Pol. XIV, 
255. — Pofition de {eur nid. — Elles pondent 

. quatre ou cinq œufs de forme oblongue, d’une 
couleur blanchâtre avec des taches roufles. Les 
petits quittent le nid en fortant de la coque , & Ia 
mère ne les quitte que quand ils peuvent fe pour- 
voir d’eux-mêmes, 256.— Il y a toute apparence 
que la bécaffire ne fe nourrit que de vers qu’elle 
prend dans la terre en la fouillant avec le bec, 
257. — Ses autres habitudes naturelles. — Elle 
eft très-difficile à tirer, manière de la prendre 
au piége, 258. — Sa chair eft excellente à man- 
ger, & fa oraïfle a une faveur très-fine. — L’ef- 
pèce n’en eft pas très-nombreufe aujourd’huï 
dans nos contrées, mais elle eft encore plus 
univerfellement répandue que celle de la bécañe. 
— On Ia rencontre dans les deux continens, & 
même dans toutes les parties du moñde , 259. 
— Ses habitudes dans Îes fieux inhabités, & par- 
ticulièrement aux îles Malouines. — Elle eft du 
nombre des oïfeaux qu’on ne peut apprivoifer, 
261.— II y a une petite race dans cette efpèce 
comme dans celle de Ia bécaffe. — II n’y a dans 
la Pécaffine aucune différence entre le mâle & 
la femelle, 262. 

BÉCASSINE ( la petite ) ; elle eft furnommée /7 
fourde, parce qu’elle fembie'ne point entendre 
ie bruit que l’on fait autour d’elie, & qu’elle ne 
part, pour ainfi dire, que quand on la touche; 
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elle eft de moitié plus petite que Ia bécaffine 
commune. Vol. XIV, 263. — $es habitudes 
naturelles, 264. — Son vol. — Sa chair eft auffi 
trés-bonne à manger ; mais lefpèce n’en eft pas 
auffi généralement répandue que celle de 1a 
bécafline commune. — Sa defcription. — Ses 
habitudes naturelles, 265 & 266. 


BÉCASSINE (Ia). brunerte eft auffi fort petite, & 
fe trouve dans les parties feptentrionales de l’An- 
oleterre ; elle eft de moitié plus petite que {a 
bécaffine. commune. — Sa defcription. — Ses 
habitudes naturelles. — Ce n’eft peut-être qu’une 
variété de la petite bécafline que nous appelons 
la fourde. Vol. X1V , 267. 


BÉCASSINE de la Chine, fes dimenfions. — Sa 
defcription. Vol. XIV, 272. Ge 
BÉCASSINE du cap de RBonne-Efpérance ; fes dimen 
fions & fa defcription. — Quoique plus grande 
que la bécaffine commune, elle a Ie bec beau- 

coup moins long. Wo/. XIV , 269 & 270. 


BÉCASSINE de Madaga/tar ; c’eft un joli cifeau. 
— Sa defcription. Vol. XIV, 271. 

BÉCASSINE de Madras ; cet oifeau, donné par 
M. Briflon , n’eft peut-être pas du genre des 
bécaflines. Pol. XIV , 273. 


BEC-OUVERT (le ) eft un oïfeau qui eft plus 
voïlin de la famille des hérons & des crabiers 
que d’aucune autre, Vol. XIV , 147. — Le nom 
de bec-ouvert marque une difformité naturelle, 
car le bec de cet oifeau eft en effet ouvert & 
béant fur les deux tiers de fa longueur, la partie 
du deffus & celle du deffous fe déjetant égule- 
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ment en-dehors, laiffent entr’elles un large vide, 
& ne fe rejoignent qu’à Ia pointe. — Cet oifeau 
Fe trouve aux grandes Indes. — Sa defcription & 
fes dimenfions. Pol. XIV, 148 & 149. 


BIHOREAU (le) n’eft point du tout le ny@icorax , 
ni un corbeau de nuit, quoiqu'il faffe entendre 
un fort croaffement ou plutôt un gros râlement 
effrayant & lugubre pendant fa nuit. 72. XIV, 
185.— Ses reflemblances & fes différences avec 
le héron. — Ses dimenfions & fa defcription. 
— Différences du mâle & de Ia femelle. — If 
porte un panache de plumes qui, de toutes celles 
dont on fait des aigrettes, font les plus belles & 
les plus précieufes, 186. — La femelle eft privée 
de ce bel ornement ; fa defcription. — Mans les 
contrées differentes, le bihoreau établit différem: 
ment fon nid, tantôt dans les rochers & tantôt 
fur les arbres. — La ponte eit de trois ou quatre 
œufs blancs. — Cet oifeau paroît être de pañfage, 
187. — 11 fréquente également les rivages de la 
mer, & les rivières ou marais de l’intérieur des 
terres. — On en trouve en France, dans la So- 
logne, en Italie ; mais l’efpèce , plus rare qué 
celle du héron gris, eft aufli moins répandue, 
& ne s’eft pas avancée dans le nord jufqu’en 
Suède. — Le bihoreau cherche fa pâture moitié 
dans l’eau, moitié fur terre. — Sa nourriture & 
fes autres habitudes naturel'es, 188 & fuir. 


BIHOREAU d: Cayenne ; fa comparañfon avec le 
bihoreau d'Europe, — Sa defeription & fes dimen- 
fions. — Son parache eft compofé de cinq ou fix 
brins, les uns blancs & lesautres noirs. Vol, XIV, 
DIE 
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BLONG10OS; fa différence avec les crabiers, & leurs 
reflemblances. — Ses habitudes naturelles & fa 
defcription. — Il fe trouve en Suiffe, mais très- 
rarement en France. fo. XIV, 128. 


BLONGI0OS ; variété du blongios. Jo. XIV, 129. 


BRaAC (le) ou CALAO d’Afrique. — Ses dimen- 
fions & fa defcription d’après le P. Labat. Po. 
AHI 229'E 220. 

ob : (le) différences entre le butor & le héron. 
Vol. XIV, 157. —.Le butor eft moins ftupide, 
maïs il eft encore plus fauvage que le héron ; on 
ne le voit prefque jamais, & il n’habite que les 
marais d’une certaine étendue où il y a beau- 
coup de joncs. — Ses autres habitudes at iles, 
152.— I! ne fe réunit jamais avec le héron en 
famille commune, — Le cri qu'il fait en volant 
eft défagréable, mais beaucoup moins que fa 
voix, qu'il fait entendre lorfqu’il eft en amour, 
& qui eft une efpèce de muaiflement, boraurus, 
quafi boatns tauri, dont on a tiré fon nom butor, 
152. — Sa nature fauvage & farouche jufque 
dans le temps des amours, 153 € fuir. — Ma- 


nière dont il fe cache dans les rofeaux. — Sa 
défiance ; fa vie fédentaire , & fes habitudes 
naturelles & pareffeufes, 157. — Sa defcrintion. 


— Sa nourriture la plus ordinaire eft le poiffon, 
& fur-tout les orenouilles. Z44d. — En automne, 
il va dans les bois chaffer aux rats qu'il avale 
tout entiers, & dans cette faifon il devient fort 
gras. — On mangeoit autrefois de fa chair. dans 
Le temps que celle du héron faifoit un mets dif- 
tingué. — La femelle pond quatre ou cinq œufs 
qui font d’un gris verdâtre ; le nid eft ordinai- 
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rement pofé au milieu des rofeaux, fur uxe. 
touffe dejoncs. fol. XIV ,158, 159. — Le temps 
de J’incubation eft de vingt-quatre à vingt cinq 
jours, 164.—Les jeunes nziffient prefque nus & 
font d’une figure hideufe; ils femblent n’êtreque . 
cou & jambes ; ils ne fortent du nid que plus 
de vingt jours après leur naiffance, /bid. — Le 
Putor ie trouve par-tout où il y a des marais affez 
grands pour lui fervir de retraite. — L’efsèce en 
eft répandue dans toute l’Europe , & il yena 
d’autres efpèces dans toute l'étendue du nouveau 
continent. — Dans nos provinces de France, ïl 
ne fupporte pas la grande rigueur de hiver, &, 
dans ce temps, il pale dans des climats plus doux, 
160. — 11 y a péu d’oifeaux qui fe défendent 
avec autant de fang-froïd que Ie butor ; 11 n’at- 
taque jamais, mais lorfqu’il eft attaqué il fe défend 
courageufement fans fe donner beaucoup de 
mouvement, 162. — Si un oifeau de proie fond 
fur fur, il ne fuit pas, 1 Pattend de bout & le 
reçoit fur le bout de fon bec qui eft très-aigu. 
— Il fe défend même contre le Chafeur, & iui 
lance des coups de bec dans les jambes. — On 
eft obligé de les afommer, car ils fe défendent 
jufqu’à la mort, 16id. — La patience de cet 
oïfeau évale fon courage ; il demeure pendant 
des heures entières immobile , les pieds dans 
Peau, & caché par les rofeaux, pour guéter Îes 
grenouilles & les anguilles , 163. — Dans Pef- 
pèce du butor, comme dans celle du canard, 
il exifte- plus de femelles que de mâles, Zbid. — 
Différence du mâle & de Ia femelle, 164. 


BUTOR ( le grand }), paroît faire la nuance entre 
ia famille des hérons & celle des butois. — JH fe 
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7 RrouVeen'Ith'ie.t Po. XIV, 165. — Sa defcrip- 
“ition &'fes dimenfions, 166, 167. 


BUTOR (le peut), fe trouve, fur les terres! voi- 

lines du Danube. #01. XIV, 167. — Sa defcrip- 
,, ton.— Il paroïît être Île plus petit de tous les 
. butors de notre continent, 168. 


BUTOR brun, de la Caroline. Voyez ÉTOILÉ. 


: «BUTOR érun rayé ; il fe trouve fur le Danube, & 
.  .eft à peu-près auffi petit que le petit butor. — 
ee Sa defcription. fol. XIV, 1609. 


. 
‘BuTor jaune, da Bréfil ; fes dimenfons. — Sa 
| : deftription Si Marcgrave. Vol. XIV, 177. 
_ ‘ —1I{a le bec dentelé vers la pointe tant en haut 
Na qu’en bas, 178. 

:BUTOR roux. Sa defcriprion. — Il fe trouve en 
» : Grèce, en Italie, en Alface. Vol. XIV, 170, 
; 171: à 

 BUTOR racheté. Veyez POUACRE. 


-BUTOR de Cayenne ( le petit), fes dimenfions. — 
«Sa defcription. Pol. XIV, 178. 

BUTOR de la baie d'Hudjon ; fa defcription êc fes 
dimenfions, #01. XIV , 170. | 
“BuToR du Sénégal ; fes dimenfions & fa defcrip- 

von, Vol. XIV, 172. 
Cazrios (es Y ne fe trouvent que dans les 


parties méridionäles de l’ancien continent. — 
eur bec eft encore plus prodig'eux & plus fin- 
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gulier que celui des-toucans. Vol. XIIL, 5071, 
Difformité de ces becs & inconvériens qui ré- 
fu'tent de ieur monftrueufe conformation. — 
Leur defcription , 262. — On a appelé ies calaos , 
oiféaux rhirecéros, à caufe de l’efpèce de corne 
qui furmonte leur bec, 204. — En confidérant 
la forme de ces becs, depuis 1e tock, qui eft ia 
dernière efpèce de caau, jufqu’au rhinocéros 
qui eft [a première, on reconnoîtra tous les 
degrés de leur monftrueufe conformation. — Le 
tock a un large bec en forme de fauix, comme 
les autres calaos, mais ce bec eft fimple & fans 
éminence, 207. — Le calao de Manille a déjà 
une éminence apparente fur le haut du bec; 
cette éminence eft plus marquée dans Îe calao 
de j’île de Panay : elle eft très-remarquable dans 
le calao des Moluques ; encore plus confidé- 
rable dans fe calao d’Abyfinie ; énorme enfin 
dans le calao des Philippmes & du Malabar, & 
tout.à fait monftrueufe dans le calao rhinocéros, 
208.— Tous les calaos qui diffèrent fi fort par 
la conformation du bec, ont une refflemblance 
générale par la conformation des pieds, ibid, — 
C’eft mal-à-propos que quelques-uns de nos 
Nomenclateurs ont voulu donner Ie nom d’4y- 
drocorax où corbeau d’eau aux calaos , car ces 
oifeaux ne fe tiennent point au bord des eaux, 
219. — Tous les calaos ont les pieds très courts 
& marchent auffi mal qu’il eft poffible. Ibid. 


ŒALAO d’Abyfinie ; fa forme & fes dimenfions. — 
Sa defcription, Vol. XIII, 230. — Forme; di- 
menfions de fon bec & defcription de Ia proé- 
gpinence qui {e furmonte, 231. ; 


# 
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CALAO d'Afrique. Voyez BRAC. 


CALAO à cafque rond ; defcription de fon bec. Vol. 
XIII, 236. — Ce doit étre un des plus grands 
& des plus forts de tous les calaos. — Defcrip- 
tion du cafque qui furmonte le bec, 237. 


CALAO de l'ile Panay ; fa defcription d’après 
M. Sonnerat. Vol. XIII, 215 € fuir. 


CALAO de Malabar : fes dimenfions. Vol. XIIL, 
221. — ji imenfons de fon bec & de 11 curne 
qui le furmonte, 222. — Defcription de cet 
oifeau que nous avons vu vivant, 223, 224 € 
fuiv. — Ses habitudes nature!les. — On l’a nourri 
à Paris, dans un jardin, pendant tout l’été 1777, 

_ il mangeoit des fruits & des laitres, maïs 11 ava- 
Joit auffi de la chair crue lorfqu’on lui en jetoit; 
 prenoit auffi les rats ; & on l’a vu manger 
un petit oifeau vivant. — Il gloufloit comme Îa 
poule d’Inde , & avoit encore un autre cri fourd. 
— I1 craignoit le froid & le vent, & ïl eft mort 
avant la fin de Pété, 227. 


CALAO de Manille ; fes dimenfions, fa defcription 
& celle du bec. 707. XHIL, 213. 


CALAO des Moluques (le ) a été mal-à-propos 
nommé alcatraz. — Ce nom alcatraz étant celui 
du pélican. Vo/. XIII, 218. — Ses dimenfions, 
fa defcription & celle de fon bec. — II vit de 
fruit felon Bontius, & principalement de noix 
mufcade , ce qui donne à fa chair un fumet aro- 
matique qui la rend agréable au goût, 219 € 
füivantes. 


C4LAO des Philippines ; fes dimenfions & celles 
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de fon béc & de la corne qui le furmonte. — 
Defcription de fon plumage. Vol. XIII, 232. — 
Variétés ou efpèces voifines de celles de ce calao. 
— Defcription de cette variété , tirée des Tranfac- 
tions philofophiques de Londres, aïnfi que les 
habitudes naturelles de loifeau, 233. 


CALAO-RHINOCÉROS ; fes dimenfions. Volume 
XII, 238— Sa defcription d’après Bontius ; def 
cription de fon bec & de l’excroiffance en forme de 
corne qui le furmonte. — Cet oïfeau fe trouve 
à Sumatra, aux Philippines & dans les autres 
parties des climats chauds des Indes. — I vit de 
chair & de eharogne, 229. — MH fait la chaffe 
aux rats, c’eft par cette raifon que les Indiens en 

 élèvent queïques-uns en domefticité, 240. 


CaARIAMA (le) le fecrétaire & le kamichi, font de 
grands oïfeaux qui forment un grouppe à part. Po1. 
XIV, 26. — Le cariama eft un bel oifeau de ” Amé- 
rique méridionale qui fréquente les marécages & 
s’y nourrit comme le héron ; avec de lengs pieds 
& le bas de Ia jambe nud comme es oïfeaux de 
rivage ; il a un bec court & crochu comme les 
oifeaux de proie, — Son port & fa defcriptien, 
27.— Sa voix reffemble à celle de la poule d’Inde. 
— £a chair eft fort bonne à manger. — On Fa. 
rendu à demi- domeftique dans fon pays natal 
en Amérique, 28 € 29. 


CaAssicAN, oifeau qui tient du caffique & du tou- 
can ; fes refflemblances & fes différences avec l’un 
ou l’autre de ces oïfeaux. — Ses dimenfions. Vo. 
XIII, 199. 


CHEVALIER , étymologie de ce nom. — Les 
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chevaliers font des oifeaux très-haut montés fur 
leurs jambes ; ils font plus petits que ies barges ; 
ils ont les jambes tout auffi grandes, mais le "bec 
plus court. — Leurs habitudes naturelles font 
femblables à celles des barges ; mais ils fréquentent 
plus fouvent qu’elles les bords des étangs & des 
rivières. — Ils courent très- léoèrement fur les, 
rivages, & vivent de vermiffeaux ; dans le temps 
de {a fécherefe ils fe rabattent fur {es infedes 
de terre, & prennent des fcarabées, des mou- 
ches , &c. — Leur chair eft affez eftimée, mais 
c’eft un gibier fort rare, car les chevaliers ne font 
nulle part en grand nombre, & d’ailleurs is fe : 
Jaiffent difficilement approcher — Nous connoif- 
fons tix efpèces de ces oifeaux. Vol. XIV, 294 
& 205. 


CHEVALIER (le), paroît auffi gros que le plu- 
vier doré, mais c’eit feulement parce qu’il eft 
plus fourni de plumes, & en général tous les 
chevaliers ont peu de chair & beaucoup de. 
plumes. — Ses dimenfors & fa defcription, Vul. 
XIV, 296. — Il paroît qu’il y a queiques varié- 
tés dans cette efpèce, pour fa couleur du bec 
& des pieds. — $es habitudes naturelles ; les dif- 
férentes contrées que Le chevalier habite , j 297 € 


298. 


CHEVALIER aux pieds rouges ; fa defcription & 
fes dimenfions. Vol. XIV, 299. — Cet oïfeau 
s’appelle courrier fur la Saône, & gambette dans 
le Boulonoïs ; on le trouve auffi sus les pro- 
vinces de Lorraine , de l’Orléanois & de Brie; 
c’eft un afñez bei ME UT — $es habitudes Er 
relles, — Sa voix, 300 €& fuir. — L’efpèce en 
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paroît répandue dans toutes les contrées chaudes 
& tempérées des deux continens. foi. XIV, 302. 


CHEVALIER blanc ; H fe trouve à ia baie d’Hud- 
fon ; fes dimenfions & fa defcription, Fi. XIV, 


309. 
CREVALIER rayé. Ses dimenfions & fa defcrip- 
tion. fol. XIV, 303. 


CHEVALIER parie. Sa defcription. — II a Je bec 
& les pieds noirs, & les jambes moins hautes 
que le chevalier au pied & au bec rouges. ol. 
XIV, 305.— I! fait fon nid de fort bonne heure, 
car, dès la fin d'avril, on en voit des petits. — 
Leurs habitudes naturelles, 306. 


CHEVALIER vert ; indication au fujet de cet 
oïfeau. Vol. XIV, 310. 


CIiGnE ( le } eft l’emblême de Ia grâce, premier 
trait qui nous frappe même ayant ceux de la 
beauté. Vol. XIII, 344. 


CIGOGNE ; le genre de [a cigogne n’eft compofé 
que de deux efpèces, la cisogne blanche & Ia 
cigogre nojre, qui ne diffèrent à l’extérieur que 
par la couleur, maïs dont le naturel & l’inftinét 
ne laiflent pas d’être fort différens ; la cigogne 
noire cherche les lieux déferts, fe perche dans 
les bois, fréquente les marécages & niche dans 
l’épaifleur des forêts. La cigogne blanche choïfit, 
au contraire, nos habitations pour domicile ; elle 
s'établit fur les tours, fur les cheminées & fur 
les conibles des édifices. Volume XII, 372. — 
Dimenfons de la cigogne blanche. — Sa defcrip- 
tion. — Singularité dans la coupure des plumes 


— 
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des ailes. ol. XIIL, 372.—Son vol eft puiffant & 
foutenu, — Elle s’élève fort haut & fait de trés- 
longs voyages, 375. — Les cigognes blanches 
arrivent en Alface au mois de mars, & même 
dès Ja fin de février. — Eiles reviennent conf- 
tamment aux mêmes lieux, & fi le nid elt dé- 
truit, elies le reconftruifent de nouveau avec des 
“brins de bois & d’herbes de marais qu’elles 
entaffe nt en grande quantité ; c’eft ordinairement 
fur les combles élevés, fur les crénaux des tours, 
& quelquefois [ur de grands arbres au bord des 
eaux ou à la poiste d’un rocher efcarpé qu’elles 
le pofent. — En Alf-ce. on place des roues, & 
en Hollande des caiffes carrées au faîte des édi- 
fices, pour engager ces oifeaux à y faire teur nid, 
276 & fui. — Leurs habitudes naturelles dans 
Jétat de renos. — Ils le nourrifient de grenouilles, 
de lézards, de couleuvr:s & de petits poiffons. 
— Is marchent comme la grue, en jetant le 
“pied en avant par grands pas mefurés ; lorfqu’ils 
“s’irritent où s'r quiètent, ils font claqueter eur 
‘bec. — Manière dont s'exécute ce mouvement 
du bec, 377. — Ce bruit de claquement eft le 
feul que la cigoyne fafle entendre, çar on ne 
lui connoît aucune voix ri aucun cri — Elle 
a la largue core & cachée au fond du gofier. 
Elle ne pond pas au-delà de quatre œuts , & 
fouvent pas plus de deux d’us bianc-fae , & 
jaunâtre, un peu moins gros, mais plus alongés 
que ceux de l’oe ; le mâle les couve dans le 
temps que ia femelle va chercher fa pâture ; les 
œufs éclofent au bout d’un mots, 378. — Manière 
dont ils foignent leurs petits.—Leurs habitudes na- 
ture.les dans le premier âge. — Les jeunes partent 
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avec les de : âgées dans Îes PE jours d'août, 
faïfon de Jeur départ dansnosprovinces de France. 
Vol. XII, 379 & [— Elles fe raffemblent & font 
divers mouvemens avant {eur départ. qui fe fait 
ordinairement par un vent de nord. — Elles s’é- 
lèvent toutes enfemble, & dans.quelques inftans 
fe perdent au haut des airs , 3862.—Elles vonten 
_ automne dans les pays chauds, telsque l'Égypte, 
pour y paler Phiver, & reviennent dans nos 
contrées au printemps, 382.— Obfervations for 
‘leurs pafñlages & leur féjour en hiver, 284. — 
Les cigognes nichent en été dans nos climats, & 
une feconde fois en hiver dans des climats plus 
chauds. — On ne voit de cigognes que très-rare- 
ment en Angleterre & en École, non plus qu’en 
Italie ; cependant elles fe portent bien plus avant 
dans le nord de P Europe, comme en Suède, en 
® DanemarcK, éc. 387.— La Lorraine & l'A fface 
font les provinces de France où les, cigognes 
paflent en. plus grande quantité. - — La, c'Ragne 
eft d’un naturel “doux & fe prive aifément. — 
11 femble qu’elle, ait idée ; de, la propreté, — 
Elle a prefque toujours Pair trite & la conte- 
nance morne ; 300. — Cependant lorfqu’elle.eft 
excitée elle fe prête au badinage des enfans en 
fautant & jouant avec eux ; elle vit Jong-temps, 
même en domefticité. — Ft nourrit aufi fort 
long-temps fes petits, 390. — Elle les défend 
jufqu’à la mort ; on l’a vu donner des marques 
d’attachement pour les lieux & les hôtes qui 
l’ont reçue. — Elle donne auffi de tendres foms 
à fes parens trop foibles & trop vieux, 291. — 
“IT étoit défendu chez les Anciens de tuer la cigo- 
.gne. — La chair n’en ci pas bonne à manger, 
“SUR _ CIGOGNE 


» 
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CIGOGNE noire (a) n’a pas le plumage profondé- 
ment noir, mais d’un brun mêlé de couleuré 
-Changeantes, qui de loin paroît noir. — Sa. def- 
-eription. Vol. XHI, 297. — Variété dans la cou- 
leur du bec & des pieds. — Ses dimenfions. — 
-Sonnaturel eft très-différent de celui de Ia cigo- 
‘gne blanche ; car, au lieu de s’approcher & de 
s'établir dans les feux habités, elle fuit dans les 
“déferts, & ne/fréquente que les, marais & les 
-Hieux écartés : élle. niche dans lPépaïfleur des 


boisyfur des vieux arbres, particulièrement fur 
les fapins & elle eft commune dans les Alpes 


 - en Suifie. — Sa manière de pêcher & de cher- 
-°cher fa nourriture, 308: — Contrées de F’Eu- 
‘rope:où elle fe trouve. — On peut l’apprivoi- 


fer jufqu’à un cértain point. — On ignore fi 

elle voyage comme la cigogne blanche , & f 
les temps des fesr migrations font les mêmes : : 
mais 1 y a toute raifon de le croité, parce qu elle 
ne pourroit trouver fà nourriture pendant l'hiver 
dans nos contrées , 299. — Elle eft mois 
 .-nombreufe & moins répandue qué Ia cigogne 
- :cbfanche. — Sa chaïr eft d’un mauvaïs ie & 
| : d’un fumet fauvage, 400. à 


CIN cLE (le ef le plus petit des oifeaux de ri- 
._ vage. — Son efpêce paroît n’être que feconr- 
D daire & fubalterne à celle de l’alouetterde mer.— 

. Ses dimenfions & fa.defcription. —- Ses habitudes 
M. naturelles & communés avec celles de l’alouette 
“, de mer. — 11 a dans. la queue. le:même mouve- 
, ment de fecoufte ou de. tremblement. Vol. XEV, 


| 258 | & fair. | 
« sue efpèce de toucan du soul Sa 


Oifeaux , Tome XIV. R 


MACUT. SN A 0, EE 


defcription d’après Fernandez. Vol. XII, 196. 


COMBATTANS ; origine de ce nom. — Ces oifeaux 
fe livrent entr’eux des combats feuis à feuls, 
.& Hs combattent encore en troupes réglées, 
ordonnées, & marchant l’une contre l’autre. — 
Ces phalanges ne font compofées que de mâles, 
qu'on prétend être dans cette efpece beaucoup 
plus nombreux que es femelles. Pol. XIV, 314 
E fuir. — Grandeur & dimenfions des combat- 
tans. — Différences du mâle & de la femelle, & 
leurs reflemblances, — Les mâles font au prin- 
temps ji différens les uns des auties , qu’on les 
prendroit chacun pour un oifeau d’efpèce parti- 
culière. — Defcription de leur gros collier ; Les 
plumes dont il eft compofé ne paiflent qu’au 
printemps, & ne fubfftent qu’autant que durent 
les amours. — La furabondance des molécules | 
organiques fe manifefte dans ce temps , non- 
feulement par ce furcroît de plumages , mais 
encore par l’éruption d’une multitude de papilles 
charnues & fanguinolentes qui s'élèvent fur le 
devant de la tête & à l’entour des veux, 315. 
— Defcription de ieurs combats dans le temps. 
des amours, 317. — Ils ne nichent pas dans les 
marais voifins de nos côtes. — Tandis qu’ils ni-. 
chent & même en grand nombre fur celles d’An- 
- gleterre, & en particulier dans le comté de Lin- 
coin. — L’efclavage ne diminue rien de Jeur hu- 
t‘meur guerrière ; exemple à ce fujet, 319. — 
: Défeription’ de leûr parure de guerre , qui eft . 
fort différente pour les ‘couleurs dans ditférensh 
. individus. — Ce bel ornement tomhe par une“ 
mue qui arrive à cet oïfeau vers la fin de juin 1 
320. — Leur manière de nicher,; 321., A 


< 


) : 
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COUR ICACA , oifeau de Ja Guyane & du Bréfil, 


de la grandéur de {a cigogné. Volume KHI, 403. 
_. — Ses reflemblances & fes différences avec la 
.+ cigogne. — Defcripuon & dimenfions de fon 


bec. — Defcription du plumage & des autres 


. parties du corps de cet oïfeau, 404. — Il peut 
dilater la peau de fa gorge, 405. — Les couri- 
cacas arrivent en nombre à fa Caroiine vers la 


ro fin de lété', faïfon desigrandes pluies. — Leurs 
+1 habitudes naturelles. — Leur chair eft bonne à 


-manger, 406 € fuiv. | 
COURLIRI où COURLAN. Cet oifeau a la ftruc- 
- ture. & :prefque la hauteur du héron. — Ses 
dimenfions particulières. — Sa defcription. — 
. {fe trouye.à Cayenne. 7/c/. XIV, 194. 
+ ) FEV TI TON SE 


. CRABIERS (les) font des hérons encore plus 


. 4 petits que les:aigrettes ; on leur a donné Je nom 
- de crabier parce qu'il y en a quelques efpèces 
qui fe nourriffent de crabes de mer. — Ils font 
répardus dans toutes les parties du monde. — 
:# Nous en connoïifons neuf efpèces dans l’ancien 
continent, & treize dans e nouveau. #01. XI V, 
ob 127: LE 


CT 


CRABIER (le petit) efpèce de petit héron de 
*  l’äncien continent, & le plus petit des crabiers. 
"= $es dimenfions. = Sa defcription. Pol. XIV, 

126 € 127. LANTA | 
CRABICR Banc bec ronge, efpèce de petit héron 
du nouveau continent. — Defcription de cet 
Oifeau: qui eftun des plus jolis de ce genre. — 


: 
£] 


| +: Ses dimenfions. F7. XIV, 1236. 
 ‘CRABIER blanc & brun, efpèce de petit héron 


R 1) 


Re: TABLE HUE 


fes HPébnbes avec le crabier de Mahon. — Sa 
_defcription, Pol. XIV, 124 € 125... 


CRABIER de Mahon, efpèce de petit: héron de 
 Pancien continent. —'£es dimenfions & fa def- 
cription. o1. XIV, 194. 


CRACRA, efpèce de crabier ou petit héron du 
HOT continent, dont le cri exprime fon nom 


cracra. — Sa deftription d’après le P. Feuiliée. 
Vol. XIV, 139 & 140. | 


D'imorsrire de Numidie ; cet oifeau a fous 
un moindre module toute taille & les! pfo- 
- portions de la grue; ïl lui reffemb'e aufff par’ie 
plumage. — Sa defcription. Pl. XIV, 8. F5 
On lui a donné le nom de demoifèlle à caute 
de fa beauté, de fon, élégance , & des geftes 


‘mimes QU'H femble affeder. — Deftription de 
fa démarche & de fes geftes, 9.— Son naturel 
& fa vanité apparente, 10. — Il n’a été connu 


que tard par les Naturaliftes modernès : on:la 
même confondu avec des oifeaux très-diférens, 
teis que les Aibous , féops & otus, 11. — Cet oï- 
feau eft naturel aux contrées de ’Afrique, voi. 
fines du Tropique. — Cependant il peut s’ac- 
coutumer à la température de notre climat; if 
a même produit plufieurs fois à Ja ménagerie 
du Roi, & la dernière morte, après avoir vécu 
environ vingtquatre ans. étoit une de celles 
qu’on y avoit vu naître, 12.67 13. — Defcrip- ‘| 
tion des parties intérieures de cet oifeau, 13 4 
€ 14. è 
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| Épncur : origine de ce nom. Volume XIII, 85. 
— Sa defcription , 87. — C’eft le plus beau de 

tous les pics. — Différence du mile & de a 
femelle. — Variété dans cette efpèce, 88 — 
L’épeiche frappe contre fes arbres des coups 
plus vifs & plus fecs que le pic vert. — Son na- 
turel & fes mœurs. — En hiver, dans nos pro- 
vinces, il vient près des habitations, & cher- 
che à vivre fur les écorces des arbres fruitiers, 
89. — Deïcription des parties intérieures de cet 
oïifeau. — Différences entre les jeunes épeiches 
& les éperches adultes, 91. | 


ÉPEICHE ; (le petit) fes différences & fes ref” 
femblances avec le grand épeiche. Vol. XIII, 
03. — Il eft à peïne de [a grandeur du moineau, 
& ne pèfe qu’une once. IT vient pendant lhiver 
près des maïfons ; fes autres habitudes natu- 
relles, 95. — [’efnèce, comme celle du grand 
épeiche ,paroît s’être étendue jufque dans A mé- 
rique feptentrionaie. Ibid. 


ÉPCICHE (petit) &run des Moluques ; fa def 
cription. — Il eft de 1a grandeur du petit épei- 
che d'Europe. Vol. XIII, 100. 5 


ÉPEICHE de Canada; fes différences & reflém- 

… blances avec l’épeiche d'Europe. — Le gnauh- 
totopotli alter de Fernandez paroît être le même 

_oïfeau que lépeiche de Canada. Vol. XIII, 
101 € 102. 


ÉPLICHE de la Encénada; cet oifeau n’eft pas 


R 1v 
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plus grand que le petit épeiche d'Europe, & 
c’eft un des plus jolis oifeaux de ce genre. — Sa 


defcription. — Différence du mâle & de Ja : 


femelle. /ol. XIII, 110. 


EPLICHE de la Jamaïque ; il eft de grandeur 
moyenne entre le pic vert & l’épeiche d’Eu- 
rope. of. KI, 155. — Sa defcription. — 

- Différence du mÂle & de la femelle, 106. 


ÉPEICHE de la Louifiane : di eft plus grand que 
Pépeiche d'Europe. — Sa defcription: Fo. XHI, 
108 & 109, 


ÉPLICHE du Mexique (Ÿ) eft une grande efpèce 


d’éperche. — Sa defcription d’après Fernandez. 
Vol. XIII, 103 & 104. 


LA 


ÉPEICHE ondé € tacheté, de Nubie. — Sa def. 


-*cription & fes dimenfions, qui font plus grandes 
que celles’ de l’épeiche d'Europe. Vol. XII , 98. 

ÉP£ICHE Où pic chevelu, de Virginie. — Sa def- 
cription. Vol, XII, 131. {1 eft un peu moins 
grand que l’épeiche d'Europe, 112. 


ÉPIICHE ou pic varié, de la Caroline ; cet oïfeau 
eft à peine auffi grand que le petit épeïche d’'Eu- 

. srope.s—— Sa defcription.. — Différences du mâle 
& de [a femelle. Yol. XIII, 118 & 116. 

ÉPEICHE (grand) ou pic parié , de l’ifle:de Luçon; 
il eft-dé ia taille du pic vert. — Sa defcription. 
Vol. -XAIT, 99. 


ÉPEICHE ( petit) ou pic varié, de Virginie ; 


reflemble à l’épeiche ou pic chevelu de Virginie, 
mais il eft beaucoup plus petit. — Sa defcription. 


\ 
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fr 7 DiFérences du mâle & de ta femelle. V’ ol. XI; , 
3 113 LA 114 


É Peu iCHE ou pie varié ra en - Sa a deféription./ V “4 
r XEIT, 117. | $ 


dr OILÉ , efpèce de Hütor du nouveau continent ; 
274 2e même que le butor brun de la” Carofine 
>: délCatesby. =—'Ses dimenfions '& fa defériptibn. 
Ses habirades naturelles. #% XI, > 14 & 
ur 46e ré n°2 à N: 


sn à 


nes Hanche : efhèce de héron blanc, 38 
petite que le héron blanc commun. I eft tout 
blanc, à? exception, du bec & des pieds qui font 
: NON. y ! Ï_eft probable que cet oifeau ne fe 
| {rouve pas dans le Nord. Jo. XIV , 92. Cette 
Pre eft fujerte à varier.par fa cou'eur du bec 
.&. des. pieds même en France ; ; exemple. à ce 
_. fujet, 93: | 


GrP-GTP ; : dTpéce de martin-péchieur. de méyenne 

4 grandeur du nouveau continent. — $es dimen- 
‘: ions & fa defcription par Marcotäve, — Fra 
” gip ef le ci de cet oifeau. Vol. x, 319 & 
EE À 


GOLR TAN. V 0yez Pre VERT ni Sénégal. 


GRIGRI ; éfpèce d’aracari -Qui fe trouve au Bréfi 
Ka Guyane. Vol. XI ,188.— Tales mêmes 
*‘habitudes naturelles que fui toucans, — Sa def- 
” cbption. — Différence du mâle & de Ja femeke, 


280 & far. 
R v 


Mur SM AULB AE: 3 E 
GRIGRI ÿ variéjés du grigris:leurs efipine & 
leurs dimerfions. A 1 190 & 191. , 


GRUE ; de tous les oifeaux voyageurs, la grue ef 
. celui qui entreprend &'exécute fes plus grandes 
migrations ; elle eft naturelle aux pays du Nord, 
- & s’avance “ke que dans ceux du. Midi, Vol. XIE, 
* 418. — (Elle fai un grand cercle de voy ages avec 
le cercle des faifons, 420. — 1 ifcuffion critique 
au fujet du. combat. des grues: &, des pygmées, 
422. — Les grues portent leur. vol très- haut. & 
fe mettent en ordre pour voyager. — Leurs 
manœuvres dans les aïrs, 425. — Dans leur vol 
de nuit, le chef qui condait fa troupe, fait entendre 
‘fréquemment ure voix de réclame pour avertir 
de 4 route qu’il tient , 426. — - Différens pronof- 
‘!'#ics tirés du vol dé la’ grie & de fes Cris. — Elle : 
. a quelque peine à préndre foneflor. — Onaflure ! 
que les grues établiffent ‘une garde pendant la 
nuit lorfqu” elles font à terre , 427. —"Leur patu- 
rel, Jéur intelligence fociale ‘& leurs mouve mens 
‘concertés” 2 Files: partent de notre climat dès 
les premiers froids d'automne , 428: — Et re- 
viennentren mars. qu en avril — La chair des 
jeunes eft bonne à. manger. 429.—+ C’eft autour 
des marais des pays du Nord que les grues nichent 
le plus volontiers, & il paroît qu’ elles font deux 
nichées par an, Lune dans les pays du Nord en 
été, & l’autre en hiver dans les climats du midi. 
—_ Elles ré pondent que deux œuf, 430. — 
— Manière de les prendre & de les chaffer, 431. 
— On peut Îes.élever en domefticité & même 
Jeur donner quelque éducation. — Gn aflure 
qu'elles vivent trés-long- LeMpS. ; ; exemple à à ce 
fujet, 433 — La grue mange des graines, mais 


Pa 
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cependant préfère les infe&es, les vers & les 
petits reptiles. — Defcription de fes parties imté- 
rieures. — Sa voix très-forte provient de la con- 
formation fingulière de la trachée - artère. P’o/. 
XIII, 434— Defcripuon de fon plumage , de fes 
aïles & de fon bec ; 436 & 427. — Sesdimenfions. 
1bid.——Les grues cherchent une température tou- 
jours plus chaude que froide, & 11 eft à croire 
qu’elles ne vont que jufqu’au Tropique du côté 
du Midi. — Cependant il s’en trouve au cap de 
Bonne-efpérance, à [a nouvelle Hollande, aux 
 Philippives, que l’on dit être très-femblables à 
_ celles de l’Europe, 440. 


1 


GR UE , variété de la grue, tant pour la grandeur 
que pour a couleur du plumage. Pol. XIII, 437. 


GRUE à collier (la ) eft bien plus petite que Ia 
grue ordinaire, fon coilier-eft rouge ; defcription 
du refte du plumage. Po1. XIII, 446. 


GRUE blanche ; elle paroît avoir formé en A mé- 
rique une variété conftante qui fe perpétue fans 
: altération. 02, XIV, 1. — Eileseft encore plus 
. groffe que notre plus grande grue d'Europe. — 
- .}. Sa defcription, 3. —.S$Ses migrations, 4. 


GRUE blanche & grife, du Japon. Val. XIII, 445. 


GRUTZ brune ; elle eft d’un tiers moins grande que 

D ri 
la grue blanche , & toutes deux font du nouveau 
continent. #ol, KIV,5.—Sa defcription, fa com- 
paraïfon avec la grue d’Europe & fes migrations, 6. 
GRUE des Indes vrientales ; elle ne paroît pas fpé- 
“+ cifiquement différente de la grüe d'Europe, ce- 
= pendant ele eft plus petite ; elle a ie bec un peu 

| vj 
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Jong, & la peau du fommet de Ia tête rouge & 
rude. Vol. XIII » 442» 


GRUEZ (grande ) des Indes orientales ; fes Eh. 
lions & fa defcriprion. Pol. XIIT, 442. | 


GUACCO, efpèce de crabier ou petit héron de 


Pancien continent, qui fe trouve en Italie. — 
Sa defcription. Pol. XIV, 123. — Ji eft plus 
hardi & plus FONrBAUE que les autres hérons. 
Ibid. | 


GUIGNETTÉE ; on pourroït die que Ta guignette 
eft un petit bécaffeau , tant il yade reffemblances 
entre ces deux oifeaux. 4%/. XIV , 339: "Sa 
defcription. — Elle vit folitairement le Iong des 


_ œaux. — Ses autres habitudes naturelles. — Son 


cri ou fa voix gémiffante. — L’efpèce fe porte 
_ aflez avant dans le Nord, & elle eft commune 
aux deux continens, 229 € fuir. 


Hér ON ; fa vie eft pénible & fouffrante. Por. 
XIV, 52. — Il pañfe des jours entiers à la même 
place ; immobile au point de laïffer douter fi c’eft 
un être animé. — Ses autres habitudes naturelles, 
tant dans l’état de mouvement que dans celui de 
repos. — [1 fubit fouvent de 1ongs jeûnes , &. 
œuelquefois périt d’inanition. — Il eft oïfeau 
#édentaire dans notre climat, même pendant des 
mogueurs de l’hiver, 53. — Lorfqu’ on prend un 
Héron adulte , on peut le garder quinze jours fans 

. ui vo chercher ni prendre aucune noufriture, 


& ü mjeue même celle qu’en tente de 14 füre 


s 
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avaler Vol. XIV, 54.—Cet oifeau efttrès-mélan- 
colique, très-apathique , & fe laïfle confumer & 
périr fans fe plaindre. — Trifte & folitaire, hors le 
temps des. nichées, 11 ne paroît connoître auçun 
Dlailr ni même Îes moyens d'éviter la peine. 
— Dans les plus mauvais temps il fe tient à .dé- 


. couvert, & expofé à toutes les injures des. fri- 


mats, 55. — 1l fait entendre fa voix ou plutôt 
fon cri pendant [a nuit. — C’eft un fon aïgre & 
& bref qu’il répète de moment : moment. — 
I et craintif & défiant, & fuit l’homme de très- 
lom, 56. — I s'élève très-haut, fur-tout lorf- 
qu’il eft attaqué par Îes oïfeaux de proie. — La 
chañle du héron étoit autrefois Ie vol fe plus 
brillant de la Fauconnerie, & fa chair quoique 
mauvaife, pañloit pour un mets diftingué. — On 
a auffi effayé., dans ce temps, de fixer les hérons 


dans des maffifs de bois & dans des tours. Jhid, 


57. — Et on tiroit quelque profit de ces héron- 
nières, par la vente des petits héronneaux , qu’on 
favort engraifler. — Ces ojifeaux fe plaifent à 
nicher raflemblés. Zhid, 58.— C’eit au plus haut 
des grands arbres que les hérons pofent leurs nids 
qui font vaîtes, compofés de bûchettes, de beau- 
coup d’herbes sèches, de jonces'& de plumes. — 
La ponte eft de quatre ou cinq œufs, d’un bleu 


 werdâtre ,; pâle & uniforme, de même groffeur 


à-peu-près que ceux de la cigogne. Zéid, 60. 


— Manière dont le héron s’accouple . 61. Il fe 


nourrit de poiflons & de grenouiiles, & non-pas 
de ferpens. — On peut l’élever en domefticité 
en fe prenant jeune ; 1 mange des entrailles de 
poillon & de ia viande crue. — Les jeunes hé- 
tous eut dans le premier âge aflez long-temps 


# 


xxxViÿj. TABLE 


. Couverts d’un poil follet épais, principalement fur 
la tête & le cou. 7/01. XIV, 62,63.— Defcription 
des jambes du héron , de fes pierls, de fes ongles & 
de fon bec, 65. — Singularité dans les vertèbres 
de fon cou. — Ses dimenfions, 66. — Manière 

dont ä vole, 67. — Defcriptien de cet oïfeau, 
qui, dans fon état de nature, eft toujours très- 
maigre , 68. — Tous les oïfeaux de cette famille 
n’ont qu’un feui cæcum, comme dans les qua: 
drupèdes. — Defcription des parties intérieures 
du féron, 70. — Dans la femelle, qui eft plus 
petite que le mâle, les couleurs font pius pâles 
& elfe n’a point d’iigrette fur a tête, les plûmes 
de l’aigretre du mâle font très-recherchées & d’un 
grand prix. 71. — Singularité dans la pofition 

- des doigts. — Avec des dimenfons prefque auffi 
grandes que celles de la cigogne , le poids du 
héron n’excède pas quatre livres, 73. — L’ef- 
pèce de notre héron commun paroît s’être por- 
tée dans tous les pays, & habiter avec les autres 
efpèces de Kéron qui y font indisènes. — On 
le trouve dans les deux continens & jufqu’à f’Ifle 
de Taïti, 74 & fuiv. — Différentes habitudes 
des bérons fuivant Îles différens pays, 78. — [ls M 
habitent en plus grand nombre dans les pays 
coupés de ruiffleaux & de canaux, comme en 
Suiffe & en Hollande — Caraétères particuliers # 
de fa fimille des hérons proprement dits, & leurs # 
différences avec les butors, les bihoreaux, & les 
crabiers ou petits hérons, 80 & /üir. 

HÉRON,-d'fférentes familles du héron. 1.° Celle du 
héron proprement dit; 2.° celle du butor ; 3.° celle 
du 2iboreau ; 4. celle des crabiers ; énumération 
des caraétères communs qui rafñlemblent ces” 


Se 
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| “quatre families, dont les habitudes naturelles 
fort ‘ä:peu-près les mêmes. Po. XIV, 81. — 

1! Ces’ quatré ‘familles font compofées de “dix-Rpt 
| Slpéces : “y en à fept dans l’ancien continent, 
& dix dans ke nouveau, 83. 


HÉRON agami ; il fe trouve däns le nouveau con- 
2 tinent ; "fa defcription ;: fes dimenfions ; il eft 
añrii nomté par quelques rapports avec l’agami 
dans Ja pofition des plumes. Po. XIV, 109. 
HÉRON blanc; fa dimenfion. — Il n’a point de 
* ‘panache , & tout fon, plumage ef blanc ; fa 
x defcription. Il partage, quelquefois a.même 
‘aire avec le héron gris pour y.élever en com- 
mun leurs petits. Vol, XIV,,,85.:— On;voit 
beaucoup de hérons. blancs fur les éôtes de 
- Bretagne, — L’efpèce en eft cependant moins 
‘nombreufe que celle du héron gris ; mais-elle 
:eft également répandue dans toutes les parties 
du nouveau monde, 86... 


HÉRON Blanc à calutte noire du nouveau continent ; 
fa defcription. — Ses*dimenfions, — Ses habi- 
tudes naturelles, Vol. XIV, 107 & 108. 


HER ON nd nouveau continent : fes dimen: 
‘ions, fa deferption: Vol. XIV, 109. 


HÉRON noir; : Pefpèce de ce héron n’eft pas encore 
«bien connue; notice à ce fujet. ol XIV, 88 
1& 89. | - 


HÉRON pourpre ; fes dimenlions: fe defcription. 
Vol. XIV, 90. 


-HÉRON ioler ; cette efpèce fe trouve aux grandes 
indes ; fa defcription, Val. XIV, 91. 


HERON d’ ne rad Ra ceft L:plus grend 
de tous. les hérons,connus.;, il a-près;de quatre 
;:gisds & demi de hauteur jorfqu'il eft debout 
&. prefque < cinq du, bec aux ongles. — Sa def 

J “cription. — $es habitudes. naturelles. Vol. XIV, 
113 & 114. 


: + 


HÉRON de La pes d’ Hudfèn : : és a près de quatre 
pieds de Iongueur du 1bec aux. engin à — Sa 
 defcription. Vel. XW, DR il 


Hocrt, efpèce de Kéron du nouveat continent | 
& particulièrement du Mexique. — Ses dimen- 
- ions. — Sa defcription } différence du mâle & 
de la femelle. — Leurs En Rhin 
. Vol. XIV 110 &TiT. * AT 


Houo, efpèce, de héron du mouveau. BARRETTE 
&. particulièrement du Mexique. - Hohou ef 
8e cri decet .oifedu. — 5es dinentons & ge 
 delcription. Vol. XIV4 Aosune use 


JS 
- 
LE 2 


J ABIRU, oifeau a VAmérique méridionale; 
ucoup plus.g gros que la cigogne , & même 
fupérieür en hauteur à Ja grue. gs A defcrip- 
sion .&. fes dimenfions. —’C’elt le plus grand 
des oifeaux de rivage, — Vol.:XIW, 408 & fair. 

. — Difcuffion critique au fujet d’ure mépri'é des 
Auteurs fur le jabiru, 411..— On le rencontre 
äux bords des rivières & des lacs dans les lieux 
écartés. — 11 engraiffe dans fa faïfôn des phues, 
& de daifle ‘ter aifément à à coups de Sel & 4 
même dle flèches, 413. HIS 


_ 
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JACAMARS ; différences du genre des jacamars 
& de celui des: martin-pécheurs, & leurs ref 
.femblances. — Les jacamars font de Ia même 
groffeur que les efpèces moyennes de martin- 

Déchehrs, — Différences des jacamars & des 
pics. Vol. XIII, 323. — Le cenre des jacamars 
n’eft compofé que de deux efpèces, toutes deux 
naturelles aux climats chauds de l’Amérique, 


324. 


JACAMAR proprement dir ; fes dimenfions. — Sa 
defcription. Vol. XIII, 2325. — Il fe trouve à 
Ja Güyine & au Bréfi. — II fe nourrit d’in- 
fees, & fe tient dans les forêts humides. — 
Son vol, quoiqu’afez js X eft trèés-court, — 
Il eft toujours feui & fe perch ie fur es branches 
à une hauteur moyenne, où ä fe tient fort en 

” repos, 326 & 327. i 


JACAMAR ; variété individuelle dans l’efpèce du 
jacamar proprement dit. Vol. XII, 326. | 


JACAMAR à longne queue ; H eft un peu plus grand 
que le jacamar proprement dit. — Ses dimen- 
fions & fa defcription. Vol. XI, 227. — Dif- 
férences du mâle & de la femelle. — Différences 
des habitudes naturelles dans les deux efpèces 
de jacamars, 328 & 329. 


JAGUACATI, efpèce de grand martin-pêcheur du 
nouveau continent, qui fe trouve depuis la baie 
d'Hudfon jufqu’au Bréfil. Voz. XIIL, 310. — 
Sa defcription, comparée à celle d'autres mar- 
tin-pêcheurs qui {ui font femblables, 311 & fais. 


à )@ a 


| go 4 

xlij FA B'-L'E 

Kawicu: * grand oifeau noir, dont Ja voix 

ef très-fcrte ; 11 fe trouve dans Îles lieux maré- 

cageux de l’Amérique méridionale. — II porte 
fur chaque aïle deux puifans éperons, & fur 
là tête une corne pointue de trois ou quatre 
pouces de longueur, fur deux ou trois lignes 
de diamètre à fa bafe. — Defcription de cette 
Corne & des éperons qu’il porte aux ailes. WoL. 
XIV , 44. — Avec des armes auf puiffantes 
& qui le rendroient formidable au combat, le 
kamichi n’attaque point les autres oïfeaux , & 
ne fait la guerre qu’aux reptiles ; il a les mœurs 
douces & le naturel profondément fenfibie , le 
mêle & la femelle fe tiennent tou:ours enfemble 
fidèles jufqu’à la mort. — Le kamichi vit de 
proie, & cependant fon bec eft celui d’un oïfeau 
granivore , 46. — Sa defcription & fes dimen- 
fions, 47 & 48. — Marcorave indique une dif- 
férence très-contidérable de grandeur entre Ie 
mêle & la femelle. — Is font en général gros 
comme Îa poule d’Inde : lefpèce en eft ifolée 
& feule de fon genre. — Ses habitudes naturelles 
fuivant Pifon. Jé:d. 49. 


KoULIK, efpèce d’aracari, dont Ie mot Æoulik 
eft le cri. Fol. XIIT, 192. — Ses dimenfions. 

.— Sa defcription ; ïl fe trouve à Cayenne. — 
Différences du mâle & de la femelle, 193. 


L 


1r AMBICHE. Voyez? GUIGNETTE. 


GERS 


DES MATIÈRES. xli 


M: GUARI, oifeau des climats chauds de F’A- 
mérique , qui-eft prefque aufñli grand que a 
. cigogne ; dimenfons de fon bec qu'il fait cia- 

, queter comme a : cigogne.! —. Defcription : du 
plumage & des autres parties du corps de cet 
oifeau. Pl. XII, 401. — I-paroît être le 
repréfentant de la cigogne dans Île nouveau 
monde, 402. 


MARTIN-PÊCHEUR o4 ALCVON. Le nom de 
martin pêcheur vient de #artinet-pécheur ; 3 raifon 
de cétte éthimologie. 71. XIII, 242. — Cet 

oifeau ne fait point de nid, mais il dépofe fes 
‘œufs dans des trous horizontaux de la rive des 
fleuves ou du rivage de Ia mer. — Il $’apparie 
de très-bonne heure & avant Péquinoxe , 249. 

— Defcription de Ja forme fingulière des doigts. 

. du martin pécheur. — Forme & defeription de. 

- J’oifeau, qui. eft le plus beau de notre climat 
par les couleurs du plumage, 2 251. — Notre 

. mattin- pécheur paroît s’être échappé des climats: 

* chauds où fe trouve Île genre entier de ces 
oïfeaux, dont nous n’avons qu’une feule efpèce 

en Furope. — Tandis qu’il y en a plus de vingt 

“en Afrique & en Afie, & huit en Amérique, 
‘253. — Le martin. péchèur , quoique originaire 
des climats chauds, s’eft habitué au froid du. 
nôtre : on le voir en hiver plonger même fous: 

. Ja glace, 254. — Son vol eft rapide & filé ; ïf 

-rafe ordinairement Ia furface de l’eau ; il jette 

-en volant un cri perçant & répété, &ila un 
autre champ dans fa faifon du printemps, — II 


ki el A BLANE 


eft très-fauvase & part de Join ; il fe tient fur 
une branche avancée au-delfus de l’eau pour 
pêcher. — Et fe laiffe tomber à -plomb dans 
d’eau pour y faifir fa proie. Jhid.\o68. — L’ef 
| pêèce: n’en eft pas nombreufe en :mdividus, 
quoique ces oifeaux produifent fix, fept & huit 
| peutsi 258: — Il en périt pre] pendant 
lhiver.— On peut les nourrir pendant.quelque 
“temps avec'de petits poifôns frais. Z4:d: #0. 
— Mais on ne neut Papprivoifer, & il demeure 
toujours égulement fauvage. — Sa cbaïr à ne 
odeur de faux muic & n ei pas bonne à manger, 
— Defcription de fes parties intérieures, 260. 
| — Rapidité de fesmouvemens & de;fon vol, 261. 
—Le genre du martin pêcheur occupe non- 
feulement toute l'étendue de Pancien continent , 
mais fe trouve encore dans toutes ‘fes terres su 
nouveau monde, 310. 


MARTIN-PÊCHEUR (lé plus grand) de rahéien 
continent, qui fe trouve à {a nouvelle Guinée ; 
fes dimenfions & fa enr ET Vol. XI, ‘265 
. & 264. 


MARTIN-PÊCHEUR Peu TS du Sénbyar : 
fes dimenfions & fa defcription. 707. XIII, 285. 
MARTIN-PÊCHEUR bleu € roux ; fes dimenfions 
& fa defcription. — II fe trouve à Madagafcar 


 & en Afrique, fur la rivière de Gambie.” Vol. 
XILL, 267 & 268. 


MARTIN- PÉCHEUR. crabier ; il fee trouve au 
Sénégal & aux îles du. Cap- Verd. —}H ef 
appelé crabier, parce qu’il fe nourrit de crabes, à 
Vol. XWI, 269. Sa MDHA NES — Ses dimen. W 
. ons, 270. 


DES: Mer mie 2! F2 


MARTIN. PÈCHEUR Auppé ; feS dimenfions & 
fa defgription. Vol XIiL, 277-- 


MAR TiN- PÊCHEUR pie ; fa deféription & fes 
-dimenfions. — .Il fe trouve au cap de Borine- 
__ efpépance & au Sénégal. Vol. XII, 1272 & 273. 


MARTIN-PÊCHEUR pourpré ; C’eft de tous les 
- martin-pécheurs, le plus joit &te plus riche en 

.… couleurs ;.il eft auffi fort petit, & n'ayant qu'un 
pouce de plus que Île martin-pécheur à tête 
bleue. — Sa defcription. — IH fe trouve aux 
‘‘erandes Indes & nous à été envoyé de Pondi- 
chéry. Vol: XII, 294: 


- MARTIN -PÊCHEUR roux ; cet oifeau eft un peu 

| AO pétit que le martin-pêcheur à tête bleue. 

—< Ses dimer fions & fa defcription. — I fe 
 juouve, à à Madagafcar, Vol. XIE, 203: | 


MARTIN-PÉCHEUR vert & Blanc, de Cayenne: 
"fé dimenfions & fa defcription. — Différence 
au! mâle & de la femelle. Vol XUI, 318. 


MARTIN- -PÉCHEUR. perd & orangé ; c’eft le feui 
à martin-péchenr de très- petite efpècé qui foit en 
©” Amérique ; il n’a que cmq pouces de longueur. 


— $a defcription. - — H fe trouve à Cayenne. 
ss 0Polr XI, 321 & 322. | 


MARTIN-PÉCHEUR verd 7 roux, de Cayenne s 
1 FRICRNpUon & fes diménfions. Vol. A EU QT 


MARTIN EÉCRE TR: à bec PERRET fa defcription 


& fes dimenfions LR Séba. Pol. XHH, 297 
& 298. | 


MARTIN-PÊCHE UR & coiffe noire ; c’eft un des 


plus. beaux de ce genre s fa defcription & fes 
dimenfions. — Ii fe trouve # la Chine. Vol. 
AN, 278. Fr 


SES _PÉCHEUR a collier blanc : fes aie 
.< ons «& fa defcription d’après M: Sonnerat: — 
Hfe trouve aux Philippines. Vol. XUI, 282, : 


Le 


MARTIN-PÊCHEUR à à fronr jaune ; fes dimenfions . 


& fa defcription d’après Albin. — Ii fe trouve 
‘au Bengale. Pol. XL, 287 & 288. 


MARTIN-PÉCHEUR à gros. a : fes dimenfions 
_ & fa defcription. Fo/. XIIL, 271: 


MARTIN- PÊCHEUR à longs brins ; fa defcription 
& particuiièrement celle de fa queue. — Il fe 


trouve à Ternate. Vol. XIIL, 289 & 290. | 


A 


MARTIN-PÊCHEUR à rête bleue. —! | ÿ à'des 

.. martin-pécheurs auffi petits qu’un roitelet & un 

‘’todier ; celui-ci eft du nombre. — Ses dinen- 
fions & fa defcription. — II fe trouve à, Mada- 
gafcar. Vol. XIII, 201 & 292. 


MARTIN-PÊÉCHEUR à tête couleur de paille,; fi 
defcription & fes dimenlions. Vol. ie 280 € 


fuir, 


MARTIN-PÉCHEUR à tête ere + fes SR OR ù 


& fa defcription. Vol. XIII, 286 & 297. 


MARTIN-PÊCHEUR à sête verte ; fa defcription 
& fes dimenfions. — Il fe trouve à Pile de 


Bouro, voifine dar 1h ea XHI, 299 CR 


280. ù { FRS U:1 


MARTIN-PÉCHEUR à frois pie On a déjà. 


remarqué dans le genre des pics cette fingularité 


ER 5 a pm 
To 
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de n’avoir que trois doigts ; élle: eft moins far: 

prenante dans la famiile des martin-pécheurs , 
où le petit doigt intérieur déjà fi raccourci, & 
prefque inutile, a pu être plus aïfément omis 
par là nature. — Ce martin-pécheur eft un des 
plus beaux de ce genre. — Sa defcription d’après 
M. Sonnerat, — °H fe trouve à l’île de Luçon, 
Vol. XIE, 209 &' fiv. 


MARTIN-PÊCHEUR, de BENGALE ; fa defcrip- 
tion & fes dimenfions d’après Edwards. Pons? 
XII, 297 & 298. 


MARTIN-PÉCHEUR (grand) de l’île de Luçon; 
ce n'eft qu'une variété ou une efpèce trés-voi- 
fine du martin-pêcheur à coiffe noire. Vo, XIE, 
278 & 279. 

MARTIN-PÉCHEUR de Taïti & iles voifines; leurs 
defcriptions par Forfter. fol. XIII, 275. 

MATUITUI, efpèce de grand martin-pêcheur du 

. nouveau continent, qui fe trouve au Bréfil. F1. 
XI, 313. — Sa deftription d’après Marcerave. 
— fi eft grand comme l’étourneau, 314 ë fuiv. 


MaAUBECHE (les ) font un peu plus grofes que 

de bécaleiu, & un peu moins que les cheva- 

- liers ; leurs dimenfions. — Nous en connoifflons 

; quatre efpéces. Vo. XIIT, 322. — Ces oïfeaux 

ont fe bas de la jambe nue, & le doigt du milieu 

© uni. jufqu’à la première articulation par une 
portion de membrane avec le doiet extérieur, 
323 & 324. — Les quatre efpèces de maubèches 
font : 


1.° La maubèche commune qui eft la plus grande; 
fa none 323 & 324. 


pre 


Xliÿ °° TaABEE 

2. La maubèthe tachetée » fa defcription. de fille 
eft un peu moins grande que la première. ol. 

RIT CR. ste è : 

3° La maubèche grife, qui eft encore moins grande 
que la première, quoiqu’elle le foit un peu plus 

. que la feconde. — Sa defcription, 326. 

4° La fanderling ; c’eft la\ plus petite des mau- 
bèches ; elle eft ainff nommée en Anglois, parce 
qu’elle fréquente les grèves fablonnéufes des 
rivages de la mer. — Sa deftription, 327 & 
328. 

MESSAGER. Voyez SECRÉTAIRE. 


“ N an | . A: 3 ENRS 


N ANDAPOA, grand oifeau des climats chauds 
_ de P'Amérique, qui cependant ne l’eft pas autant 
que le jabiru, — Ses refflemblances & fes diffé- 
_rences avec Île jabiru.: = Ses dimenfons ; f& 
defcription. Po/. XIII, 415. Sa chaïr dépouillée 
de la peau eft affez bonne à manger ; 416. 
NATURE ( erreurs de la). Les vraïs caracteres 
des erreurs de la Nature, font Ia difproportion: 
jointe à lPinutilité. Vol. XIII, 164. — La vieïlle 
nature de l’ancien contment, toujours fupérieure 
à la nature moderne du nouveau monde dans 
toutes fes produ&ions, fe montre auffi plus 


grande, même dans fes erreurs, & plus puif-: 


fante jufque dans fes écarts, 201. 


O 


O0 1SEAUX. Dans l’immenfe population de ces 


habitans de Pair, il ya trois états ou plutôt trois 


patries, 


/ 
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patries, trois féjours différens ; aux uns, Ja Nature 
a donné Îa terre pour domicile ; elle a envoyé 
es autres cingler fur les eaux, en même-temps 
qu’elle a placée des efpèces intermédiaires aux 
confins de ces deux élémens. Vo/. XIII, 247. 
— Jis font d'autant plus nombreux en efpèces 
& en individus que les climats font plus chauds, 
255. — La fécondité des oïfeaux de terre paroît 
furpafñler celle des oïfeaux d’eau. 18id. — Dans 
les régions du Nord, ï y a peu d’oifeaux de 
terre en comparaifon de Ja grande quantité des 
oifeaux d’eau. — Raïfon de cette différence, 366 
€ 367. — Tous les orfeaux à cou & à bec très- 
longs rendent une fiente plus liquide que celle 
des autres oïfeaux, 379. | 


à OISEAUX , phyfionomie des oifeaux. Si l’on recherche 
| dans les oifeaux cette phyfionomie, on s’apper 

cevra alfément que tous ceux qui, relativement 
- à la groffeur de eur corps, ont une tête légère 
avec un bec court & fin, ont en même-temps 
la phyfionomie fine, agréable & prefque fpiri- 
tuelle ; tandis que ceux au contraire qui, comme 
les barbus ont une groffe tête, ou qui, comme 
les toucans , ont un bec auffi gros que Ia tête, 
fe préfentent avec un air ftupide, rarement dé- 
menti par leurs habitudes naturelles, Po/. XIIT, 
16.) 


OISEAUX aquatiques (Ies) doivent être divifés 
en deux grandes familles ; favoir , ceux qui font 
à pieds palmés , c’eft-à-dire , les oïfeaux d’eau 
proprement dits, & ceux qui ont les pieds divi- 
tés, & que l’on appelle oiféaux derivage. Vol. XIIT, 
846. — La plupart des oifeaux aquatiques pa- 


Oifeaux, Tome XIV, Ô 


Îl A4 Br : 


roiflent être demi noë@turnes , étant plus en mon- 
vementlanuitquelejour. Po/. XIIL ,351.—Ils ne 
jettent que des cris & n’ont point de ramage, 352. 
— Leur nombre eft peut-être auffi grand en 
individus, eu égard au nombre des efpèces, que 
celui de terre, 353. — Et ils paroiïflent plus 
habituellemert en troupes que ces derniers, 354. 
— Les oïifeaux aquatiques font plutôt captifs 
que domeftiques, & ils confervent toujours les 
germes de leur première liberté, 356. — Ils 
ne portent que de légères empreintes de a 
captivité, & leurs efpèces n’ont pas autant varié 
fous la main de l’homme que celles des autres 
olfeaux domeftiques, 357. 


OISEAUX d’eau ; confidérations générales fur les 
oïfeaux d’eau, leur naturel & leurs facultés. — 
Is s’établiffent fur les eaux de la mer comme 
dans un domicile fixe ; äls s’y rafflemblent en 
grande fociété, & vivent tranquiilement au 
milieu des orages. — Dés que leurs petits font 
écios, ils les conduifent fur les eaux. f’o/. XII, 
339. — La plupart de ces oïfeaux ne retournent 
pas chaque nuit au rivage, & quand il leur 
faut pour le trajet ou le retour quelques points 
de repos, ïls les trouvent fur les écueils, ou 
même les prennent fur les eaux de la mer, 
341 & 342. — Leur vie eft plus paifible & 
moins pénible que celle de la plupart des autres 
oifeaux. — Ils ont aufli des mœurs plus inno- 
centes & des habitudes plus pacifiques, 344 & 
345. — ls ont franchi au vol & à Ja nage les 
plus vaftes mers, & fe trouvent également dans 
les parties méridionales des deux continens, 
349. — Les oïfeaux d’eau fembient rechercher 
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les climats froïs ; exemples à ce fujet. Vol XII, 

355. — Lieux où üls fe trouvent en plus grand 
| nombre, 358. Il y a certains endroits des côtes 
& des Îles dont le fol entier, jufqu’à une afez 
: grande profondeur, n’eft compofé que de leur 
fiente ; exemples à ce fujet, 359 & 360. — 
On a vu plufieurs de ces oïfeaux fe pofer, 
voyager, dormir & même nicher fur des glaccs 
flottantes au milieu des mers, 367. — Ce font 
les derniers & les pius reculés des habitans du 
globe. — Ils s’avancent jufque dans les terres 
où l'ours blanc ne paroît plus, & fur les mers 
que les phoques, les morfes & les autres amphi- 


Dies ont abandonnées, 368 & 3609. 


AE de marais (les) ont les fens plus obtus, 
» FP’inftinà & le naturel plus groffiers que les oïfeaux 
des champs & des bois ; expofition de ces diffé- 
rences. Vol. XIV , 274. — Ils ont prefque tous 
a vue foible, & cherchent leur nourriture plutôt 
par l’odorat que par les yeux, 275. 
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OISEAUX de rivage (les) ont communiqué d’un 
… continent à l’autre en fuivant les bois & la mer. 
— Comment s’eft faite cette émigration des 
oifeaux de rivage. Vol. XIII, 348. 


OISCAUX pécheurs ; ce n’eft pas toujours impuné- 
* ment que l’orfeau pêcheur fait fa proie des poif- 
… fons, ear quelquefois le poiffon le faifit & Pavale ; 
* exemples à ce fujet. Vol. XIII, 352. 


(OISTAU-ROYAL ; il eft ainfi nommé, parce qu’il 
) porte une efpèce de huppe en couronne fur {a 
beëte. Pol. XIV ; 15. — Il a de plus le port 
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… noble, {a figure remarquable, & 1 eft haut de 
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quatre pieds lorfqu’ilferedreffe, — Defcription de 
fon plumage. Pol. XI V, 16. — Ses jambes font 
encore plus hautes que celles de Ja grue, avec 1a- 
quelle cet oifeau a beaucoup de rapport pour Ja 
conformation.—Ses différences avec la grue ; ïl 
eft des climats chauds, & Îles grues viennent 
des pays froïds. — II eft naturel, comme [a 
demoifelle de Numidie, aux terres de l’Afrique, 


17 & 18. — Ces oifeaux fréquentent les grandes 


rivières où ils pêchent de petits poiflons, mais 
Hs vont auffi dans les terres pâturer les herbes 
& recueillir des graines ; ils courent très-vîte 
en s’aidant du vent & en étendant leurs aïles, 
autrement feur démarche eft lente, & pour ainfi 
dire, à pas comptés. — L’oifeau-royal eft d’un 
naturel doux & paifible. — Son vol eft puiffant 
& foutenu. — Il n’eft point du tout fauvage, 
& dans quelques endroits de fon pays natal, il 
eft à cemi-domeftique. — En domefticité, ïl fe 
perche en plem air pour dormir. Ibid. 19. — 
I n’eft pas certain que cet oifeau foit fa grue 
baléarique des Anciens ; difeuffion critique à ce 
fujet, 20. — Il vit également d’infeétes & de 
graines, & ilaime à fe baigner.—Son cri reffemble 
affez aux accens rauques d’une trompette ou 
d’un cor. — II s’ennuie en domefticité lorfqu’on 
le faïffe feul, & cherche à accompagner les gens 
à la promenade, 21 & 22. — Son attitude dans 


l’état de repos, & fa démarche lorfqu’il eft en 


_ mouvement, — I a pañlé l’hiver 1778 à Paris, 

fans paroître fe reffentir des rigueurs d’un climat 
fi différent du fien, feulement on le mettoit à 
Pabri pendant la nuit dans une chambre à feu: 
23 © fuir, 
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OMBRETTE ; oifeau qui fe trouve au Sénéoal, 
& auquel on a donné Ie nom d’ombrette à caufe 
de la couleur de terre d’ombre ou brun-foncé 
de fon plumage. — C’eft une efpèce anomale 
dans les oifeaux de rivage. — Son bec ne ref- 
. femble à celui d’aucun autre de ces oifeaux ; 
defcription de ce bec. ol. XIV, 192. — Di- 
menfions de l’oifeau, 193. 


ONORÉ (L }) eft un oifeau de PPAmérique méri- 
dionale, qui fe rapporte de plus près aux butors 
qu'aux hérons ; leurs refflemblances & leurs dif- 
férences. — Defcription de cet onoré qui fe 
trouve à Cayenne. Vol. XIV, 180. 


|: ONORÉ rayé ; il eft un peu plus grand que l’onoré 
de Cayenne ; fa defcription, — Ses habitudes 
naturelles. Vol. XIV, 181. — Lorfqu'il eft cap- 
. tif dans une maïifon, il eft continuellement à 
. Vañût des rats qu'il attrappe avec beaucoup 
 d'adrefle ; ïl fe tient toujours dans les lieux les 
… plus cachés & ne s’apprivoife jamais entière- 
ment, 182. 


| | ONORÉ des bois ; il fe trouve à Ia Guyane & au 
Li Bréfil ; fa defcription & fes dimenfions d’après 
… Marcorave. Po. XIV, 183 & 184. 


"OUANTOU. Voyez PIC noir huppé, de Cayenne: 


ki 


Pararaca ou grand pic verd des Philippines, 
» Sa defcription. Vol. XII, 27 & 28. 
: S it 
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PALALACA , autre pic verd tacheté des Philippines. 
Sa defcription. Vol. XIH, 29. 


PAON DE MER. Voyez COMBATTANS. 
\ 


PA 
PERDRIX DE MER (la) eft improprement 
nommée perdrix, à laquelle elle ne reffemble 
un peu que par la forme du bec. Vol. XIV, 
342. — £es différences avec la perdrix de terre, 
& fes reffemblances avec les hirondelles. — Ses 
babitudes naturelles & fa nourriture. — On er 
connoiït quatre efpèces ou variétés, 943 € 344. 
1.9 La prife ; fa deïcription & fes habitudes natu- 


relles, 248. 
2.° La brune ; fa deftription & fes habitudes natu- 


relles, 347. 

3.° La giarole qui fe trouve en Italie, & qui paroît 
être le melampos ou pied noir de Gefner, 348 
€ 349. 

4° Et la perdrix de mer à collier : cet oïfeau eft . 
remuant & prefque toujours en mouvement. — 
Son petit cri perçant. — Ses autres habitudes. 
naturelles, 350. — Sa defcription. — C’eit la 
plus petite de toutes les perdrix de mer. — 
Elle niche fur les bords fablonneux des rivières. 
& pond fept œufs oblongs, 351. 


Pic. Vie Jaborieufe & folitaire de cet oïfeau, -«# 
Il ne peut trouver fa nourriture qu’en perçant: 
les écorces & Ia fibre dure des arbres qui Ia 
recèle, — If dort & pañle la nuit dans l’attitude“ 
contrainte de ce travail, — Sa voix eft ün cri 
rude & plaintif, qui femble exprimer fa dou} 
eur & Ja peine ; fes mouvemens font brufques.s} 
— Son naturel eft fauvage, ïi fuit toute fociété, 
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& vit ordinairement folitaire. — Sa defcription. 
Vol. XIII, 3. Forme de fa langué & fon méca- 
nifme fingulier. — Il grimpe autour des arbres, 
& niche dans fes cavités qu’il a en partie creu- 
fées lui-même , 4 & fuir. — Le genre des pics 
eft très-nombreux en efpèces, qui varient par 
les couleurs, & diffèrent par la grandeur ; les 
plus grands pics font de Ia taïlle de {a corneille, 
& les plus petits de celle de la méfange ; chaque 
efpèce en particulier paroît peu nombreufe en 
individus, — Sur douze efpèces que nous con- 
noïflons en Europe & dans le Nord de l’un & 

. de l’autre continent ; nous en compterons vingt- 
fept dans les régions chaudes de Amérique, de 
PAfrique & de l’Afe, 6 & 7. — Les trois ef- 
pèces de pics connus en Europe font le pic vert, 
le pic noir & l’épeiche ou pic varié, 8. 


\ Pics, carañères des pics. Tous les pics diffèrent des 
autres oïfeaux par la forme des plumes de Ja 
queue, qui font toutes terminées en pointe plus 
ou moins aïguë. Vol. XIII, 9. — En tout temps 
lis font maïgres & fecs; leur char eft noire & 
n’eft pas bonne à manger. — Ils ne reftent pas 
pendant l’hiver dans nos provinces de France ; 
mais on en voit en Italie dans cette froïde faifon, 
26. — Aucune efpèce de pic ne fe nourrit de 
graines, 75. — Tous ont dix pennes à la queue, 
106. — Et, dans toutes les efsèces, la femelle 
porte moins de rouge fur la tête que le mâle, 
quelquefois même elle n’en a point du tout. 


PIC jaune de Cayenne. Cette efpèce paroît être 

ropre & particulière aux régtons les plus chaudes 

- dePAmérique, Vol, XIII, 48. — Sa defcrip- 
S 1v 
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tion. — Ses habitudes naturelles. Po/. XII, 
49- — La femelle pond trois œufs blancs pref- 


que ronds, 50. — Différences de [a femelle & 
du mâle. — Variété dans cette efpèce. Ibid. 


PIE mars Où Picus martius (le) n’eft point l’épei- 
che, comme quelques Naturaliftes l’ont écrit, 
mais le pic vert. Pol. XIII, 89. 


P1C mordoré de Cayenne ; fa defcription. 1. XIII, 
53. — La femelle dans cette efpèce n’a pas 
de rouge fur les joues ; il en eft de même de 
celle du pic jaune, 54. 


Pic roir ; l’efpèce de ce pic paroît aétuellement 
confinée dans quelques contrées particulières, & 
fur tout en Aflemagne. — Elle étoit néanmoins 
connue des Grecs. Pol. XIIL, 62 & 63. — C’eft 
le plus grand de tous les pics de l’ancien conti- 
nent. — Sa defcription. — I fe trouve dans 
les hautes futaies, fur les montagnes en Aïle- 
magne, en Suiffe & dans les Vofces. II ne fe M 
trouve ri en Angleterre ni en Hollande, &c. 
cependant on le voit dans quelques contrées plus # 
feptentrionales & jufqu’en Suède, 64. — L’ef# 
pèce en général en paroît peu nombreufe. —" 
Is font cantonnés dans un certain arrondiflement 
qu'its ne quittent guère. — Ils frappent & per- 
cent le bois, nichent dans le cœur des arbres M 
comme les autres pics, & l’on voit fouvent au 
bas de leurs trous une grande quantité de pouf- 
fière & de petits copeaux, 65. — La femelle 
pond deux ou trois œufs blancs, 66. — Ce pic 
fait avec fon bec un frôlement contre les parois 
de fon trou, qui fe fait entendre de loin. Difs 
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? férence du mâle & de Ia femelle. — 11 difpa- 
roît pendant f’hiver, & va probablement dans 
des climats plus chauds. — I] n’y a dans lan- 
cien continent aucune efpèce d’oifeau qui ait 
rapport à celle du pic noir, & il fembie qu’eile 
nous foit venue d'Amérique, où I y a plu- 
fieurs oifeaux qui lui reflemblent. V6. XIII, 
67 & 68. 


PIC noir à bec blanc (grand); 1 fe trouve à Ia 
Caroline ;-ïül eft plus grand que celui d'Europe, 
& même plus srand que tous Îles oïfeaux de ce. 
genre. Sa defcription. Vol. XIII, 69 & 70. — 
Ses habitudes naturelles. — If fe trouve au Me- 
xique aufii bien qu’à la Caroline. 15id. — Et le 
long des côtes de la mer du Sud. — Les Sau- 
vages ce l’A mérique feptentriona!e font avec fes 
becs de ces pics des couronnes pour leurs guer- 
riers, & donnent jufqu’à trois peaux de che- 
vreuil pour un de ces becs, 70 & 71. 


Pic noir (petit) ; c’eft le plus petit de tous les 
pics noirs ; il n’eft que de la grandeur du ter- 
col. — Sa defcription. — Différences du mîle 
& de la femelle, — II fe trouve à Cayenne. 
Vol. XIII, 81 € 82. 


Pic noir (petit); variété de ce pic. Vol. XIII, 
I. 


Pic noir à cou rouge ; fa grandeur & fa defcription. 
— ]1 fe trouve à Cayenne. 707, XIIT, 80. 


“Pic noir à domino rouge : il fe trouve en Virginie 
_& à la Caroline ; fa grandeur & fa cefcription. 
Vol. XI, 83. — Ses habitudes naturelles, 84. 
| , v 
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Pic noir à huppe rouge ; 11 fe trouve à Ia Louifiane ? 
à fa Caroline & à la Virgmie. Vol XUI, 73- 
— Sa defcription. — Différences du mâle & de 
la femelle, 74 & 75. à 


Pic roir à huppe rouge (variété du). Le pic des 
__ terres Magellaniques a beaucoup de rapport au 
pic noir à huppe rouge de la Louifiane. — 
Leurs reffemblances & leurs différences. Volume 
XIII, 75. 


Pic noir huppé,de Cayenne. Sa defcription. Po2. XIII, 
76. — C’eft le même oïfeau que l’Aipecou de 
Marcgrave. — Difcuffion critique fur f’ouantou 
& l’hipecou , pour prouver que c’eft le même 
oifeau. — L’ouantou eft aufli le s/auhquechulto- 
to/t de la nouvelle Efpagne , 77 & fui. 


PIc olive (petit) de Saint-Domingue , il eft à 
peu-près de Îa grandeur de l’alouette. — Sa 
defcription. — Ses habitudes naturelles. /o/. XIIT, 


42 € 43: 

Pic rayé (grand) de Cayenne ; c’eft un des beaux M 
oifeaux de ee genre ; fa defcription. Vol. XIII, 
44 © 45. Ve 

PIC rayé (petit) de Cayenne ; fa grandeur, fa 
reflemblance avec le pic rayé de Saint-Domingue, 
& fa defcription. Vo/. XILL, 46 & 47. 

Pic rayé de Saint-Domingue ; fa defcription & 
fes dimenfions. Vol. XIII, 39 € fuir. 

Pic rayé ( petit) du Sénégal ; if n’eft pas plus 
gros qu’un moineau. — Sa defcription. Volume 
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Pic roux, de Cayenne. Il y a dans le plumage 
‘de ce petit pic une fingulanité ; c’eft que Îa 
teinte du deffous du corps eit plus forte que 
celle du deflus, au contraire de tous les autres 
oifeaux. — Defcription du refte de fon plumase, 
— Il n’eft guère plus grand qu’un torcoi, mais 

il eft un peu plus épais. Vol. XIII, 55, 


Pic varié. Voyez ÉPEICHE. 


PIC vert (le) eft le plus connu des pics & le plus 
commun dans nos bois. {| arrive au printemps. 
Vol. Xill, 9. — Son cri & fon vol, 10. — Son 
appel d’amour. — Ii fe tient à terre plus fouvent 
que les autres pics, fur-tout près des fourmil- 
lières. — Manière dont il prend Îles fourmis 
avec fa langue, 11. — Il paroît être pareffleux 
pour tout autre mouvement que pour grimper 
autour des arbres & pour les percer de fon bec; 
il fe [aïe aïfément approcher & ne fait fe déro- 
ber au chaffeur , qu’en tournant autour de fa 
brancke , & fe tenant fur la face oppofée, 12. 
— [1 place fon nid dans le cœur dun arbre ver- 
moulu, à quinze ou vingt pieds au-deflus de 
terre , 9. — [ y nourrit fes petits à l’aveugle ; 
fa ponte eft ordinairement de cinq œufs, qui 
font verdâtres avec de petites taches noires. Les 
jeunes pics commencent à grimper tout petits 
& avant de pouvoir voler, 13. — L’efpèce du 
pic verd fe trouve dans les deux continens ; & 
quoique affez peu nombreufe en individus, elle 
eft très-révandue, 15. — Le colios d’Ariftote eft 
Je même oïfeau que Îe pic verd ; difcuffion cri- 
tique à ce fujét, 16. — Defcription des parties 
intérieures du pic verd. — On a obfervé que tous 
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les oifeaux du genre des pics n’ont point de 
cæcum , mais feulement un renflement dans l’in- 
teitin. — Détail du mécanifme de la langue du 
pic. Volume XIII, 23 & fuir. 


Pic verd, de Bengale ; fes reffemblances avec le : 
pic verd de Goa, & fa defcription, #o/. XIII, 
33 € 34. Ce DH | 

Pic verd de Goa ; fa grandeur & fa defcription. 
Vol. XIE, 31 & 32. 


Prc verd du Sénégal ; fa defcription. Vol. XIHI, 36. 


Pic (très-petit) de Cayenne, ce pic eft auffi petit 
qu'un roitelet. Pol XH, 57. — Sa defcription. | 
— C’eft un oiïfeau très joi, & qui paroît être 
plus gai & pius lefte que tous Îes autres pics. — 
Il va de compagnie avec les grimpereaux , 58. 


Pic à cravate noire, de Cayenne ; fa defcription. 
— 11 eft de ja grandeur du pic jaune & du pic 
mordo:é de la même contrée ; ces trois efpèces 
font huppées & paroiffent avoir beaucoup d’affi- 
nité. Vol. XIIT, 53 € 54. 


Pic à gorge jaune, (petit) de [a Guyane ; ä n’eft 
pas plus gros qu’un torcol. — Sa defcription. 
Vol. XIII, 56. 


PIC à tête grife, du cap de Ronne-efpérance ; H à 
les coujeuis plus uniformes qu'aucun autre, — 
Sa defcription. Vol. XIII, 38. 


Pics à trois deigts ( les ) fe trouvent dans les | 
terres de la baie d’Hudfon. — En Suède, dans « 
la province de Dajécarlie, en Sibérie & même 
en Suifle, on n’a pas d'obfervation pour décider # 
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 Ÿ cette fingularité eft fpécifique, ou fi ce n’eft 
qu’une variété individuelle, Vol. XIII, 118 € 
119. 


Pic aux ailes dorées ; c’eft un bel oïfeau, quifemble 
s’éloigner un peu du genre des pics, par fes 
babitudes, comme par quelques traits de con- 
formation. — I fe perche fur les branches des 
arbres & fe tient fouvent à terre. — Sa defcrip- 
tion. — Ses différences & fes refflemblances avec 
les pics. Fol. XII, 53. — I femble fare une 
efpèce moyenne entre le pic & le coucou. — 
Il fe trouve au Canada, en Virginie & à la Caro- 
line, 60 & 61. 


PIC-GRIMPFERCAUX ; c’eft un genre moyen 
entre celui des pics & celui des grimpereaux. 
— Nous ne connoïffons que deux efpèces de 
ces pics-orimpereaux. — Qui toutes deux fe 
trouvent à la Guyane. V0/, XIIL, 122. — Def- 
cription de ces deux efpèces. — Leurs habitudes 
naturelles. — Elles vivent enfembie & fe trouvent 
fouvent fur le même arbre : cependant elles ne 
fe mêlent pas, 123. 


PIVETTE où PIED verd. Voyez BÉCASSEAU. 


POUACRE ou BUTOR facheté, Ses dimenfions, 
& fa defcription. Po£. XIII, 173. — Le pouacre 
de l’Amérique, & qui fe trouve à Cayenne, 
paroît être une efpèce très-voiline ou peut-être 
la même ; leurs diiférences , 174. 


PouLss ; il paroît que la race commune "des 
oules chez Îes Grecs étoit plus petite que Ia 
nôtre, Vol, XI, 238. 
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UAUHTOTOPOTLI ALTER. Voyez ÉPEX 
CHE de Canada. 


. QUOIMEAU, petite efpèce de butor qui fe voit 
quelquefois en Sologne, & qui paroïît être la 
même que Île butor roux de Bologne en Italie. 
Vol. XIII, 171. 


S ALACZAC (le) des Philippines, indiqué par 
Camel, paroît être un petit martin-pêcheur. 
Vol. XIII, 303. 


SANDERLING. Voyez MAUBÈCHE. 


SAVACOU , oïifeau qui eft naturel aux régions de 
11 Guyane & du Bréfil ; fes reffemblances & 
fes différences avec le biboreau & les hérons. 
Vol. XIV , 195. — Différens noms donnés à 
cet oïfeau à caufe de {a forme de fon bec. — 
Defcription de ce bec & fes dimenfions, 196. 
— Il habite les Savannes noyées, & fe perche 
fur les arbres aquatiques, d’où il épie les poif- 
fons , dont ïl fait fa proie. — Sa manière de 
pêcher & de marcher, 197. — Il a Pair trifte 

. comme Îles hérons. — Ses autres habitudes natu- 
relles, 198. — Defcription du favacou & de 
fs variétés, 199. | 

SECRÉTAIRE ou MESSAGER , grand oifeau 
d'Afrique , très-remarquable par fa figure, — 
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I eft d’un genre particulier & même ifolé, — 
Il a, pour ainfi dire, une tête d’aigle fur un 
corps de cigogne ou de grue. — Ses dimenions 
& fa defcription. Vol XIV, 31 & 32. — Il 
porte un vrai fourcil au-deflus de lorbite des 
yeux. Zbid. — Ses habitudes naturelles ; il eft 
doux & même craintif, & quoique fon bec foit 
conformé comme celui de l'aigle, il ne s’en fert 
pas pour déchirer ni même pour offenfer. — II 
devient aïfément familier ; on a même com- 
mencé à le rendre domeftique au cap de Bonne: 


efpérance. — Ils font Ia chaffe aux rats, aux 
lézards, aux crapauds & aux ferpens. — Manière 
dont ils attaquent les fernens, 23. — [ls nichent 


dans les buïffons à quelques pieds de terre, & 
pondent deux œufs blancs avec des taches rouffes, 
— On peut les nourrir de viande en domefticité; 
ils paroiflent même avides d’inteftins & de 
boyaux. — Le fecrétaire peut vivre dans nos 
climats ; on en a nourri quelques-uns en Anole- 
terre & en Hollande, 34. — If fait entendre, 
mais rarement, un cri qui à du rapport avec 
celui de l’aigle ; fon exercice le plus ordinaire, 
eft de marcher à grands pas de côté & d’autre, 
& long-temps fans fe ralentir ni s’arrêter ; ce 
qui apparemment fui a fait donner Ie nom de 
meffager ; comme ïl doit fans doute celui de 
fécrétaire au paquet de plumes qu’il porte au 
haut du cou, 36. — Il mue en domefticité aux 
mois de juin & de février dans notre climat, 
— Quelque attention qu’on ait apporté à l’ob- 
ferver, on ne l’a jamais vu boire. — Ses autres 

habitudes naturelles. — [1 préfère, pour fa nour- 
riture , les animaux vivans à ceux qui font 
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morts, & Îa chair au poiflon. — Cet oïfeau 
fe trouve aux Philippines auffi- bien qu’au cap 
de Bonne-efpérance ; mais il y a quelques varié- 
tés entre ces oifeaux, qui paroïffent provenir de 
la différence du climat, ou du fexe ou de l’âge. 
Vol. XIV, 37 & fuir. | 


SEMENDA , oifeau des Indes orientales, qui paroît 
être le même que le calao à cafque rond. Vol. XIIT, 
237. | 

Soco, efpèce de héron du nouveau continent, 
qui eft une des plus grandes & des plus belies. 
— $es dimenfions & fa defcription. Vol. XIV, 
105 € 106. 

SPATULE ; confufñon dans la nomenclature de 
cet oifeau. Vol. XIV , 202. — On l’appelle pa/e 
ou palette, parce que fon bec eft applati en forme 
de fpatule ou de palette. — Defcription de ce 
bec fingulier, dont Ja fubftance eft flexible comme 
du cuir. 205 — La fpatule eft toute blanche, 
elle eft de la groffeur du héron. — Ses refflem- 
blances & fes différences. — Sa defcription, 207 
€ fuiv. — Elle fe nourrit de poïflon:, de coquil- 
lages & d’infeét:s aquatiques & de vers. — Elie 
habite les bords de la mer, & ne fe trouve que 
rarement dans l’intérieur des terres. — On les 
voit fur les côtes de France, & en plus grand 
nombre dans quelques endroits de la Hollande, 
209. — Ces oïfeaux font leur nid à la fommité 
des grands arbres voifins des côtes de la mer; 
ils le conftruifent de bûchettes, & produifent 
troïs ou quatre petits, 210. — La langue de cet 
oïfeau eft tout-à fait petite. — Defcription de 
fes parties intérieures, 211, — Ces olfeaux vont 
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en été jufqu’en Lapponie, 212. — L’efpèce, 
quoique peu nombreufe, eft très-répandue dans 
tout l’ancien continent, & fe trouve dans le 
nouveau avec de plus belles couleurs, 215 € 
216. — Efle pañfe ordinairement fur les côtes 
de Picardie dans les moïs de novembre & d’avril, 
mais elle n°y féjourne pas, 219 & 220... — Elle 
vit de chevrettes, de petits poiffons & d’infe&es 
d’eau. — Elle fait, dans de certaines circonf- 
tances , le même claquement que Îa cigogne 
avec fon bec, 221. 


SPATULE, variété de {a fpatule. Vol. XIII, 220, 


SPATULE d’Amérique ; fes reffemblances & fes 
différences avec celle d'Europe. — La princi- 
pale eft dans Ia couleur qui eft rouge Iorfque 
l’oifeau eft adulte, au lieu que {a fpatule d’Eu- 
rope eft blanche à tout âge. Vo/. XIV, 214 € 
fuir. — Elle fe trouve dans toute l’étendue du 
nouveau continent, jufqu’au Bréfil & au Para- 
guay , 217 & 218. — L’efpèce n’en eft pas 
fort nombreufe en mdividus. — Les plus grandes 
troupes font compofées de neuf ou dix, & 
communément de deux ou trois. — Ses habi- 
tudes riaturelles. — Elle n’eft pas fauvage & fe 
laiffe approcher de très-près, 1bid. 219. 


T 


T'anarra ou BARBU du nouveau continent ; 
le volume de la tête eft plus coenfidérable dans 
tous les oïifeaux de ce genre que dans aucun 
autre oifeau. — Cette première efpèce fe trouve 
à la Guyane & au Bréfil, Pol. XIII, 139. — 


Exvy FA+AMTE 


Sa defcription. — Ses habitudes naturelles font 
communes à toutes les autres efpèces de tamatias ; 
ils ne fe tiennent que dans les endroits les plus 
foïitaires des forêts. — Ils ne vont point en trou- 
pes ni même par paires ; ils ont le vol pefant & 
court. ne fe pofent que fur les branches baffes. 
— Ils ont peu de vivacité & fe donnent peu de 
mouvemens ; leur mine eft trifte & fombre. — 
Leur naturel répond parfaitement à leur figure 
maffive & à leur maïntien férieux, 140 € 141.— 
On peut les approcher d’aufft près que l'on veut, 
& tirer plufieurs coups de fufil fans les faire fuir, 
Leur chair n’eft pas mauvaife à manger, quoi- 
qu'ils vivent de fcarabées & d’autres gros in- 
feétes. Z6id. 142. 


TAMATIA (le beau ) eft le moins laid de ce 
genre. Sa defcription & fes dimenfions. — On le 
trouve dans [a contrée des Amazones. Volume 
XIII, 147. 


TAMATIAS noir € blanc ; raïfons pourquoi l’on 
ne peut guère féparer ces deux efpèces ; leur 
caractère commun eft d’avoir le bec plus fort, 
plus gros & plus long que tous les autres tama- 
tias à proportion du corps. Vol. XIII, 148. — 
Dimenfions des deux efpèces, qui toutes deux 
fe trouvent à la Guyane. Ibid. 149. 

TAMATIA à collier ; fa defcription & fes dimen- 
fions : il fe trouve à Ia Guyane. Vol. 145 €& 
146. ; 

TAMATIA à tête € gorge rouges. Variétés dans 
cette efpèce. Vol. XIII, 143. — Leurs reffem- 
blances & leurs différences. — Ils fe trouvent 
à la Guyane & à Saint-Domingue, 144. 
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TAPARARA , efpèce de grand martin-pêcheur du 
nouveau continent, qui fe trouve à Cayenne. 
…— Sa defcription. Po/, XIII, 305. 


Tic-Tic , efpèce de todier de l’A mérique méri- 
dionale, qui fe trouve à la Guyane, & qui a 
été ainfi nommé par imitation de fon cri ; il 
eft aufi petit que le todier de l’A mérique fep- 
: quant À Vol, XIII, 335. — Leurs reflem- 
blances & leurs différences, —— Il vit d’infeêtes 
& habite de préférence les lieux découverts, 
336. - 


TLAUHQUECHULTOTOTL (le) de Îa nouvelle 
”  Efpagne, eft le même oifeau que le pic noir 
huppé de Cayenne. Vo/. XIII, 78. 


Tocx, efpèce de calao. P0/. XIII, 209. — Diffé” 
rences entre l’oifeau jaune & f’adulte. — Def- 
cription de cet oïfeau, 210. — Les rocks font 
très-communs au Sénégal, & font très-niais 

* Jorfqu’ïils font jeunes. — Mais, lorfqu’ils font 
adultes, l’âge leur donne de l’expérience , au 
point de changer entièrement leur premier natu- 
rel. — Leurs autres habitudes naturelles, 211. 
— On prend aifément ces aïifeaux lorfqu’ils font 
jeunes, & dès le premier moment ils femblent 
être aufft privés que fi on fes avoit élevés dans 
la maiïfon ; mais cela vient de leur ftupidité, car 
H faut feur porter fa nourriture au bec ; ils 
ne la cherchent ni ne fa ramañfent lorfqu'’on la 
leur jette, ce qui fait préfumer que les pères 
& mères font obligés de les nourrir pendant un 
très-long temps. — Différences du tock & du 

 foucan, 212 Ô 213, 


Excvri TABLE 
Toco, efpéce de toucan. — Ses dimenfions & fa 
defcription. Vo. XIIL, 176 & 177. 


TODIERS ; origine de ce nom. — Nous ne con- 
noïfions que deux ou trois efpèces dans le genre 
de ces petits oifeaux, qui toutes appartiennent 
aux climats chauds de f’Amérique. — Carac- 
tères communs des todiers avec les martin- 
pêcheurs & les manakins. — La forme fingulière 
de leur bec les a fait nommer perites palettes 
eu petites fpatules. Vol. XIIL, 330 & 331. 


TODIER bleu à ventre orangé ; ce todier eft encore 
plus petit que les autres, n'ayant que trois 
pouces fix lignes de Iungueur. — Sa defcription. 
Vol. XIII, 337- Fr ss 


TODIER varié ; fa defeription d’après Aldrovande 
& M. Brion. — II n’eft pas für que ce foit 
un todier. Wo/. XIII, 230. 


ToD1iER de l'Amérique méridionale. Voyez Tic- 
TIC. 


. TODIER de l’Amérique feptentrionale ; ïl n’eft 
pas plus grand qu’un roitelet. Vol. XIII, 331. 
— Defcription du mâle & de Ia femelle, 232. 
— Ce todier fe nourrit d’infeétes & de petits 
vers ; il habite dans les lieux humides & foli- 
taires. — Ii fe trouve à Saint-Domingue & à 
la Martinique. — Ses habitudes naturelles. 334. 
— Il niche dans la terre, qu’il creufe avec fes 
pattes & fon bec, 335. — La femelle pond 

. quatre ou cinq œufs de couleur grife & tache- 
tée de jaune-foncé, 336. 


TorcoL. Mouvement fngulier de cet oifeau, 
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qui lui a fait donner le nom de torco. Vol. XIII, 
125. — Ce mouvement dépend d’une confor- 
mation particulière & naturelle à cet oifeau, 
car les petits dans leur nid tordent le cou comme 
les pere & mère. — Autres habitudes fingulières 
du torcol , 126 & fuir. — L'efpèce de cet oïfeau 
n’eft nombreufe nulle part, & chaque individu 
vit folitairement & voyage de même ; fes autres 
habitudes naturelles. — 11 prend fa nourriture 
à terre & ne grimpe pas fur Îes arbres, quoiï- 
qu’il ait Je bec conformé comme les pics, & 
qu’il foit très-voifin du genre de ces oifeaux. — 
Sa grandeur & fa defcription, 129 & 130.— 
Différence dans fa couleur du mâle & de Ia 
femelle, 132. — II fe nourrit comme les pies, 
en dardant fa Jangue dans les fourmillières, & 
comme eux , il n’a point de cecum, 133. — 
Son nom Grec jynx, a été tiré de fon cri. — 
I fe fait entendre huit ou dix jours avant le 
coucou ; il pond dans des trous d’arbres, fans 
faire de nid, huit ou dix œufs d’un blanc d’i- 
voire, 134. — Les petits fe difperfent dès qu’ils 
peuvent fe fervir de Ieurs aïles. — Ces oïfeaux 
font très-difficiles à élever en domefticité, 135. 
— Sur {a fin de l'été ïls prennent beaucoup de 
graifle , & ils font exceliens à manger. — La 
petite chañle de ces oïfeaux fe fait dans le mois 
d’août & jufqu’au mois de feptembre, qui eft 
le temps de leur départ, car ï n’en refte aucun 
pendant l'hiver dans nos provinces de France. 
L’efpèce en eft répandue dans toute l’Europe; 
elle fe trouve aufi dans plufieurs provinces de 
PAfie. — Nous ne connoifons point de variété 
dans éette efpèce, 126. 
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To Uc A N. Les plumes de la gorge du toucan 
fervent aux plus belles parures. oi. XIII, 166. 
— Les oïfeaux font les feuls qui aient une plume 
au lieu de fangue, 169. — Deftcription de cette 
plume. Ils font entendre leur voix fi fouvent 
qu’on les a appelés oi/eaux predicateurs. Ibid — 
1is ont les doigts difpofés deux en avant & deux 
en arrière comme les pics, 170. — Leurs pieds 
font {à courts qu’ils ne peuvent marcher, & 
pe font que fautiiler, 172. — Iis font répandus 
dans tous Îes climats chauds de l'Amérique mé- 
ridionale, & ne fe trouvent point dans l’ancien 
continent. Jbid. — Ils fe nourriflent principale- 
ment de fruit de pelmiers, & habitent fur ces ar- 
bres, dans les terreins humides, & près du bord 
des eaux. — Lis vont ordinairement par petites 
troupes de fix à dix. eur vol eft lourd & s’exé- 
cute péniblement, 172. — Lis font leurs nids 
dans des trous d’arbres que les pics ont creufé 
& abandonné. — Leur ponte eft de deux 
œufs. — On les apprivoife très-aifément en les 
prenant jeunes. — Ils ne font pas difficiles à 
nourrir, car ils avalent tout ce qu’on leur jette, 
ain , Chair ou poifion, 173. — Lorfqu'ils font 
obligés de fe pourvoir d’eux - mêmes & de ra- 
mafier les 2jimens à terre, ils femblent les cher- 
cher en tâtonnant, & ne prennent le morceau 
que de côté, pour le faire fauter enfuite & le 
recevoir dans leur large gofier; ïls font fi fen- 
fibles au froid, qu’iis craignent la fraîcheur de 
la nuit dans les climats même les plus chauds 
du nouveau continent. — Leur chair, quoique 
noire & aflez dure, ne laifle pas de fe man- 
ger, 174.— Différence des toucans & des ara 


F4 


DES MATIÈRES, xx} 


caris. — 11 y a cinq efpèces dans le genre des 
toucans. Volume XIII, 176. 


TOUCAN, bec de toucan ; en confidérant Ia ftruc- 


ture & l’ufage de ce bec démefuré du toucan, 
on ne peut s’empêcher d’être étonné que Îa 
Nature ait fait la dépenfe d’un bec auffi prodi- 
gieux pour un oifeau de médiocre grandeur, 
& ce bec mince & foible, loin de fervir, ne 
fait que nuire à l’oifeau, qui ne peut rien faïfir, 
rien divifer, & qui pour fe nourrir eft obligé de 
oober & d’avaler fa nourriture en bloc, fans fa 
broyer ni même la concafer. F/o1. XIIT, 163. — 
Defcription & dimenlions de ce bec, 166 & 
165. 


TOUCAN , langue du toucan ; cette Tangue du tou- 


can eft encore plus fingulière que le bec. — Ce 
n'eft point un organe charnu ou cartilagineux 
comme celle des autres oïfeaux, mais une véri- 
table plume bien mal placée comme l’on voit, 
& renfermée comme dans un étui. Vol, XIII, 


165: 


TOUCAN à gorge jaune ; c’eft de cette efpèce de 


toucan dont on tire les plumes brillantes pour 
faire des parures. Vo. XIII, 179. — Ce ne font 
que lés mâles qui portent ces belles plumes jau. 
nes fur la gorge. 180. — Cette efpèce eft Ia 
plus commune de toutes à {a Guyane, 181. — 
Son cri eft une efpèce de voix articulée, 182, 


TOUCAN à ventre rouge. Ses dimenfions & fa def 


“ 


cription d’après de Laët & Aldrovande. fol. 
XII, 180 & 184. — Erreur de ce dernier Au- 
teur à ce fujet, 185. 


Vs. efpèce de petit martinpécheur de 
Jancien continent, qui fe trouve aux Philip- 
pines. — Sa defcription & fes dimenfons. Po- 
lume XII, 302 & 303. 


E = 


De. 


TA CRUE efpèce de petit béron ou crabier 
blanc du nouveau continent, qui fe trouve au 
Mexique. — Sa defcription. Vol. XIV, 145- 
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